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AVEKTISSEME]\T 


Je  termine  dans  ce  volume  l’exposé  dt's  j;cmes  aussi 
nombreux  que  variés  de  la  grande  famille  des  Poissons 
qui  se  groupent  autour  de  notre  Saumon.  J’arrive  ainsi  à 
présenter  l’histoire  des  Acantlioptérygiens  et  des  Malacop- 
térygiens  abdominaux  dans  un  cadre  renfermé  dans  les 
limites  du  prospectus  donné  par  l’éditeur.  Il  ne  s’élait  engagé 
.à  publier  que  quinze  à vingt  volumes  sur  l’Histoire  naturelle 
des  Poissons.  11  termine  donc  cette  première  série,  complétée 
par  le  vingt-deuxième  et  dernier  volume  de  cet  ouvrage, 
ayant  pour  titre  : Histoire  naturelle  des  Poissons,  par 
MM.  Cuvier  et  Valenciennes.  11  fut  conduit  par  nos  travaux 
communs  jusqu’au  huitième  volume,  et  je  l’ai  continué, 
depuis  la  perte  de  ce  grand  naturaliste,  par  mes  seules 
et  pénibles  recherches. 

L’éditeur  a fait  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  reiulre 
l’exécution  de  cet  ouvrage  digne  du  grand  nom  inscrit  en 
tête  de  ces  volumes.  H avait  annoncé  que  chaque  livraison 
serait  accompagnée  de  quinze  h vingt  planclies  ; il  n’a  pas 
craint  de  doubler  ce  nombre;  et  il  termine  aujourd’hui  un 
atlas  de  six  cent  cinquante  planches.  C’est  le  plus  considé- 
rable qui  ait  encore  paru  sur  l’ichthyologie  ; car  l’ouvrage 
de  Bloch  ne  contient  que  quatre  cent  trente-ilcux  planches. 


AVERTISSEMENT. 


'■j 

Je  n’ouljHe  pas  cependant  quels  sont  les  engagements 
(jue  cette  première  publication  m’a  fait  contracter  envers  la 
science,  et  avec  les  savants  qui  ont  bien  voulu  honorer  mes 
travaux  de  leui’S  encouragements  et  de  leur  appui.  Je  leur 
<’ii  exprime  de  nouv^eau  ma  bien  vive  reconnaissance. 

Je  vais  donc  continuer  l’étude  des  familles  qui  doivent 
suivre  celles  dont  j’ai  écrit  l’histoire.  Quand  ce  travail  sera 
terminé,  je  le  publierai.  Je  mettrai  cette  première  série  de 
l’Histoire  des  Poissons  au  niveau  de  l’état  de  la  science,  par 
des  suppléments  que  ses  nombreux  accroissements  rendront 
nécessaires. 

Pendant  que  j’imprimais  ce  volume,  un  voyageur  coura- 
geux, zoologiste  zélé  et  instruit,  M.  Morclct,  terminait  un 
voyage  scientifique  dans  l’Amérique  centrale.  Il  a rapporté 
du  grand  lac  de  Pelen  une  précieuse  collection  de  poissons, 
prt'squc  tous  nouveaux.  Il  n’a  pas  été  moins  heureux  en 
Krpétologic  et  en  Entomologie,  et  dans  les  autres  classes 
de  la  Zoologie.  Je  suis  heureux,  en  terminant,  de  faire 
connaître,  par  ces  peu  de  mots,  ce  que  les  sciences  natu- 
relles vont  recueillir  par  ses  efforts  et  par  ses  prochaines 
publications. 

Au  jardin  îles  Plantes,  mai  1841). 
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papilbisu.^  , XV.  89. 
parinocasiU , XV.  43. 
paumciitaliu , XV.  71. 
phrjgiatus,  XV.  69. 
puncticulatui,  XV.  Hl. 
quadrisoulis , XV'.  83. 
riti,  XV.  67. 
rîtoides,  XV.  69. 
rostnilus,  XV.  47. 
rugUpinnisy  XV.  68. 
sinensis.  XV.  5^1. 

Spixii,  XV,  57. 
stricticaïuiY , XV.  44 
subro&tralm,  XV.  46. 
truiic.Ylu$t  XV.  48. 


Digitized  by  Goc^le 


TABJ.E  générale 


6 


Aniu:>  variolosuS)  XV.  80. 

vcnoMiSy  XV.  62. 

Ai>wnm!s«  IX.  204. 

\»0>DE«  IV.  86. 

VI.  86. 

AsrtDofHom.s.  IV.  145. 
aiint- , IV.  14*I. 

(lcr.igomis , IV.  163. 

«lod<^ncdrcVlV.  ^«^3» 

a une  seule  IV.  164.  V|.  416. 

esUHyton  ■ IV.  16!. 

curopa:ii5,  n » i4l. 

ta  ponn  i& , I V .1 68. 

ii^»  iV,  16(i. 

à muMr.’iu  ctroil , l\.  166. 
quaJrittornis  ♦ IV.  162. 
aupcrcilio.su&,  IV.  158. 

Aspioopiionoim:  TiamiurbRr.  ïV.  164. 
Aspisim  . X.  i2S.  ibB. 


A*(pisrftU.«  X.  209. 

AsmsrXMl.  3*  I91. 
Hockciiu‘\Vll.202. 
mrnto  . X\  11.  201. 
ochrodoii*  XVU.  185. 
■VsniiDo»  XV.  318. 
filameiilosiii . XV.  824. 
liTvis.  XV.  820. 
sexcintiis,  XV.  326. 
sicuepiiorti.>,  XV.  326. 

tibiccii . XV.  82g: — 
vemicrtsüs,  XV.  828. 

Aspito,  II.  140. 
iiiL'cr.  II.  162. 

Zuigcl/U.  144. 

AvTRoRUTts,  XV.  261. 

Grixalvii,  XV.  269. 
AsrnODFHMKÿ  IX.  261. 

cor^plicnoïdes,  iX.  262. 
AsTPoî<t.STHi-s . XXn.  292. 
AïMÉKîNr.^^  X.  806. 
oi'gfntincnhis,  X.  860. 
.imtralis,  X,  313.  XXI-  32. 
Boicri.  X.  320 
ItonaiiniiU,  X.  348. 

Btwcii . X.  846. 
brasilieiisis . X. 
brcvicr{>s,  X.  830. 

Hrownii,  X.  318.  XXl.  83. 
Carolùia.  X.  330. 
Gimm«v)Dii,  X.  318. 


ATiiÉm.vES 'cyllndrica  » X.  386. 
flmtdccimaliA . X.  889. 
cndrachtcusis , X.  338. 

Iiepsetiis»  X.  313,  314. 
UuinlHildli.ina « X.  35S'.  XXII.  364 
Jacksoiii.ina , X.  342. 
japouicay  X.  81^ 
lacun»&a^  X.  831. 

I.iticlavia.  X.  351. 

Lt^sunt  « X.  360. 

Lichlcustfiiiii  1 X.  853. 
macrophlh.'ilma , X.  348. 
iiiaruidia  t X.  336.  XXl.  33- 
mai'imtrata , X.  824. 
marlinica , X.  340. 
meiiidia,  X.  313. 

X.  324. 

mochouy  X.  321, 
notaU}  X.  344.  345. 
nuimaU)  X.  324. 
parvipiiinis*  X.  331. 

])ccloraits,  X.  331. 
prcshvlcr*  X.  325. 
rceia,  X.  352. 

Rissu,  X.  822. 
jarda,  X.  822. 

&ihania^  III.  803.  X.  335 
ftwampine,' XVUI.  150. 
tarniata,  X.  341. 
vomcriiia^  X.  351. 

A’ôicit'M  9 X.  309. 

At-rakMA,  VIH.  51. 

ALcatt*irTui&.  XV.  164. 
dciilalus,  XV.  166. 
furcalus,  XVri51. 
iiiiinacnIaU» . XV.  162. 
inaculosns.  XV.  161. 
nachalis^  XV.  156. 
punctatus,  XV.  183. 
traclijcortslcs , XV.  169, 

Attopu?»  11.  190. 

Al'lopu.s.  X.XIl.  880. 

Agassiii . Wll.  88b. 
rifamentosin . XXIi.  3Hl. 
tilifci , XXII.  884. 
macul.iUis.  XXU.  888. 

.Mileaii.  XXII.  386. 

Aurata,  >T.  60,  61. 

Avxide,  VIII.  14,  66,  100. 

Sloanc,  VIII.  101. 
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Almde  Taz.'tit) , Vlll.  106. 
Ai'xts  Tulg.iiix^  Mil.  101. 
•VwAOts > aII.  T3,  "I. 
Kmhius,  X.  218,  221. 

ilijiiiioïilt*,  X.  221. 
.iztnuH)  VI.  321. 

Babir,  lit.  13. 

BADi-Mom,  XXU.SIS. 
Ba&re,  XIV.  288. 
abbrevialt» , XIV.  311. 
Adamoiiiî,  XIV.  290. 
albicans,  XIV.  342. 
albilabm,  XIV.  308. 
Aogiiu,  XIV.  292. 
.inisurus,  XIV.  313. 

Aor,  XTS  . 300. 
atiuidc»,  XlV.  326. 
atberinoidi-5 , XlV.  293. 
auratm,  XlV.  317. 
baiasiu , XlV.  Slô. 
Ba^ad,  XlV.  294. 
bilinealuA,  XlV,  323. 
Bimianiüv , XlV.  310. 
capito,  XIV.  319. 
Cavasiiu,  XIV.  303. 
chinta,  XIV.  330. 
Coinmenoiiiî,  XlV.  333. 
corsula,  XlV.  302. 
wuma,  XlV.  341. 
Docmac,  XIV.  299.* 
doroidfs,  XlV.  331. 
exoïlon,  XIV,  292. 
flavesceni,  XIV,  848. 
fu&cus,  XlV.  309. 
gngorides,  XlV.  827. 
geiiidriifi,  XlV.  335. 
gulio;  XlV.  310. 
Halepcusis,  XlV.  306. 
HerzbcîKÜ,  XlV.  336. 
Javcnsisÿ  XIV.  330. 
KcJelius,  XlV.  805. 
lacvigalns,  XlV.  325. 
Lamarrîi,  XlV.  302. 
mauriis,  XlV.  319. 
iticsops,  XIX\  889. 
muritts,  XlV.  292. 
ncmuriis,  XlV.  314. 
nctuma,  XlV.  324. 
QÎgnccpi,  XlV.  305. 


Bacri;  nignlAy  XlV.  317. 
ocui.ntuSÿ  XIV.  314. 
pa^Sfiii^',  XIV.  340. 
peinecus,  XlV.  338. 
planiccf^x,  XlV.  312. 
pœcilopierus , XlV.  32o. 
proopü , XlV.  339. 
sagor,  XIV.  330. 
scCubeides^  XlV.  289. 
sondain»,  XIV.  329. 
stenoiiui5,  XlV.  807. 
TtMmiiiockianus  * XIV.  343. 
lcng.iiia,  XlV.  321. 
tciij;^»ara,  XlV.  807. 
tracbacanlbus,  XlV.  311. 
Irachipoimis,  XIY.  328. 
urua,  XlV.  293. 

Maclm,  XlV.  291. 
vîttalus , XlV.  806. 

Bautora,  XVIIl.  69. 

Brucci,  XVUl.  69,  76. 
erjtlirorbiDa,  XVlll.  70. 
lineolala,  XVtlI.  75. 
niBculosa,  XVlll.  69,  77- 
nasuta,  XVlll.  78. 
occllala,  XVlll.  73. 
pavonina,  XMU.  74. 

/ÔctM.fpoç,  XVII.  26. 

Banale,  XIX.  244. 

BAnaouLirnF,  Ml.  6. 

Da>gana,  XVI.  285. 

Bar  aaorcé,  II.  57. 

(pclil)  d’.Vniëriaae,  11.  68 
commun,  II.  41. 
du  .laiMm,  U.  62. 
ra^'c,  11.  58. 
de  Waigiou,  II.  61. 

Bahbul'x,  XVI.  2,  90. 

Leur  &on  sous  Tcau,  XVI.  10. 
Leursœuls  malsains,  XVI.  1 01 . 

Barrieh,  11.  186.  X.  122. 

• R*"®*  11'  199* 

• de  Bourbon,  U.  196. 

• crcolc,  II.  197. 
porlC'fourche,  II.  196. 
Toiisor,  11.  195. 

Barbillon,  XVI.  92. 

Barbus,  XVI.  2,  90,  289. 
alTinU,  XVI.  187. 
apogon,  XVI.  299. 
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arahicus.  X\l.  158. 
amiatu^ÿ  \Vf.  1*21. 
lulleroides,  XYI.  118. 
iHiJotatas;  XVI.  1*26. 
bramotdc-^^  XM.  119. 
hnlatiiiai , XVI.  108. 
Bruni,  XVI  130. 
callciisîs,  .Wl.  llO. 
<'>aiialü,  XVI.  106. 
i*.auinm,  XVI.  105. 
mil»,  XVI.  140. 
capito^  XYI.  109. 
rha^utiiu,  XM.  1*28. 
cliarvliali» , |XVI.  loi. 
chciviioidei,  XVI.  15*2. 
clir^&upooia , XVI.  1*28 
cocsa , XM.  H3. 
«Icaurati»,  XM.  112. 
lU'iiciosus,  XVI.  129. 
diplochîluü,  XVI.  154. 
duuronensU , XM.  l4l. 
Duvauoelii,  XVI.  124. 
cloiig.-itus,  XVI.  138. 
equcsj  XVI.  104. 
fluviatil»,  WJ.  92. 
garduiiiJcSy  XVI.  116, 
giltbosiis,  XVI.  115. 
gobionidcs,  XVI.  14*2. 
*;oi^aion,  XVI.  136,  13». 
hcxagonilepU,  XVI.  149. 
hvpsjtlonoli»,  XVI.  1*26. 
ifitcrrincdius,  XVI.  186. 
kakus,  XVI.  114. 
labecuia,  XVI.  139. 
larv»,  XVI.  145. 
Intcristriga , XVI.  1*20. 
lcptop(^üo,  XVI.  110. 
longiccpsy  XVI.  135. 
macioccpbalus , XVI.  151. 
inaculatt»,  XVI.  147. 
iTiargiiialus , \VI.  122. 
M.nori,  XVl,  102. 
m^alrpis,  XVI.  151. 
mmcUonalU,  XVl.  106. 
micropogoii , XVJ.  141. 
niosal,  XVl.  151. 
mvstaccus,  XVI.  108. 
ubtu&ir<Mtris,  XVl.  1*25- 
orpboidcs,  XVI.  146. 
Pdoponncsiiis , XVI.  107. 


BAMBikH  |>criiicc,  XVl.  139. 
plcbeius,  XVl.  103. 
rotjdori,  XM.  127- 
putitora,  XM.  149. 
rududadj»li»,  XVl.  129. 
rosdpimiis,  XVl.  1*27. 
nibripinnis,  XVJ.  146. 
saraiia,  XVl.  112. 
sohagra,  XVl.  118. 
setigctois,  XM.  153. 
setivimei»»  * WJ . 111. 
soit),  XVI.  144. 
spilopbolns,  XVl.  1*28. 
subuasutus,  XVl.  114- 
sui'kis , X\I.  136. 
tambra , X\  I.  143. 
tor,  XM.  151. 

Bamacl'da,  111.  255,  *256. 

Bars  (des},  11.  41. 

Bakscq,  11.  16. 

Barl'Uis,  XVi.  284. 

Bas-s,  II.  48- 

BAIRACIlOÏDt,  XII.  314. 
dieinensîs , XU.  363. 
tiii , XII.  364. 
variegatus,  XII.  359,  36i 
venmUas,  Xil.  359. 

Batracuus,  IV.  105.  XII.  34) 
apmtus , XII.  355. 
barbalus,  XII.  370. 
bispîmns,  \ll.  360. 
compicilluiti , XII.  368 
crvptocL’iilrus , XII.  361. 
didfld^liis,  XII.  370. 
Du&smnieri,  .\ll.353. 
Groiiuviî,  XU.  359. 
gninuieiis,  XII.  347. 
porosissiiiuis  « XII.  373. 
purosus,  XII.  376. 
ptiiidulatiu,  XU.  370. 
quadrUptiiiiîs,  XII.  363 
surmaiiiem»,  XU.  364. 
tau,  XU.  856. 
variegatus,  XU.  361. 

Bacdruii  , Xll.  254, 258. 
Sons^steme  oen  eux , XI 1 . 266 
gcograpbiquc,  XII,  302. 

BfCAiu),  aXI.  154. 

BAcutgur  (Bicbluue),  XU.  13*2. 

Biclne,  UI.  254.  MU.  123. 
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Bun,  VII.  m 
Buo«,  XYIU.  289. 
acus,  XVIII.  30". 
aiuislomeila  ) XVIII.  331. 
.Miimiala,  XVIU.  332. 
.ardcoby  XV 111.  215. 
.iigaluSÿ  XVllf.  326. 
cancila,  XVIII.  338. 
Caiitraitiil  » XVIII.  310. 
carihæaÿ  XVIII.  319. 
cariiiata,  XMll.  324. 
caiitlimacula  y XMll.  83B. 
churaniÿ  XVIII.  328. 
cigimcih»  XVIU.  323. 
crocuilUusy  XMII.  82*. 
galcaUy  XVlil.  319. 
geraula*  XMII.  325. 
Tiiuns,  XVIU.  321. 
incisa , XVIII.  335. 
iudicay  XMII.  334. 


platurn  y XVIII.  335. 
wulopacin.'iy  XVIU.  311^ 
ScocgalcmUy  XVIU.  31' 
Uinucu  9 XVIU.  316. 
Iracluira»  XVIII.  339. 
iruucatay  XVIU.  313. 
LVvillii;  XVIII.  330. 
vulgarUy  XVIII.  296. 

SiXovif,  XVIII.  294. 

Bimbrjui,  IV'.  20". 
|aLK>iiicu&9  IV.  2fn. 

Bmx,  III.  165. 
tlccadactvlusyfll.  165.  IX 
(lelpliiuiy  IX.  335. 
lîiieatus  y ilL  169. 

Biao,  XVII.  365. 

BiMnoO'KAiiAti , X.  5". 

Bisis,  VIII.  105. 

Black  Baxs,  11.  92^ 

Bu.j..Ftsii,Xlll.  213- 

Bla^c  (l’Ablette,  XVII.  21 

BLA.HC)uiu.i.Sy  XVI.  3. 

BLA.*<CHCSy  XX.  31. 

HtAMjutm,  XX.  204. 

UAf  XI.  lAU 

XI.  143 . 206. 
anc^vlodoti  y XI.  21". 
anoltiUy  XI.  213. 
Iiîoccllalusy  XI.  214. 
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Bunklcuis  broioeiiSy  XI.  209. 
cjprinoidcs,  XI.  210. 

Dussuinieiiy  XI.  208. 
fasciulaliusy  XI.  212. 

Bl.'iitientnsuSy  XI.  206. 
graiDinUtcs  y Xl.  210. 
mitratu.s,  XI.  216. 
p(iiict.itn%y  XI.  210. 

BuKMiSy  XI.  143 , 116. 
alcclruloptiusy  XI.  330. 
iimenLMiiu&y  XI.  346. 
aiiiphibius  y XI.  252. 
atiguilUri&y  \[.  320. 
argentatusy  XI.  261. 

Aitedii  y XI.  lîi. 

Ascaniiy  XI.  329. 

Audtfrediy  XI.  266. 
auritnsy  XI.  185. 
basiliscusy  XI.  180. 

Bo&quianuSy  XI,  219. 

cagnutay  XI.  184. 

capciisis,  Xl.  269. 

capitOy  XI.  I92i 

cnvermnuSy  XI.  259. 

cinercAis  y XI.  2T0. 

comigery  Xl.  232. 

coinulusy  XI.  191. 

ciinilus y XI.  115. 

crbliilusy  XI.  186. 

doiic)i%'aslery  XI.  322. 

edenluliiSy  XI.  231. 

cn'lbroccpliaius , XI.  1A3. 

falrialus,  XI.  2Mj  240^*^»  265- 

feitcslratus y XI..416. 

nntbrialuSy  XI.  345. 

iUsicurnisy  Xl.  189. 

fratery  XI.  186. 

fucorutiiy  Xl.  194. 

galcrita,  XI.  162 . 111 , 32". 

gaUonigîncy  XI.  148,  23". 

geniiiuitiis  y XI.  196. 

gibbosuSy  XI.  119. 

gobioidrs  y XI-  119 . 251. 

goiiocephaliiSy  Xl.  119.  - 

gorccasUy  XI.  188. 

grnndicoriiU . XI.  191. 

guiiueilu&y  XI.  309. 

Ilciilz,  XI.  2âL 
llrrmiiiici  y Xl.  28ü. 
inaa|uatisy  XI.  UiL 
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isbinUcu5;  XI.  319. 
labrosus,  XI.  3l3. 
lam)>elncfoimUy  XI.  318. 
lepiUuSÿ  XI.  1*9. 

Hlloa’u&t  XI.  287. 
luinpoiiuS)  XI.  317. 
niarninralus  « XL  226. 
Monl.i^^ui,  XI.  172. 
murenoid«r&,  XI.  308. 
nmslelarUf  XI.  270. 
michililis;  XL  186. 
iKcanicu»,  XL  195. 
ocx‘lJans,  XL  163. 
(jaliiiicumiS)  .XL  159. 
|>aiithefinus,  XL  193. 
{Kinicornis.  XL  190. 
patuvaiins,  Xi.  155. 

|>avo,  XI.  176. 
pholis,  XL  199,  220. 
piliconiU,  XL  1H7. 
pointillé,  XL  269. 
pohactoceuhaliis,  XI.  330. 
pourpre,  aL  311. 
puiictaiiis,  XL  197,  315. 
quadriilacUhiii.  XI.  287. 
ranious,  XL  $45. 
roseuA,  XL  323. 
ro«Ua(us,  XL  206. 
ruW,  XL  156. 
lubiiccps,  XL  183. 
saliem,  XL  252. 
saii^'uinutciitus,XL  159, 161. 
Muteiir,  XL  219. 

«mvriifiisîs,  XL  203. 
soixliduü,  Xl.  189. 
spadiocus,  XL  269. 
spcidolliu,  XL  265. 
aplnnx,  XL  167. 
sujélien,  XL  185. 
suporciliosus , XL  266. 
tÆiiia,  XL  324. 
tcnUicuJam , XL  157,  241. 
toivi»,  IV.  281. 
triiLichlii»,  XL  234, 261. 
(rigloidcs,  XL  168. 
tripennis,  XL  306. 
tiiplciuiiolus,  XI.  301. 
Iruiicatus,  XL  234. 
variabilis,  XL  261. 
vaiiegalus,  XL  201. 
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Blksmis  varius , XL  305. 
vnruj,  XI.  156. 
villosus,  IV.  275. 
vividiis,  XL  161  • 179. 
viviparus,  XL  318,  335. 
YaicUii,  XL  161. 
BupnARis,  IX.  100,  114. 
imlicus,  IX.  115. 
inajnr,  IX.  121. 
üiitor,  IX.  120. 

BLmus,  IV.  273. 
bilnln»,  IV.  279. 
trilobus  y IV.  276. 

BsVÇ,  BtxJ,  VL  262. 
UonuM'S,  IL  157. 
apua,  IL  213. 
argeiilcus,  VL  321 , 329. 
arg>roleuctis , V.  77. 
a%a,  11.  346. 

Bloch,  XIII.  80. 
Bodiami^,  XIII.  80. 
Bccnack,  IL  271. 
c^clostumc.  IL  292. 
In»cialus,  IL  354. 
Fiïcbcr,  VI.  195. 
grosse  U-lc,  IL  222. 
gualivci'c,  IL  286. 
uUatus,  IL  267. 
iatule,  IL  171. 

Iculjaii,  VL  231 . 
macrolepidotus,  V.  354. 
melanoicucos , 11.  292. 
inebimntt,  IL  263. 
pciitacantlius,  lU.  138. 
Sfbjc,  III.  199. 
iïx  raies,  IL  153. 
sUllilcr,  V.  80. 
telnicautbc,  III.  200. 
Iriunis , V.  239. 

Tcil,  XIII.  295. 
viviiiiet.  IL  356. 
boGx,  XVIII.  172. 
Bolmaru,  X.  231, 236. 
d*ArisU>(c,  X.  286. 
islandîciK,  X.  236,  255. 
nicdilenaiiem,  X.  238. 
Boema,  VI.  6,  259. 

commun,  VL  260. 
Bogulla,  XVIIL  172. 
Boiutaoc,  111.  189. 
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Bol«  cuja  f V.  71 . 
chapÜSÿ  V.  9*. 
coibor,  V.  97. 
coïlor,  V.  86. 
pania,  V.  40. 

BoiÉOPBTHALMrS,  \11. 3»  135, 179. 
BoddaerU,  XII.  150. 
cltinemUf  Xtl.  162. 
denlatus,  Xll.  157. 

DuMumien,  XII.  156. 
hislophom^,  XU.  158. 
laokus,  Xll.  161. 

Pliiiiaiim,  Xll.  154. 
siiiieu&,  Xll.  162. 
riridis , Xll.  160. 

Bohkay's  DOCKS , XXll.  497. 

Bomte,  Vin.  82. 

BoRnuivRi,  XVII.  23. 

BoKibiEs,  V.  114. 

^nmidcns,  V.  115. 

Bostriiüc  chinois,  Xll.  71. 
tacheté,  Vil.  328. 

BostmcuoideccîIIc,  VII.  322, 325. 

Botarcuk,  XI.  57. 

Botcbe,  111.  134,  135. 

Bmu,  XVIII.  3. 
grandU,  XVIII.  66. 

Bqct  de  tabac,  III.  33- 

Boutarcus,  Vin.  69. 

BoiTiôir.,  XVII.  59. 

BovicimiE,  \1II.  358. 
diacautinu,  VOI.  359. 

Box,  VI.  259. 
gnrcensis,  VI.  272. 
wlpa,  VI.  267. 
salfioidrx,  VI.  272. 
tricmpidntus,  VI.  279. 

BfcÇ,  Vk  262. 

Brima,  \1I.  210. 
atrupui.  IX.  106. 

Dussumicn,  Vil.  219. 
melainpus , IX.  92. 
orcini,  VU.  220. 

Bra?(ci.'«o,  11.  46. 

Brdic  de  rner,  VI.  246. 

BuiMis,  XVI.  3.  XVII.  2,  5,  7. 

Brocheis,  XVIII.  200 , 206,207. 

Ses  maladies,  XVIII.  237. 

Ses  vers  Intestinaux,  XVIII.  238. 

Broxtes,  XV^  264. 


Broxtts  prenadllla , XV.  255. 

BRYCl^e$,  XXU.  119. 
niacrolepidolus,  XXII.  119. 

Brtco!(  amazonicus,  XXU.  184,  186. 

Barm:,  VU.  341 , 346. 
punct.atus,  VU.  347. 
rcUculatus,  Vil.  348. 
unicolor,  VU.  348. 

Bliiotte,  XII.  31. 

Bvit  BCAD,  IV.  109. 

Buro,  X.  82,  84. 
brtm,  X.  85,  108. 

BuriRixs,  XIX.  229. 
baihiur,  XIX.  249. 
gliMSOflontus,  XIX.  234,  251. 
macrocépliate , XIX.  235. 

Caboio,  XVI.  287. 

Grsio,  VI.  320. 
argcntciw,  VI.  329. 
cæriilaureus , VI.  327. 
cbr;isozo]i.-i , M.  331. 
cuiiiiig,  M.  334. 
crjthrogastcr , V*I.  333. 
lunaris,  VI.  332. 
mneutatus,  VI.  331. 
poulain,  Vf.  335. 
striatus,  \'l.  420. 

Ule,  VI.  322. 
tricolor,  V I.  330. 

CfsioMoRE,  VIII.  293. 

Bâillon,  MU.  317. 

Bloch,  MU.  313. 
qiiadripmi(’ta(u.*i , VIII.  320. 

CAU-tcHTHrs, IX.  279.  XV.  21 9 , 221 . 222 
albidus,  XV'.  235. 
osper,  XV.  225. 
barbatus,  XV'.  239. 
cœlatus,  \y.  229. 

Iævîcc|is,  XV.  229. 
lævigatus,  XV.  233. 
longifîlis,  XV.  235. 
ptinclatus,  \\\  236. 
subulatus,  XV.  231. 
tboracalus,  XV.  230. 

CAUioMotts  indien,  IV.  167. 

Cau-iovkibus,  III.  221.  XU,  197. 
ncaiithorhinchos,  Xll.  233. 
admirabilis,  Xll.  214. 
baikaicnsis,  XII.  199. 
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CALuoTfVMVS  belcmiü.  XII.  ^20-  CluaHi.iirs  liiiroliilus , \ I.  2^7. 

cithara^  XII.  210.  inaculatus^  VI.  256. 

cimicornis,  XII.  223.  nigi-oniaailatus,  IIK  65. 

XII.  232.  orDiculaii»,  VI.  247. 

diacaiiliius,  VIII.  359.  i^riicgalenMS;  VI.  252. 

diacuiiculus,  XII.  206.  vuigarU . VI.  239. 

tlégaiil,  XII.  218.  CàPiLAS,  XXI.  2H6. 

Itj&cialuSÿ  XII.  213.  IWIie  du  ca|>ciaiiÿ  XXI.  294 

Inltrus,  XII.  214.  L'&^igedu  capclan,  XXI.  295. 

filamciitoiu»)  XII.  227.  CUpuans  fossiles,  XXI.  297. 

indiens,  IV.  167.  XII.  198,  199,  345.  CAPn  j«A,  V.  179. 


japoiiiciis.  XII.  224. 
iarerla,  Xll.  214. 
liiieolatijs,  Xll.  229. 

Km,  XII.  200. 
mnnilaU»,  XII.  210. 
inoiioplcngius,  Xll.  233. 
Morisonii,  Xll.  221. 
ocdlatiis,  Xll.  230. 
opercularis,  Xll.  22H. 
oricnlnlU,  Xll.  222. 
pusiilus,  XII.  215. 
relicnldltis,  Xll.  213. 

Rissoi,  XII.  219. 
sagitUi,  Xll.  225. 
siniplicicoinU.  Xll.  226. 

Siidorii,  XI.  146. 

Sneurii,  Xll.  218. 

Cautodons,  XIII.  11.  XIV.  118,  213. 
auro>puncUitus,  XIV.  215. 
rainliiius,  XIV.  216. 

Ilavesceiis,  XI\.  215. 
gcnislhntus,  XIV.  218 
japoiiicus*  XIV.  219. 
lincatus,  Xl\'.  215. 
sniidsvicrnsis , XIV.  219. 
iislus,  XIV.  212 
viridesceiis,  XIV.  221. 

Waigicusis,  XIV.  220. 

CAMmotio;»,  VIII.  343. 

(Iakm  canne,  V.  173. 

CA%TH»«u«i,  M.  5,  238. 

Biocliii,  VI.253. 
brama,  VI.  245. 
r;ciub’«s>  VI.  256. 
emnt^inalus , VI.  253. 
fîlamrnlostis,  V.  247.  VI.  420. 
graiidoculU,  VI.  255. 
giiscus,  VI,  249. 
gniiminda,  V I.  257- 


CamtaiwfAI. 224. XIII.  200,201. 

Camto,  XI.  63. 
fluviatilis,  XVII.  141. 

CApom,  XVI.  212. 
ainphibia,  XVI.  216. 
i'undiilus,  XV'l.  213. 
mncrolepidûla  , XVI.  214. 

(Iapbos,  X.  3,  4 , 21. 
aper,  X.  22. 

Cara*igi'e,  IX.  3,  68. 

Carasa,  iX.  3. 
alrxandiinus,  IX.  26. 
ainbhrlmicbtis,  IX.  76. 
aiiiia",  Vlll.-2M,2&6.  IX.14 
niialis,  IX.  67. 
nrmahis,  IX.  95. 
ascensionis,  IX.  76 
aiiroguUatus,  IX.  54. 
Bairtliolomari,  IX.  75. 
bavad,  IX.  57. 

Bcicngciii,  IX.  87. 

Blocbii,  IX.  62. 
boopA,  IX.  35. 
Cireruleo-piiiniiUis,  IX.  91. 
calln,  IX.  37. 
eambon , IX.  46. 
carangus,  IX.  68.  • 

rlinsopbns,  IX.  68. 
ciliaris,  l\.  97. 
cirrbosiis,  IX.  94. 
cituta , IX.  94. 
cruim-noplnbalmus,  IX.  46. 
Datibcnloii , IX.  49. 
deiitex , IX.  66. 
djcddaUi,  IX.  38. 

Diimciil,  IX.  149. 
ckala,  IX.  88. 
fallax,  IX.  71. 
fasciatns,  I.X.  53. 
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fcrdaU)  IX. 
i-onlcri,  IX.  ÔL 
liilvo<(ultatu»ÿ  IX. 
f'usuA,  IX.  39. 
^eor|;ianuS)  IX.  ül^ 
;;la(ique»  VIII.  2M. 
"vninosteUuis  ) IX.  55. 
Hcbcri,  IX. 
helvolus»  IX. 
ire,  IX. 

Jarobcrits,  IX.  3^ 
|arraÿ  IX.  32. 
kalia,  IX.  âL 
kiliclic , IX.  3^ 
kurr.1,  IX. 
leplolciiis,  IX.  48. 
I.4Asonii  , IX.  R?i- 
luiin , IX.  60. 
macarelluSÿ  IX.  3lL 
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malalKiricDS , IX.  91 . 
male,  IX.  4Û. 
manrilianus,  IX.  AiL. 
inelaiTqogiu,  IX.  81. 
nientalls,  IX.  93. 
Mrrtcnsii , IX.  48. 
inicrocliir,  IX.  li. 
iiigripes,  IX.  92. 

Nova;  Guîncæ,  IX.  ^ 
nbloiigus,  IX.  â£^ 
para,  IX.  13. 

Pcroiiii,  IX.  84. 
|)etaurUta,  IX.  93j 
pisquetiu,  IX.  T3. 
plateaui , IX.  fi3 
Plumicri,  IX.  liL 
punctaltis , IX.  *29. 
joficiuis,  IX.  23. 
Rollcri , IX.  22. 

Sauclar  Ilclcnæ,  IX. 
«lu , IX.  n 
«ncgallus,  IX.  89. 

scArasciatus,  IX.  31 
soica , IX.  64. 
Apcciosus,  IX.  fil 
Auareus,  IX.  21 
tille.  IX.  ai 
tiaeburuft.  IX.  1 
très-beau,  IX.  99. 
vari , IX.  3fi- 


CAflAS'x  Aatilhnnrgus,  IX.  32. 

xaiilhurus,  J\.  41 . 

Caia^xomork  saciestiii , \i.  361. 
Carassh  s,  XVI.  31 
biiccpbalus,  XVI.  liL 
CAf;^t^Al•,  111.  145. 

Caribe,  t’<Aflistro,XXII.  20K2ÜL 
Carlim's,  VI.  29. 

Caroi  ssi  , LL  5L. 

CAnrrs,  XVI.  2. 
à cuir,  XVI.  31 
.Aji  langue,  XVI.  24. 

.sa  longcvitc,  XVI.  llL 
à miroir,  XVI.  H 
roi  (les  cj^priiis,  XVI.  13. 
se*  vers  lntestinaD.x . XVI.  41. 
Carwo,  XXI.  112. 

CA.STAC*(Ar,  vu.  213. 

Castag^ous,  vu.  21 0 , 218. 
de  Dussumicr,  VII.  219. 
du  Germon,  VU.  220. 

Catalita  , 111.  H 
CATAeuiucTts  americonus,  XV.  205. 
costalus,  XV.  2QQ. 
punctaliui,  XV.  236. 

Catla,  XVII.  305. 

Biicbanani , XVII.  306. 
Catoprio^  , XXII.  226. 

mento,  XXII.  22L 
CATOSTOMtS,XVI.3.XVII.^31 1 • 
aurcohis,  XVII.  326. 
bostonieitsis,  XVII.  321'. 
carpiü,  \\  U.  339. 
commun»,  XVll.  311. 
O’priuus,  XVII.  361. 

Iluqiiesiiii , XVII.  340. 
elongaliis,  XVU.  333. 
fascUtus,  XVU.  333. 
Forsleriaiius.  XVU.  344. 
gibUtsiis,  XVU.  329. 
Hudsonius,  XVll.  341. 
longirostruin  , XVll.  336. 
macrolepidotus.  XVU.  332. 
niaculosus,  XVU.  331- 
iiigiîcaus,  XVll.  331. 
oblongiis,  XVU.  321. 
ptanicepsy  XVU.  334. 

Siiceti,  XVU.  346. 

Sucrii , XVII.  845. 
leres , XVU.  341. 
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Catostomi'S  XVll.  348. 

lubtitciilnliis y XVll.  S30. 
vilUlu&ÿ  XVll.  341. 

OviuoifCy  IV.  56. 

CrrAiOÿ  XI.  1 1. 

Crixu-fiiLA , VIN.  248. 

Ciu.^yXX.  332. 

CÉtiflis,  XX.  5y  332. 

0:«TRANODO!«,  fV.  193. 

CLKiHAacmsyin.SO.  V(].341,344. 
xneus,  111.  62. 
hcxacanlhusy  VU.  344. 
iriilcm,  III.  66. 
penUiCaiilhui^  y III.  65. 

»paroide«,  111.  65. 
telracaiitluiSy  VU.  346. 
viricUsy  VU.  345. 

CcxTRisas  niloticus,  XIX.  115. 

CcNTItOGA.STtRy  X.  82,  84- 
Hr^ciitatus,  X.  119. 
brunâtre,  X.  85. 
ec|uula,  VI.  335. 
ruMc&cenx,  X 115. 
rhombei»,  VH.  180. 

^â^«HotoPïii.H,  IX.  199,  244. 
crasAiis , IX.  258. 

Hp.'iiis,  IX.  256. 
micruciiinis  « IX.  309. 
nioiio,  IX.  254. 
li^re,  IX.  245,  254. 
ovalu,  IX.  251. 

{Kxnpilus,  IX.  241. 

CE.vTROJcuti:  binotatus,  MU.  265 
fa&einlus,  XI.  326. 
gardénieti,  VIU.  218. 
glavcoR,  VIU.  254. 
rsla'iulicus,  XI.  319. 

IjMu,  VIU.  255. 
ovale,  VIU.  311- 
spinosus,  VUl.  246. 
v.-idigo,  VIII.  254  , 261. 

CtîiTjjopooE  rliomboidal,  VU.  180,  185. 

OîiTROPOMIS,  II.  15. 

alburniis,  V.  183. 
aii]ba»»Î5 , U.  131  ■ 
arabique,  11.  123. 
brocliet  de  mer,  11.  15. 
de  roche,  Ul.  89. 
doré,  U.  108. 
hober,  II.  319. 


CcMROPOMrS  lium,  II.  41. 
macrodon.  11.  122. 
mulet,  U.  48. 
œil  le,  V.  103. 

Plumier,  U.  31. 
nyè,  II.  59. 
rouge,  lU.  133. 
rubens,  II.  108. 
rupesliis,  III.  89. 
six  raies,  U.  154. 
undeciinalis , U.  15. 

CtKTAOPRISnS  , lU.  21. 
atrobranebus,  III.  33. 
aureo-rubens,  Ul.  34. 
geofgbiius.  Vil.  338. 
liirundinaceus , VU.  338. 
nigricans , lU.  28. 
ruTus , Ul.  35. 
scorpenoides , Ul.  36. 
tabacarius,  111.  33. 
trident,  UJ.  32. 
tnUUiccus,  111.  38. 

CcPBALACANrULS,  IV.  84, 101. 
sptiKirella,  IV.  101. 

CCPHAL.E,  XI.  1. 

CErttstrrisoctomaculalus,  X.  231 

CniiUoi'Hous  argvis,  U.  210. 

CÉPOI.E9,  X.  281. 
ubbreviala,  X.  298. 
cæcul.1,  Xll.  124. 
cxrulea,  X.  289. 
gladius,  X.  235,  260,  266. 
iris,  X.  252, 
lîmbata,  X.  291. 
marginala , X.  291. 
rubcacens , X,  281. 
tœnia,  X.  288. 
traclivptera,X.234 ,238,  289 

Orrifas,!!!.  16.  Mil.  350. 
brun,  111.  16. 

Oahcac,  1.  301. 
goût,  I.  351. 
thirtne,  I.  348. 
œil,  1.  330. 
oreille,  1.  339. 
tact,  1.  353. 

CrsTRCs,  XI.  116. 
oxYrhvucIius,  XI.  120. 
plicatilis,  XI.  116. 

Cetola,  X.  6. 
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OrorsU)  XIV.  "284. 
caiKliraÿ  XIV.  *2Hfi. 
rœculiciis , XIV.  *285. 

ClULBOISStAl'X  , IV.  104 , 1 12. 

Cbabots,  IV.  104. 
àc  rivière,  IV . 106. 

CtUBROXTERA  , IV.  82  t 8S. 

Chaca,  XV.  3‘29. 
lophiüitlvs,  XV.  330. 

CH.CTorK)N,  VII.  3_.  L 
leurs  YOj^ages,  VU.  IL 
Abhortani , V’II.  44. 

Achilles,  X.  160. 
acuiiHuutuS)  VU.  *14. 
alepidulu5,IX.29ô.\XU.308. 
aimuliiris,  VU.  15.  133. 
arcuatuj.  V.  3’2S7VlI.  168. 
argentins , VU.  180 . 188. 
üigus,  VU.  103. 
annatusy  U.  38. 
arlbriticuA,  VU.  9*2  « 1*2. 
aruatms.  V.  325. 
iififur,  VII.  130. 

.inrcus,  VII.  151. 
auriga.  Ml.  60. 
baroni-ssa,  VU.  34. 

Bciictti,  VU.  64. 
bciig.'ilensis*  331, 842. 
bicolor,  VU.  1*26. 
bifascinlis,  VU.  8T. 
bila&cialus,  VI.  120. 
bimaculntm,  VU.  ÉL 
bi(Kcllatus , VU.  48. 
Boddaerli,  VU.  139. 
6rov«'iiriggii , V’.  368. 
canaliculatm , X.  106,  lOT. 
canesceiis , VU.  8|7899. 
caiinelc , X.  85. 
capiftlraluK,  VU.  6 , 13^ 
à ciiCTruns  aisiis,  VU.  32* 
chinensi»,  VU.  267. 
cliirurgiis,  X.  123. 
cbrvsoAtomus . VU.  15* 
chr>Aou}nus,  VU. 
cltnsuruA,  V.  317. 
ciliaris,  V'U.  116. 
cilrmelliis,  VU.  2L 
collarc,  VU.  Ü. 
coniutus , V U.  78. 
couagga,  X.  123j  147. 


Chætodox  couroiiuc , VU.  1 16. 
cumssao,  \.  352. 
dccussatiis,  VU.  il* 
de  DeAjardins,  VII.  ü* 
diac;iiilbufi , VU.  138. 
dizrister,  VU.  396. 
dorinlis , V 11.  53. 
duA,  V U.  138. 
rlnDg.ilus , X.  151. 
encciadus , V II.  66. 
epbippium,  VU.  61  - 
faber,  VU.  ^ U. 
falcula,  VU.  31. 
fa&clalus,  VU.  47 , 138. 

Havus,  VII.  4L 
Frehmiii,  VII, 
gnlmi , X.  160- 
galliiic,  VU.  177. 
gigas,  VU.  92. 
glaucus,  VIH.  293,  294. 
gnUalus,  X.  84  * 9L 
badjau,  VU.  43. 
impemlor,  VU.  135. 
inctsor,  V'II.  198. 
karraf.  Vil.  35* 

KIciiiii,  VU.  23. 
labiatus,  VU.  63. 
larvatus,  VIL  35* 

Lcacbii,  VU.  3L 

lineatus,  X.  164. 

liiieolatns,  VU.  81. 

lividus,  V.  322. 

loiigimanus,  VIL  101. 

lucluosuA,  VU.  28* 

lunatus,  VU.  43. 

liinuU,  VIL  45. 

turîdus,  V.  856. 

lulcolus,  V'IL  148. 

latcscens,  V'IL  167. 

macrolepidotus , VII.  lû* 

niaciilatuA,  V.  331,  366. 

maculosus,  V'U.  182. 

marginatuA,  V. 331 , 334 , 335.  VIL  14*. 

VlaurUü,  V.  331,334,335. 

nielanopus,  VIL  54. 

mclanotus,  VU.  64. 

Mcrtciisli,  VU.  36. 
mcsolcucos,  VIL  48 , 127. 
mesomelas,  VIL  127. 

Mejeri,  VU.  iîu 
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iu'«oçallici»ÿ  VII.  48. 
incobareemisÿ  VII.  112. 
nigriciim,  X.  123,  139,  153,  209- 
»ifi^rcH>ri>»cu!(i  X.  157. 
oblojigü!»,  X.  123. 
ocL’tlalus,  Vli,  53. 

<K‘r(Iicaudii.<i , VII.  53. 
octofa&eintui,  MI.  7,  13. 
olivaceus,  X.  212. 
ürbiciilar»,  Vil.  174. 
orbU,  VII.  96. 
onintis^imus , V'II.  17. 
uairatilii  « Vil.  104. 

Parrîc,  VII.  116. 
paru,  Vil.  152.  IX.  285. 

V.  312. 

pciitaciinlbu&,  Vli.  176. 
picliu,  VU.  42. 
pimialus , VU.  160,  166. 
plcbciiis,  VU.  52. 
plectorlniiclms,  V.  220. 

Pluiiiicri,  VU.  91. 

{Minceps,  VU.  25. 
priticipaiU,  Ml.  62. 
puiiclaUvIasclaliis,  VU.  22. 
puiicUitiuî,  V U.  99. 
rcticuiuiiis,  VU.  24. 
l'hombrm,  VU.  181. 
rhoinl>oideft,  MU.  293,  300. 
rondelle,  V.  346. 
rolundu»,  V.  345. 
urgoide,  V’.  334.  335. 
sâxaiilU,  V.  831  , 332,  334,  342, 
344,  345. 

Sebæ,  V U.  40. 
scbaiius y VU.  57 . 
semilanatna,  VU.  29. 
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Subal , X.  167. 
sordidti&y  V.  331,  349. 

&l>eciilum , VU.  56. 
spilopleuia , VU.  56. 
squamuiû^a&y  VU.  117. 
slelialii&,  X.  145. 
ftliiatm,  VU.  8.  X.  Î4b. 
slitgaiigulus,  VU.  32. 

Urîgaliis,  V'If.  I9. 
superbus,  VU.  24. 


Cu.€ioDu.'«  suialensis,  V.  331,  364. 
tachclc,  X.  86,  89. 

Taunaj,  Ml.  37. 
lauHiignini , VU.  29. 
leira,  VH.  161  , 166,  169,  179  IX 
284. 

(etracafitlie,  VU.  108. 
tiiangularis,  VII.  33. 
tiiaiiguium,  VU.  34. 
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trirasciatus,  N U.  26. 
triusiegus,  VU.  86.  X.  144. 
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uniconm,  X.  190. 
uiiimaculaUis,  VU.  55. 
vagabuiidus,  VU.  38. 

%€spcrtilio,  VII.  1 6 1 , 1 67, 1 79 . 
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vUtntus,  VU.  6,26. 
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picstja , XA’n.  2fi. 

putitora , XA'I.  149, 
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thoracatus,  XVI.  IL 
ticio,  XVI.  300. 
lila,  XVI.  323. 
lilco,  K\  [.  326. 
titlus,  .XVI.  305. 
toi , XVI.  150. 

\agia,  XVI.  322. 
vcrd.iare,  XVIll.  10. 
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amicieiuU,  XJI.  102. 
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tu'a&ica»  Xli.  91. 
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rubeiTimu&,  XL  32). 

Strœinii , XJ.  327. 
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A»caini , X.  210. 

Ranksit,  X.  269. 
capeniis,  X.  211. 
cépedien , X.  236. 
gladiiui,  X.  260. 
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Hawkcnîi , X.  268,  214. 
longiradiatus,  X.  260. 
remipe»,  X.  239,  210. 
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cauditnactila , V.  116. 
chrotnts,  V.  180. 
chrysopleron , V.  119. 
elegaiu,  V.  169. 
formosum,  V.  111. 
hctero<loii,  V.  115. 
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Halé»,  XV.  288. 

IlALtx,  XX.  19. 
llALiaioiEÂ,  XIII.  263,  340. 
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Pecs,  XX.  ni. 

Pèches,  XX.  61,  111. 
anglaise,  XX.  1S2. 
an&^tique,  XX.  154. 
danoise,  XX.  155. 
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Guai^ , XUl.  3,6. 

guttalus,  XIU.  151. 

hébraïque,  XUl.  277,  310. 

hcpatus,ll.  172,  174.  XIU.  3,  6. 

hérissé,  Xlll.  86. 

hialtila,  XUl.  4. 

hololcpidotus,  V.  $8.  XIU.  6. 

huit  raies,  11.  316. 

lagûtiemls,  XUI.  73. 

incrmis,  XIU.  248,  255. 

iris,  Ul.  66.  XUI  6. 

jacu!alor,VU.232.  XUl. 7.  XIV,  119. 

jnponicus,  XUl.  5,  72. 

julis,  XUl.  263,  274. 

Kasmira,  XUl.  6. 

licris,ll.  292.  XUI.  6. 

lapina,  XUl.  113.  XIV.  108. 

largo  queue,  XUI.  86. 

large  raie,  IV.  278,  300.  XUl.  232. 

laUiTÎtlalus,  XIU.  98.  [239. 

leopardus.  XIU.  6. 

lepisiiia , XUI.  7. 

liinhalus,  XUl.  65. 

linearis,  XIII.  4. 

lineatus,XlU.  27, 29. 34, 36. 

lineolatiis.  XUI.  65. 

tivens,  XUl.  62. 

imdus,  XUI.  63. 

long  museau,  VI.  338,  356.  Xlll.  7- 
lunaris,Xm.  279,299,  303,  309. 
iuiiarius,  XUl.  279. 
lunulatus,  XIY.  65. 
luscm,  XUl.  50,  181. 
macTocephalus,  VI.  172.  XlJl.  6. 
macrodontus , XIU.  71. 
macrogaslf r , V.  343.  XUl.  6. 
macrolcpidotus , XUI.  282.  XIV.  44. 
macToptére,  Ul.  66.  XUl.  6. 
malaptéroiiolc , XUl.  22$. 
marbré  , 111.  51 . 
marginalis,  Xlll.  4. 
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Livuiü  inarmorntii»)  \MI.  6. 
melapletus • XJII.  '2‘27. 
nielo|»s , Xlii.  121. 
mcrula,  \III.  6“  , 5H. 
in(»ûthorax,  XllI.  9$. 
niicrostonir,  \[U.  6. 
miitm,  Xlll.  27,  SI.  • 

moiicltetéf  II.  275.  Xlll  27. 
iiehuloiiiSy  Xlll.  6. 
ncreuS)  XJll.  57. 
neuslricn,  Xlll.  26. 
uigcr,  Xlll.  6. 
oblu]uu»,  V.  105. 
ocellArUy  XUl.  142. 
ocrilalus,  Xlll.  140. 
octoviltatiis , Xlll.  6. 
iilivaceus.  XUl.  141. 
oiûtisy  XJll.  34. 
operculaiist  Xlll.  S. 

«miragiu,  Xlll.  84^  63. 

oTcDa,  \1.  338,  365,  356, 357.  XUl. 

*5,7. 

parterre,  Xlll.  317. 
pnvo,  Xlll.  33,  108,  112  , 276. 
perilition,  XUl.  91. 
peiToquel,  Xlll.  56. 
pcrmclie,  Xlll.  285. 
penpiclibtus , XUl.  143. 
piUima,  Xlll.  136. 

Plumiéricn,  V.  171.  Xlll.  6. 
IKCciiopIcura , Xlll.  69. 
polvchrous,  Xlll.  118. 
psittacuiiLS,  XUl.  283. 
psittacii.^,  Xlll.  30,  56.  65. 
punctiilalus*  II.  276.  Xlll.  6. 
purpureufi,  Xlll.  327. 
quadrilitiratus,  Xlll.  98. 
quadrimaculala»,  XUl.  45. 
quiiiquemaciilatus,  XIU.  153. 
rrtietlintus , \1U.  141. 
rODC,  Xlll,  125. 
rouges  raies  (à),  XIU.  86. 
rupcslris,  XÙl.  162. 
sagiUaire,  VU.  232. 
salmoûles,  111.  41. 
saxatilis,  Xlll.  66. 
saxorurn,  XIU.  66. 
scarus,  XIV.  110. 
scrofa,  Xlll.  67. 
seniiruber,  XUl.  81. 


luairs  serpentint»,  Xlll.  134- 
sexfasciatiis , XUl.  6. 
six  bandes,  V.  347. 
sparoidrs,  lll-  65.  XIU.  6. 
squeteague,  V.  50. 
slriatus , XIU.  3. 
sitillus,  XIU.  28. 
svriacus,  Xlll.  33,  276. 

LcDutiis,  XUl.  97. 

Urninre,  XIV.  42. 
tancoûie,  XIU.  114. 
tautoga,  XUl.  214. 

Imciatiis,  Xlll.  230. 
létracauthe,  111.  200.  Xlll.  6. 
letrodmi , XIV.  4. 

Thunbrrg,  VI.  176. 

Jlninbcigii.  XUl.  6. 
lmca,Xin.27,113,124,l44. 
Irichopterus , VII.  269,290.  Xlll.  5 
trilinealus,  XUl.  348. 
trilobaliis,  Vlll.  319. 
trimaculalus,  Xlll.  34. 42. 
rurdus,  Xlll.  45. 

unimaculc.  II.  337.  XUl.  6,136,161 
« cnosus , Xlll.  141. 
versicolor.  VI.  121. 
selula,  XIU.  27,  36,  182. 
viridis , XUl.  80 , 55 , 56 , 296 . 3o7. 
villalus,  XUl.  325.  , 

ze^lonicus,  XUl.  SOI. 

Laci:btus,  VIU.  19,  20. 
fjlCBSoUIMtlS,  Xlll.  10,  200. 
ajgula,  XUl.  202. 
canimis,  XIU.  210. 
du»,  XIU. -208.  • 

|>silUcus,  XUl.  212. 
suilio»,  XIU.  209. 

LicrAiRES,  IX.  149,  176. 

delicalulus,  IX.  177. 

Lamniis,  X.  5,  29. 

giUtatus,  X.  29. 

UMTOcrA,  IX.  199,  235. 
fasciolatus,  IX.  243. 
immaculatus,  IX.  244. 
neapolitanus  • IX.  241. 
pclagicus,  IX.  236. 
punclulatus,  IX.  242. 
siculus,  IX.  240. 

Lariius,  V.  108. 

LààiMVS  aurilus,  VIU.  369. 
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Labimus  brcvicepsy  V.  108. 

Latcs,  II.  65 
i^icarii'ery  H-  74. 
iiiloticusr  11.  65. 
itobilis  f 11.  71. 

LAHit-s,  V.  7 , ;277. 
.irgeuUtuA)  V.  277. 
argcnteuA»  IX.  366. 
chi^sopsy  IX.  366. 
iioliatiu  f V.  279. 
jugularU , IX.  369. 

Latopous^  U.  67. 

LatoS)  11.  67. 

Latis,  V.  23. 

Inxs,  XVI.  261. 

Ubias,  XVUl.  109. 
calaritaii.')  • XVllI.  114. 
aispar.XVIll.  125. 
aiipftoidea,XVUI.  132 
lasciaU  « XVllI.  117. 
llava,  XVIU.  120. 
lutialus,  XVUi.  121. 
mcxilo;  XVllI.  128. 
onnm,  XVllI.  183. 
rhontboiüaliSÿ  XVllI.  llO. 

Ia:biasim:s,  XIX.  346,  382. 
bimaculaU,  XIX.  882. 

Law,  XVI.  261. 

Lttsc,  XVI.  261. 

LfioG.'fATHi. argenté,  X.  48. 

Lkiostomiis,  V.  5, 104. 
humeralU,  V.  105. 
xanlhurm,  V.  106. 

Lepidopcs,  Vlll.  160. 

Lepidopcs,  VIII.  160. 
aigenteus,  VlU.  163. 
argjTTcm,  VIII.  168. 
Gouaoien,  VUl.  170. 
Pérou,  nn.  162. 

Lcpimphis,  IX.  212. 

Lcpiptèbes,  V.  113.  • 

Francisci,  V.  113. 

ÜPl.UCA.'rrBE  , IV.  889. 

LiPODi's  saragus,  VU.  211. 

Uroams,  3,18. 
anoAtomus,  XXU.  30. 
clongatus,  XXll.  29. 
fasciatiu,  XXII.  27. 
Frederici,  XXil.  19. 
Lescliciiaulti,  XXU.  23. 


LcposiatA  matnilatus,  XXU.  24. 
nigroUeniatus,  XXU.  25. 
obtusidt-ns,  XXU.  22. 
pnchyuras,  XXU.  28. 
AiUntus,  XXU.  26. 

Umats,  VIU.  172. 

LrrHsm»,  VI.  5,  202. 
abbreviatus,  VI.  233. 
alboguttatus,  VI.  235. 
argciilcus,  V7.  225. 
atlanticus,  VI.  204. 
azureuA,  VI.  223. 
borbonicuA,  VI.  226. 
bungus , VI.  207. 
ceaturio,  VI.  224. 
chœrorbvncbiu,  VI.  229. 
ciiiereus,  VI.  218. 
cœrulcuft,  VI.  223. 
croceopterus , VI.  225. 
Flircnbergii,  VI,  233. 
eloiigatus,  VI.  214. 
crTtbracanlliiJA,  VI.  234. 
crylhropterus.  VI.  234. 
er^thrurtu,  VI.  217. 
fascialus,  VI.  215. 

Havcscens,  VI.  222. 
frxaatus,  V7.  216. 
geiiigultalus , V'I.  226. 
geiiivittatus,  V 1.  228. 
Gotliûfrcdi,  VI.  212. 
karwa,  VI.  232. 
korclj,  VI.  217. 
laüdeiis,  VI.  236. 

Iculî.’in,  VI.  231. 
niaculatus,  VI.  217. 
iiiahsciia , V'I.  233. 
mabscnoidrs , VI.  212. 
microdon,  VI.  219. 
niiniatu»,  VI.  235. 
iiebulosus,  VI.  211. 
oUvaceuA»  VI.  219. 
opercuIarU,  VI.  214. 
ornalus,  VI.  231. 
reüculattu*  VI.  221. 
rostratus,  VI.  220. 
semicinctus,  V'I.  218. 
Aordidus,  VI.  222. 
rariegatiu,  VI.  213. 
virescens,  VI.  230. 
waigicosLS,  VI.  221. 
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LiTHniMi»  uiiihoplenu , VI.  236. 

Ltixisa>i,  XVI.  4.  XVIII.  88. 

Uixiscis,  XVI.  3,  292.  XVU.  1, 
aciiMcu,  XVII.  258. 

.meus,  XVII.  269. 
iffinis,  XVII.  112. 
iV^assii,  .XVII.  188. 
alhidus,  XVII.  182. 
albiciULs,  XV  II.  145. 
albuloides,  XVII.  221. 
.ilbuniuidrs,  XVll.  186. 
ulburiius,  XVll.  202. 

■ilbus,  XVU.  142. 

.lUus,  XVll.  ne. 
aphja,  XVll.  188. 
apiatus,  XVll.  261. 
argentciis,  XVll.  151 . 288. 
aspius,  XVll.  196. 
atronasus,  XVll.  280. 
aula,  XVil.  118. 

Daldiicri,  XVll.  195. 
ballcrus,  XVll.  84. 
ballealas,  XVll.  243. 
Bricngcri,  XV  II.  74. 
bibic,  XVU.  231. 
bipuiicLatus,  XVU.  192 
Bisarre,  XVU.  263. 
blicc.a,  XVU.  28. 

Boscü,  XVU.  282. 
braiiiul.a , XVU.  268. 
brancbialiis,  XVI.  860. 
brulius,  .XV  II.  183. 
Buggciiliagii,  XVll.  89. 
burdigalemis , XVU.  163. 
calxabi,  XVU.  179. 
cauriniis,  XVU.  242. 
caredanus,  XVU.  146. 
chevaiirila,  XVII.  267. 
cbnsups»  XVll.  228. 
cirî  XVU.  268. 
ctu|>e<iidcs,  XVU.  216.  254 
coines,  XVll.  181. 
cordilla,  XV  U.  215. 
coreciisU,  XVII.  264. 
cultellus , XVU.  258. 
uultratus,  XVU.  246. 
cupneos,  XV  U.  269. 
daiidia,  XVU.  229. 
dobuU,  XVU.  129. 
dolabralui,  XVII.  184. 


76. 


Ltiaascis  Diivaocelii,  XVU.  58,  71. 
eliugulatus,  XVI.  361. 
cloiigatus,  XVU.  367. 
erjtbiophtbntuius,  XVU.  80. 
fascia(us,  XVU.  187. 
Blaineiitosiis.  XV  II.  72. 
fiiilella,  XVU.  265. 
frigidus,  XVU.  174. 
fucitii,  XVU.  114. 
gardoiicus,  XVU.  235. 
gateiisis,  XVU.  229. 

Gend.  XVU.  119. 

Gilic,  XVU,  262. 
gracilis,  .XVII.  80,  241. 
grislagiiic , XVU.  164. 
liarciigiila,  XVU.  225. 
Ilarlmaiini , XVll.  80. 

Ileekelii , XV  11.  96. 

Hfgcr,  XVII.  175. 

Iicleioceicus,  XVll.  80. 
idclla,  XVU.  270. 
idus,  XVU.  170. 
jcsclla,  XVU.  268. 

Jeses,  XVU.  120. 
irù,  XVU.  190. 
laiicastririisis.  XVll.  161. 
lascba,  XVU.  95. 
lalcralis , XV  I.  335. 

Icptus,  XVU.  80. 
mabecola , XVU.  226. 
inajalis,  XVU.  77  , 161. 
marrocbius,  XVU.  93. 
maxillaris,  XV  II.  220. 
melelliiia , XVU.  226. 
mciilo,  XVll.  201. 
microciiinis,  XVII.  269. 
moliluielta,  XVU.  267. 
niolilri» , XVU,  268. 
iimrnr,  XVI.  353.  , 

niiiliccllus , XVU.  179. 
ncglectu«,«XVU.  172. 
maogallicus,  ,WU.  230. 
uilulicus,  XVII.  281. 
novaciila,  XVll.  257. 
ochrodim , XV  U.  186. 
œningensis,  XVll.  80. 
aaremiicmis , ,\V1I.  242. 
orplius,  XVU.  167. 
pap^racciis,  XVII.  80. 
p-'irrulos,  XVll.  48. 
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Lcirciscrs  PcIoponensU,  XVTI.  147« 
plioxiiiiu  f XVU.  270. 
praAimU;  XVU.  ilfi« 
prtabjler,  XVTI. 
pulchellus»  XVII. 
pusillusy  X\U.  8IL 
rhomboid.'il»,  XVU. 
rcKlciiSy  XVU.  158. 
rosetla  f XVU.  2H5. 
niteusy  XVU.  UX. 
rostralusÿ  XVU.  160. 
ruienguluS)  XVU.  286> 
nibclla^  XMl.  lift, 
rubellîor  XVU.  92  ■ 141- 
niüloides,  XVU.  111. 
ruliliis  f XVU.  97. 
ijzeIa,XVlI.  Uft. 
lalmooeu»»  XIX.  186. 
sardelln^  XMi.  181 . 

>ardlnelln , XV  U-  256. 
Savigiivi)  XVU.  177. 
scapciluftÿ  XVU.  258. 
scardaf» , XVU.  92- 
scariietU)  XVU.  96- 
SeUsiiy  XVU.  lift- 
Sinilhii,  XVU.  244. 
sopa,  XVU.  ftL 
»pirlingulusy  XVU.  239. 
squalius,  XVII.  142. 
slignin^  XVU.  70. 

Sloreriÿ  XV'II.  237. 
«tjriiiplialicus.  XVII.  219. 
sulpliurcusf  XV^U.  12- 
taricbiÿ  XV^n.  218. 
lenelluA^  XVU,  47. 
thcnnalis,  XV*II.  70. 
tiiicclla,  XV'II.  240. 
TrasimenicuS)  XVU.  145. 
raiidella,  XVU.  270. 
TandnisiiliiSy  XVU.  236. 
vulgarût,  XVII.  161. 

V’^ultunm,  XVII.  183. 

Licbu^  VIII.  250. 
amia,  VIII.  257. 
calcar,  VIII.  269. 
eaoletay  Vitl.  279. 
glavcos , V'IU.  268. 
moadctla;  VlU7'2fti- 
tetracantha^  VUI.  266. 

Tadigo  r VIU.  267. 


LoboteS)  V.  7^  239. 
craie,  V.  212- 
rarltharii,  V.  213- 

somnolcutus,  V^  211. 
BurinameniU*  V.  289. 

Locoe  fninclie,  XVIU.  12, 

Loddis,  XXI.  286. 

LoixiGo,  IV.  9j 

LorscBrat  »,  V.  hj.  H3. 
ancYlodon , V.  ftlL 
baibatuft,  V.  143. 
dcprcsstu,  V.  116. 

Longue  oreille,  Vlll.  91. 

Loruius,  XII.  251 , 254. 
americanus,  xu.m 
bufo,  Xn.  358. 
bugade&sa,  XU.  282. 
cbiroiiccte,  XII.  8 J 5. 
CoinmcrMjn»  XII.  318. 
conciiicinensU,  XU.  301. 
comubicus , XU.  272. 
double  bosse,  XU.  320. 
Faujas,  XU.  341. 
Fergiisson,  XU.  211- 
hirsutus,  XU.  324. 
hispidus,  XU.  803. 
liistrio,  XU.  292,  306. 
Isoigalus,  XU.  293,  297. 
Ixv»,  XII.  326. 
parvipirinis,  XU.  282. 
plscalorius,  XU.  268,  2&1j 
raniims , ?ÛI.  SOI. 
seUgcrus , XU.  265. 
stellalDS,  XII. 305, 341. 
slriatus , XU.  306. 
lumidus,  XII.  298,  297. 
respertilio,  XU.  328. 
vÎTipanu,  XII.  286. 
vomerimis , XII.  2ftl- 

Lopuotes,  VIII.  300. 

LoRicAiBrs,  XV^  336. 

LoBirsRiA,  XV.  336,  839. 
acuta , XV.  349. 
anus,  XV.  347. 
brunnea,  XV.  363. 
caUpliracta,  XV.  339. 
bistrÎA,  XV.  869. 

Ixviuscula , XV.  852. 
niaculata , XV.  350. 
nudiTcnlrU,  XV.  846. 
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l^oKicAia  plecoslomus  ,XV.361. 
loslrata , XV.  868. 
lachetcc,  XV.  346. 
velula,  XV.  844. 
n.  41. 

Lorr^  li.  41.  XI.  361. 

Lucikïu^  IV.  9. 

LvfjoPlUCA,  II.  81. 

Ameiicaiia,  II.  90. 
marina , 11.  88. 

»Aiidra,  II.  81 . 
vol^ensis,  li.  86. 

LuciuS;  XVlll.  *208. 
lA'^rcNÿ  XI.  818. 

Ia-wê,  V.  *202. 

LtTTUîrtis  Albciii,  XIII.  161. 
.icutirostris , 11.  366. 
adrialiquc,  II.  174. 
albowiureus.  II.  870. 
arauiiU)  V.  826. 

Asccfuionis,  III.  168. 
Aubrieli,  11.  840. 
auraiiLius,  11.  ‘237- 
bideiis,  XIII.  138. 

Brumiichîi , XUl.  138. 
CajeDiic,  V.  66. 
ohêtüdoiioïdc,  V.  222. 
clir}«0|itfrc»  V.  179. 
cinerciu,  XIll.  148. 

Cottæ,  XllI.  148. 
croi&sant^  II.  361. 
diAr4intlie,  V.  93. 
ellipliquCf  V.  263. 
rphippiumi  V.  290. 
eijtliroplrrus,  li.  362. 
galon  d’or,  V.  ‘262. 

Gcoffroj,  XIll.  113. 
grimpeur,  Vil.  243. 
hamruhr,  111.  77. 
hasU  , V.  184. 
hexagoims,  III.  128. 
ja|M>iiais,  V.  247. 

Lamnrck,  XIU.  186. 
lapinu,  Xni.  113. 

Linckii,  XIII.  159. 
luDulatuj»,  II.  286. 
lutcus,  V.  217. 
luljniius,  II.  363. 
macroplttbaime*  III.  72. 
magninquc,  VU.  14. 


Li’TJE.fus  marseillaift , XIll.  136. 
mdanoccrus,  XllI.  166. 
microstonic,  V.  188. 
uonvegicus,  XIU.  128. 
noLitus,  XIll.  168. 
olivaceus,  XIll.  143. 
palloui , XIll.  177. 
peint,  V.  236. 
pcrcliot , V.  298. 
pique,  V.  184. 
koi&sal,  XIII.  161. 
roslralas,  XUl.  186,  187. 
scriptuni , II.  170. 
scHc,  V.  290- 
seniicinctus , II.  367. 
surimitneiisi»,  V.  204. 
üiica,  XUl.  144. 
turluo,  VU.  *243. 
triangle,  V.  102. 

Iridnis,  lU.  32. 
trifasciatus,  V.  306. 
trilobiis,  III.  28. 
varié,  XllI.  162. 

Terres,  XUl.  78. 

TÎresceiis,  XIH. 186. 
Vosmacr,  V.  *261. 

Littoduiu,  XIX.  132. 
cbanos,  XIX.  140. 
oriental» , XIX  143. 

Luviacs  imperialU,  IX.  306. 

LrcotiCMis  ar]^>To$oma , V.  261. 

LveosToMrs,  XX.  19. 

Lyhe, IV.  40. 

Macau,  XIX.  *246. 

Macrodotis,  XiX.  846,  363. 
aitiiara , XIX.  877. 
aurituA,  XIX.  374. 
guavina,  XIX.  380. 
paUiia,  XIX.  876. 

• Uieira,  XIX.  366 
Ures,  WX.  376. 

MACsoüsiArui: , VIU.  3*26. 
arinaltis , \7II.  336. 
pancaluft,  VIII.  336. 

MAcnofs^m  s , VU.  278. 
rciiusit»,  VU.  280. 
Tiridi-auratus,  VU.  278. 

MACRomaonoT»: , XV.  *267. 
fuscus,  XV.  *284. 
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MACAiM^iui!«on.  iâcury  XV.  288. 
magufy  XV.  2o2. 

Macmostoma  aiiguftüdeiU)  XVUl.  267  ^ 269. 

Macbol'iiï,  IX.  200. 

MADRACt'E,  VIll.  69. 

VI.  290. 

Osljeckii,  VI.  299. 
vulgarisf  VI.  294. 

Maü!(iiuc,  X.  119. 

.Maigu,  V.  4 J 21. 
.MugiucincDtduMaigrCf  V.  80. 

MoifATsty  VI.  289. 

Mecifi;,  VI.  289. 

Haiuiba,  VIU.  210. 

MiucASTiits,  IV.  27  8 , 800.  XUl.  1 1 , 281 . 
Plurnicri,  XJII.  233. 

Ixntalus,  Xlil.  239. 

MAUCOPTÉBTOltNS,  XIV.  231. 

MALAPTTJtr,  XIII.  260. 
reliculatusi  XXII.  260. 

MiLAprÛLiiiis,  XV.  382. 
elcclricus,  XV.  882. 

ftlAUBJCATSt  IV.  74. 

Maums,  XXI.  240. 

Mauotxis,  XXI.  286. 
villosus,  XXI.  286,298. 

MALroLc,  Xn.  327. 
aiigusta,  XII.  338. 
cubtfruiu,  XII.  337. 
lougirostris,  XII.  335. 
iiasuta , XII.  337. 
imlata,  XII.  838. 
truiicata,  XII.  339. 

▼csp«rtilio,  XII.  828. 

MAQlAAfLA,  V.  7 . 288. 
atutralaAica , V'.  283. 

MAgi’caüAL'x , VIII.  5 , 18. 
bâtard,  IX.  7 , 9. 
commun , VIU.  6. 
quatre  poîtiU  (à),  Vlll.  77. 

MAAÂRr.  (u),  X)Ü.  351. 

Maman,  UI.  164. 

Marcuu,  IV.  241. 

Mastackhblcs , VIU.  325,  333. 
armatuft,  VIU.  336. 
halcppensu,  MU.  334. 
inaculatUA,  VIU.  340. 
nianiioratusy  V'IU.  339. 
pancalut,  VIII.  335. 
ponticeriauuA , VIU.  339. 


U» 

Mastaclmbus  puiicUtuA,  VIII.  341. 
unicolor,  VIU.  383.  « 

MÊCAAors,XlX.  259,276. 
atlaiilicuA,  XIX.  287. 
bimaculala, XXI.  76. 
cepedianus,  XX.  284 . X X 1 . 7 6 . 
curtiillis,XIX.  286. 
indicus,  XIX.  280. 
notata,  XX.  284. 
oglina,  XX.  284. 
selipiunU,  XIX.  286. 
thriAsoidea , XX.  283. 

Meummits,  Vin.  66,  58. 

Mclette,  XX.  269. 
lilc,  XX.  278. 
malowacca,  XX.  272. 
meditemmea,  XX.  271. 

Ntjvx  Hollaiidix,  XX.  277. 
obtusirostrU,  XX.  276. 
seiiegaleiiAÛ , XX.  272. 

Suœrii,  XX.  275. 
thrissâ,  XX.  279. 
veuciiOM,  XX.  277. 
veiiosa,  XX.  276. 
vulgarU , XX.  269. 

MPIIUIA.S  XX.  15. 

MriinoLU,  VI.  1 , 291- 
coimnuiie,  VI.  294. 
jusculum,  VI.  298. 
voinerina,  VI.  302. 

Mme,  X.  29,  76. 

Anned^rolino,  X.  76. 
maculata , X.  76. 

Mcmüm,  VI.  287. 

Mule,  IX.  245. 

Mérou,  U.  201. 
à ailes  bicoloicA,  II.  217. 
â anale  bordée,  11.  228.  Vi-  386. 
angulaire,  U.  264. 
arara,  U.  283. 
aréole,  U.  262. 
argus , U.  270. 
bande  oculaire  (à).  U.  277. 
boe!ang,II.  229.  VI.  387. 

Ixcnack,  U.  271.  / 

bontoo,  U.  260.  VI.  $93. 
b«>rdé,  U.  223. 
bronzé,  II.  210.  VI.  386. 
caraune , U.  -288. 
cardinal,  II.  281. 
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MiHOI:  chat:»  «^0. 
cochon,  H.  ^2«)0. 
romii  (du).  II.  ‘261. 
cimroiiiié,  II.  2*78. 
croissant  ^à) , II.  *284. 
crutipc  noire  (à},  H.  214. 
dciu  épines  (a),  U.  281. 
clorè,  U.  213. 
dorsale  bordée  (à),  U.  *2*28. 
écarlate,  11.  218. 

rl^aiil , U.  ‘231. 
géographique,  11.  *240. 
goultelelle»  (à),  U.  261. 
gniiUcIctln  blanches  (a),  H.  214. 
gouttelettes  bleues  (à),  11.  ‘214. 
grosses  épines  (a),  il.  281. 
grosses  Icttcs  (a).  H.  269. 
piatiTère,  U.  281. 

ItaïUes  vnilts  (à).  II.  241. 
hérissé,  11.  239. 
ilajara,  11.  28‘2. 
jaune  et  bleu,  U.  *220. 
joues  tachetées  (à),  11.  262. 
lancéolé,  U.  236. 
léo|>ard , U.  261. 
ligues  blanches  (à),  11.  *259. 

InuU,  11.  212. 
maculé,  11.  248. 
mélaiiure,  II.  *263. 

Mentzel  fdc),  11.  216. 

inma,  11.  243. 

mille  étoiles,  II.  213. 

moucheté,  11.  *215. 

museau  aigu  (a),  U.  21*2.  IX.  819. 

nageoires  noires  (à).  II.  263. 

nchulciu.  11.  *233. 

nègre,  11.  211. 

neigé.  II.  286. 

océanique,  il.  *2*24. 

ondulé,  U.  219. 

orangé,  11.  ‘2*26. 

oriental , 11.  231. 

ijuatalibi , II.  *286. 

oxvrbjriiquc,  11.  *239. 

|>ail]e  en  queue,  11.  *230. 
I>aalheiin , U.  240. 

Parkinson  (de),  II.  246. 

I>avuniii,  VU.  333. 
petit  nègre,  11.  *281. 
petit  zatiana , 11.  2*26. 


Mûol  piqueté  à six  bandes,  U.  269. 
points  blancs  (4),  11.  268. 
points  bleus  (aux),  il.  268. 
pj^ra-pixiinga , 11.  288. 

queue  ruuge  (4) , II.  238. 
rayé,  U.  232. 
rélicttié,  U.  *240. 
logaa , 11.  *261. 
rose,  U.  2*28. 
ruche,  II.  245. 
salinouoïde,  II.  ‘266. 
scnii'poiictué  « 11.  ‘266. 

SoniuTal  (de) , U.  2*22. 
summan  » 11.  ‘261. 

taches  hexagones  (4),  II.  24b.  VI.  388. 

taches  olives  (4),  U.  *264. 

tigré , U.  234. 

tnm  taches  (â),  U.  *241. 

ura  I 11.  248. 

urodélc,  II.  226.  VI.  386. 

variolé,  U.  *266. 

zanana,  11.  ‘254. 

MLSirr.SQlpinus,  XVUi.  *266. 
attcimatiis,  XV  lU.  259. 
inaculatus,  XVlll.  264. 

Mésoprio>s,  11.  332. 
albo>aureus , 11.  310. 
aiialU,  U.  341. 
iinnniaris,  U.  366. 
aum-lincatus,  Ul.  366 
aja , 11.  346. 
buccanella,  U.  346. 
caroui , U.  310. 
caudalb,  VI.  404. 
chirtah , 11.  310. 
chr^surus,  II.  341. 
cjanoptcnis,  U.  S61- 
cjnodon,  U.  361. 
decussatus,  U.  310. 
eiTlhrognathiB,  VU.  336. 
cnthroptenis,  U.  862. 
flavescens.  11.  361. 
naripinnis,  U.  369. 
fatgciu , VI.  406, 
fuscescens,  VI.  406. 
getnbra , 11.  368. 
goreensis,  VI.  406. 
griseus,  11.  355. 
immaculalus,  U.  359- 
isoodon,  IX.  3'28. 
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Si 


Mûorniu!(S  jocu  t U.  362. 

Jolinii,  11.  335. 

Unra,  U.  364. 
üturay  U.  353. 
luiiulatus,  II.  361. 
lutjanuSÿ  II.  363. 
madras,  VII.  386. 
niahogoni,  IL  838. 
maUbaricuSÿ  11.  364. 
inouüstignia , H.  387. 
olivaceos,  U.  362. 
pargus , U.  358. 
quiuqueliiieatus,  U.  836. 
ran^us , II.  365. 
relroipinis,  VL  407. 

Rlcardi,  IL  839. 
rul>cllu$,  U.  360. 
semicinctu-s . U.  867. 
sUlaoo,  IL  361. 
sobra,  U.  84*2. 

Ucniops,  VL  408. 
uiiim.'tcul.iius,  il.  333. 
uniiiolatus,  U.  339. 
ytvontis,  U.  343. 

^apiUi,  IJ.  366. 

HUuMtR,  XI.  54.  XVU.  129. 

.MicRoroGos,  V.  168. 
argcnleus , V.  162. 
liucatus,  V.  160. 
uiidulalus,  V.  163.  VIL  206. 

Micjtorrùts,  V.  7. 

MicjtosroMi,  XVin.  266. 
argenté,  XVUL  266. 
rotundata,  X\T1I.  268. 

Mil>aoo,  IV.  9. 

Mjols,  IV.  9. 

Mixoüs,  IV.  288. 
woom,  IV.  310. 
monodaclvlut,  IV.  812. 

Misgirne,  XVUJ.  35. 

MoLLiEMSir,  XMIf.  103. 
latipiniia,  XVlil.  105. 

Momis,  vu.  87. 

IV.  338. 
japonicus,  IV.  338. 

Mo>ouaos  hiacnlcatw,  X.  190. 
minor,  X.  19*2. 

Raii,  X.  193. 

Mu!<nDArrru:falcirorme.  VIL5,180, 187. 
(la),  XX.  19. 


Mootab,  X.  147. 

Mokme,  VL  148. 

Mohmyu’S,  VI.  148. 

Mormyres,  VI.  148.  XIX.  156,  166, 
leur vai.ssc.iu sanguin  latéral, XIX.  163 
MoRMYRusabbreviatus,  XL\.  196. 
auguilloidcs,  XIX.  187. 
iKtchiqne.  XIX.  180. 
aine,  XIX.  ‘200. 

Bovei,  XIX.  206. 
caschive,  XIX.  166. 
cs'priiioides,  XIX.  19*2,  *200. 
Dc(|ucsiie,  XIX.  204. 
don.ilis,  XIX.  197. 

Ehrenbei^ii,  XIX.  205. 
elon^tiis,  XIX.  196. 

Geouio^i,  XIX,  174. 

Hasselquistii , XIX.  184. 

Isidori,  XIX.  *207. 

Joannisii,  XIX.  206. 

Jubelim,  XIX.  183. 
kaimume,  XIX.  117. 
longipinnU,  XIX.  178. 

Nacra,  XIX.  187. 

OYjrhjnchus,  XIX.  176. 

Ruine,  XIX.  181. 

Tuckevi,  XIX.  191. 

MoRRinc,  iV.  5*2. 

Morclils.  XM.  287. 

Mior-s,  XL  5. 

Mi'gil  acutus,  XL  104. 
alatus,  .XIX.  66. 
albula,  XI.  9,  69. 
amarulus , XI.  98. 
ap|)cndiculatus,  XL  8.  XIX.  261. 
auratus,  XL  31. 
axillaris,  XL  97. 
brcviccps,  XL  78. 
borboDicus,  XI.  84. 

Broussonclti,  XL  87. 
capensis,  XJ.  80. 
capito,  XI.  26. 
carinatus,  XL  110. 
cascasia,  XL  108. 
cephalutus,  XL  81. 
œplialiis,  XI.  9,  14. 
cbaiiosy  XL  3.  XIX.  132. 
chelo.  Xi.  86. 
cbilensLs,  XL  4. 
cilitlabrîs,  XL  11*2. 


TABt.E  Générale 


Mci.lL  cineiem,  XI.  8. 
rirrhostoinu»9  XJ.  94. 
rœriilr(>-iiiaculatu&  « XI.  95. 
Conslantisct  XI.  T9. 
eor&ula,  XI.  88. 
ciciiilahriSy  XI.  91. 
rnptncheilo».  XI.  44. 

CuiincftiuSy  XI.  84. 
curema , XI.  64. 
ciirtus;  XI.  51. 
cimideuAÿ  XI.  111 . 

(*\litidncu8,  XI.  98. 
dubahra , XI.  43. 

Du&suinieri,  XI.  109. 
falcipinniS)  XI.  77. 

IVisci.itns  y XI.  92. 

Fcrramliÿ  XI.  105. 

Forstcii,  XI.  104. 

BnndUquammU}  XI.  76. 

a&scIquUtii  ^ Xi.  4. 
lahro  f XI.  40. 
labiosns,  XI.  93. 
linealus,  XJ.  71. 

Il»,  XJ.  61. 
niacrolepidotiUy  XI.  99. 
tnelanochir,  XI.  106. 
melitiO|)lcrus  y XI.  108. 
mnnlicola,  XI.  122. 
niger,  XI.  129. 
pareia,  XI.  107. 
ucdamki,  XJ.  102. 
reroiiii,  XJ.  102. 

Perusii,  XI.  86. 
petTMUA,  XI.  65. 
nlnnicrps,  XI.  90. 

Plumicri,  XJ.  3,  66. 
sabounicr,  XI.  40. 
uliais,  XI.  34. 

salmoneiu,  XI.  3.  XIX.  131 , 146. 

juiuteur,  XI.  47. 

scheli,  XJ.  113. 

subviridis,  XI.  85. 

tache  bleue,  XI.  95. 

tùde,  XI.  114. 

taug,  XI.  75. 

MrciLoiDESy  XI.  1 , 73. 

Mucilomore,  XI.  8. 

Annc-CarolÎDC,  XIX.  261 ,271. 
Mulets,  XI.  5. 

— dccaq)« et  de  gibcle, etc.  • XVI.  40,  69. 


Muui's,  111.  308. 

Hiirinaiuma , 111.  393 , 34 1 . 
aurcovittatiis,  III.  336. 
barbatus,  111.  325. 
barberin,UI.  340. 
bifasciatu.s,  111.  344. 
cyclostomu»,  111.  348. 
fasciatus,  X1J1.  224. 
flAvo-liiicatus,  111.  336. 
fuscatus,  111.  327. 
bUpaiiicus,  111.  327. 
îmTOrbis,  11-  106. 
japoaicus,  111.  339. 
Lathnmî,  1X1.  351. 
lateristriga,  111.  341. 
macronème,  111.  841. 
maculatus,  111.  352. 
multibande,  III.  345. 
rougeor,  111.  346. 
surmuletui,  111.  319. 
tri  fascial  us , 111.  344. 
vittatus,  Ul.  327,329. 

MuRi5oinra,  XI.  144. 

MjgiRoc,  VU.  242. 

Mylcis,  xxn.  168,  178. 

oligacantbus , XXII.  174. 
setiger,  XXII.  173. 

Mylesim-s,  XXll.  168,  175. 
Schomburgkii,  XXll.  176. 

Mnim,  XXll.  144. 
acanthogasler,  XXJI.  156. 
Ai!enü,XXll.  142. 
asterios,  XXll.  168. 
baremoxe,  XXll.  141. 
bidens,  XXU.  150. 
brachypomus,  XXll.  148. 
diraricatus,  XXII.  161. 
doidjxodon , XXJ.  166. 
daiÎTenlris,  XXll.  154. 
gtiile,  XXII.  142. 
bypsauchen , XXll.  164. 
lobatus,  XXU.  158. 
luna , XXU.  166. 
macroponiiis,  XXII.  146- 
iiune,  XXU.  142. 
Orbignyanus,  XXll.  165. 
Paco,  XXU.  162. 
Palometa,  XXll.  160. 
rliomboidalis*  XXII.  157. 
rabripinnis.  XXll.  162. 


DES  P01SS(>^S. 


MvLrrEs  Schomburgkii , X.XI1.  159. 
Mroiocir;  1.  285. 
mascles  du  bas&in , I.  296. 

— de  l’arcade  |)a]ato-t^'m|)aniquc, 

— de  l’appareil  bronchial  > 1*  808. 
—.de l’appareil  pharjiigieii^  I.  303. 

— de  1a  ineiiibmue  branebioatege» 

1.  301. 

— de  la  caudalc5  I.  292- 

— de  Icpaulc,  I.  294. 

— de  rbjoide,  I.  301. 
des  mâchoires»  I.  293. 

— de  ropcrculcj  1.  300. 

— de  la  pectorale»  1.  295. 

— inférieurs  du  Ifoik:»  1.  291. 

— latéraux  du  tronc»  1.  287. 

— supérieurs  du  tronc,  1.  291. 

— des  ventrales»  1.  297. 
Mrxipaisris»  111.  119. 

aùllaris»  VU.  369. 
borbonicus»  VU.  867. 
hexagone»  Vil.  368. 
he.xagonus  » lU.  128. 

Jacobus  » 111.  121. 
japouicus»  111.  129. 
kuutee  » VII.  366. 
lima , VII.  871. 
niordjan»  VU.  372. 
à petites  dents»  VU.  869. 

Praslin»  VU.  366. 
parvidens»  lU.  129. 
praliuius  » Ul.  127. 
mé,  VU.  870. 
sevchellcnsU  » lU.  128. 

.Mvsn:,  XXJ.  4,54. 

Mrsrcs  cbitala,  XXI.  91.  108. 
clupéoides  » XXI.  4. 
à époulettes»  XXI.  46. 
kapirat»  XXI.  106. 
purava»  XXI.  47. 
ramcarati  » XXI.  4. 

.Mtxodcs,  Xi.  144»  268  , 298. 
crislatus»  XI.  296. 
ocellatus  » XI.  295. 
viridis»  U.  294. 

Naueb»  V.  186. 

Nasidi's»  vu.  862. 

marmoratus,  VU.  868. 


Nssers»  X.  190. 
bracbjrcentron  » X.  203. 
broirostris»  X.  204. 
Carulinanim»  X.  212. 
franticorriis,  X.  191. 
lituratus»  X.  208. 
longicomis»  X.  193. 
margiiiatus  X.  207. 
olivaceus,  X.  212. 
punctulatus,  X.  213. 
tonganus»  X.  216. 
tripelLis,  X.  203. 
tuber»X.  214. 

Vlamingii»  X.  216. 

Naso»  , X.  190. 
licornet,  X.  191. 
loupe»  X.  214. 

Naucxuics,  IX.  149,  184. 
abbreviatus » IX.  187. 
annularis,  IX.  189. 
brachjcenirus  » IX.  187. 
compressus,  IX.  185. 
Icucurus»  IX.  189. 
triacanthus»  IX.  188. 
Nalcbatu»  VIII.  229. 
ductor,  VIII.  229. 
indicus»  XIU.  289. 
Koelrenteri»  ViU.  240. 
iioveboraccnsis  » VIII.  239- 
Nebbis»  V*.  111. 

inicrops»  V.  111. 

Nluia  (le) , XXI.  890. 

NEsrs»  1.307,  821. 
optiques»  1.  321. 
olfactifs,  I.  321. 

8.*»  4.*  paire,  I.  822. 

6.'  paire,  1.  322,  824. 

6. *  paire»  1.  822. 

7. *  paire,  1.  826. 

8. *  paire,  322,  824. 

de  la  ligne  latérale»  I.  327. 
grand  sympathique»  1.  323. 
moelle  épinière,  I.  321. 
Nisns,  XI.  124. 
cvprÎDoides,  XI.  124. 
(foDuloides,  XI.  127. 

Naç-iç,  XI.  57. 

Netta,  VIN.  68. 

NiraoN,  II.  97. 

NiQti»  XII.  378. 
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Nodtts,  IX.  180. 

Maiiritii,  IX.  181. 
nigrofascialiUf  IX.  161. 
Peroiiii,  l.\.  183. 

SosvAT,  X.  309,  323.  XU.  34. 

NoTiCANrHe,  VUl.  326  , 312. 
nasus,  VIII.  $44. 

Notoftère,  XXI.  81. 
boutiunus,  XXI.  101. 
niaculatiu,  XXI.  110. 
Bucliauaui,  XXI.  108. 
kaplrat,  XXI.  108. 

Patlasii,  XXI.  95. 

&n  vessie  acrieune,  XXI.  101. 

Novaccia,  XIV.  82. 
bimaculala,  XIV.  66. 
cœrulea,  XIV.  138,  Ul. 
iminaculaU,  XIV.  58. 
penladactjla,  XXV.  61. 
puiictulata,  XIV.  64. 
sexniaculala , XIV\  63. 
tcucllaU,  XiV.  66. 

NovACUAca,  XIV.  26.  48. 

NuxTiaîc,  III.  223. 

Nuau,  XVI.  181, 292. 
danrica,  XVI.  309. 
thcrmoicos,  XVI.  181. 
tlierniophi  loi , XVI.  183. 

NmainoM,  I.  369. 

ü«LADi,  VI.  6,274. 
molanuia,  VI.  274. 
tricuApicbta , VI.  279. 

OuAx,  XIU.  11.  XIV.  222. 
baltealus,  XIV.  226. 
borbimicuA,  XXV.  228. 
iiioluccaiius,  XIV.  227. 
pulluj,  XIV.  226. 
seniifascialiu,  XIV.  228. 
rarius,  XIV.  229. 

Odoütoü.xatks , XXI.  64. 
aiguillonnée,  XXL  67. 

ODoitraXTOMt , XXII.  314. 
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enthrxa*  IV.  232. 

«ava,  IV.  197. 
gibbu6a,  iV^  ‘2*26. 

Î[randtconm,  IV.  2*27. 
lornda , IV.  3*23. 
iiiermU,  IV.  2*29. 
Koenigii,  IV.  *271. 
bimna,  IV.  *238. 
iTiaderciisis , IX.  24*2. 
nmrseitlaUe,  111.  17. 
tnatiriliann , IV.  ‘236. 
miles,  IV.  *269. 
inoitodnctjla , IV.  313. 
nesogallica , IV.  *231. 
Nov;c*G*iiiica;,  JV.  ‘235. 
papucDsis,  IV.  236. 
ptcla,  IV.  236. 

Plumier,  IV.  226,  *2*27. 
|K>rcus,  IV.  220. 
rouji^,  IV.  212. 
nibro-puucl.ita,  IV.  *238. 
scrofa,  n . 212. 
sciofiiia,  IX.  *243. 
sjitimsa,  n . Sol. 
strongia,  IV.  *237. 
sciiosn,  IV.  231. 
voliUuis,  IV.  259. 
VVfligiou,  III.  36. 

IV.  *210. 

SconriNLs,  IV.  210. 

ScofiPins , IV.  210. 

Scuapts,  VIII.  371. 

gcorginniis,  Vlll.  371. 
Scoams,  IV.  *210. 

ScTRis,  IX.  100,  iOl . 109. 
alcxandriua,  IX.  IIS. 
iadicu,  IX.  109. 

ScA  Bass,  III.  24. 
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iV.  *239. 

aJbofa«cia{us,  IV.  252. 
notig.'iiiivillii,  JV.  256. 
capt;ii$Uy  IV.  250. 
imperiatisÿ  IV.  246. 
inerniUi  1V\  253. 
maculatus*  IV.  251. 
marmoialuS)  IV.  253. 
minulust  ^V.  255. 
norwcgicus,  IV.  21T,  240. 
tH:ulata,  IX.  314. 
vaiiabitiSf  1V«  254. 

Sfcnor,  IV.  109. 

SÈCIlÉriO!i5,  I.  334. 

.SriHAüîi,  IV.  32. 

ScLiNcargeiilce,  IX.  136. 

qnaOrnngiil.iir*  , VII.  H8.  IX.  135. 
.Stjics,  XV.  194. 

SE.XXAL,  Vil.  243  , 249. 

SÈaioLü,  IX.  149. 
lihioUita , IX.  160. 

Boitnrien&i<i,  L\.  151. 

0o5cii,  IX.  156. 
cosnio|K)li(.i.  I.X.  163. 

Üiimeiiln,  IX.  149. 

Diisstitnieii , l.X.  162. 
lalcala,  IX.  156. 
t'iUiciaUi,  IX.  151. 

Lalnitdt,  IX.  155. 

Ixîarchus,  IX.  158. 

Hiroliaiia*  IX.  154 
Rup|K;tii,  IX.  161. 

«ucciijcta , IX.  163. 
zoiiata,  IX.  159. 

Snns,  XXII.  126. 
crocodile,  X.XII.  319. 

Humboldt,  XXII.  319. 

SiiRixs,  11.  151 , 166. 
acuUrostiis,  11.  212. 

.Tiieus,  II.  210, 
albogutt'ilds,  II.  214. 
alexiiudtiims,  U.  209. 
aliirclis,  H.  235» 
anal»,  11.  228. 
angulaiift.  11.  265. 
antilias,  U.  186.  Mil.  3. 
apua , 11.  213. 
aram,  U.  283. 
areolatus.  II.  262. 
argenlii) , II.  119. 


ScitRAMS  argus,  II.  210. 
aigsrugrammlcns , Vlll.  348- 
nuuintius,  11.  226. 
aiiralus,  11.  213. 
bandelette,  11.  118.  VI.  380. 
barbier,  11.  185. 
biguttatus,  VI.  381. 
biviltaiiis,  11.  119. 

Boclang,  11.  229. 
ikennek.  II.  211. 

Büiiluo,  H.  250. 

Uoibonius,  II.  196. 

baiirignon,  H.  221. 

cabrilia,  11.  166. 

carauna,  11.  288. 

cardiualis,  II.  284. 

caliis,  11,  280. 

cliiorocepbaius,  V f.  392. 

chloiosligma , II.  264. 

(Xci'ulcO'puiicLatiis  • II.  *214. 

(kincepüoiiis,  il.  183. 

corallicola,  II.  251. 

coronatus , U.  218. 

crapao,  111.  365. 

crcoliis,  11.  191. 

cvauosligina,  11.  268. 

dcrinocliinis,  M.  386. 

ù deux  faisceaux,  H.  182.  I\.  319. 

à deux  rubans,  II.  119. 

dincantbus,  11.  231. 

dicbroplerus,  11.  211. 

écriture,  11.  160. 

crvihrxus,  VI.  388. 

entbruTus,  11.  238. 

fascicularis,  11.  182. 

faventus,  II.  245. 

lilaincntosus,  VI.  882. 

flavcsccns,  VI.  380. 

flavo>cœrulcus,  11.  220. 

formosus,  il.  281. 

rurcifer,  11.  196. 

Gaimardi,  VI.  891. 
gnlimiié,  il.  118.  111.  361 
getigi'aphiciis,  U.  240. 
gigas,k  201. 
goreeusis,  VI.  oo4. 
guativerc,  11.  281. 
giiltalus,  II.  261. 
gsmnoparicus,  U.  184. 

ÏÏcpatus,  U.  112.  Xm.  3. 
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Seuiuni.s  hetajfoiiaUw,  II.  *246. 
liorridus,  U.  239. 
liuinerniU , II.  183. 
impcnal,  IV.  246. 
iiicrnm,  IX.  322. 
irradinus,  11.  181. 
îLijara,  11.  282. 
lauccotatus  f U.  235. 
lemiri£catu&,  II.  17S. 
IcuparduS)  11.  251. 
leucogniininlcusy  IT.  259. 
leucosli^ma,  U.  258. 
Itmbalux , 11.  228. 
luicaluS)  il.  232. 
lunulatuSÿ  II.  285. 
loli,  11.212. 
lutra.  Mil.  349. 
maculosuSÿ  II.  2l8. 
marpiialis,  11.  223. 
melauurus , II.  263. 
Mciitzdii,  11.  216. 
nicrra^  II.  236. 

■niliaris,  VI.  391. 
morio,  II.  211. 
morrlma , IX.  320. 
moucheté > IX.  322. 
injriajier,  II.  213. 
uebniosiis,  II.  233. 
incriceps,  VI.  389. 
nigriculus,  11.  281. 

uigripinnist  U*  253. 
iiircatus,  II.  285. 

JiouIcnTÿ  11.  184. 
oceanicuâ,  U.  224. 

(iculalus,  II.  198. 
orlemalis,  II.  231. 
ouatalibiÿ  11.  286. 
üx\rrb^ncbu5,  IL  239. 
pacbvcenti'oii  y IL  219. 
pantlicrinusj  11.  249. 
papilionuceos.  Mil.  341. 
raikiiisonii,  IL  245. 
pa%oiiiiius,  VIL  333. 
pbaëtoiif  H.  230. 
juxaiiga»  II.  288. 
apréoperculcra^onné,ll.  180. 
punctutatus,  U.  215. 
l^uojamis,  VI.  390. 
radialts»  IL  180. 
monnaiit,  U.  181. 


ScARAus  icliciilaiiis , IL  240. 
rhulalus,  VI.  381. 
rogaa^  IL  261. 
roM'us,  IL  228. 
rupc&ln&,  IX.  328. 
AalmonuideX)  U.  256. 
sciiba,  II.  160. 
scmipuiictatiis,  IL  255. 
sexl'ascintus , IL  269. 
Soriiicrali^  IL  222. 
spilopiiKcus,  IL  252. 
spilums,  IX.  820. 
slrialus;  IL  214. 
suiüus,  IL  250. 
suminaxia,  JL  251. 
àtaebe  d.tnsJ*at&sdle,  IL  183 
Utniodiiiii$,  VL  390. 
Ixriiio]»,  11.  211. 
tigriiius,  11.  234. 
tigris,  IX.  325. 
tuiiMxry  IL  195. 
Irimaculatust  U.  241. 
tumilabrîS)  II.  259. 
uiiJulusuA,  IL  219. 
lira , 11.  248. 

Ufoddus,  II.  221. 

Tarioiosm,  IL  266. 
vilU,  U.  118. 
zatiana»  IL  254. 
zanaiidia,  IL  225. 
zonatus,  VI.  383. 

Seaaasalmz,  X.XIl.  198. 
aureus,  XXII.  211. 
caiibe,  XXll.  208. 
cbaicciis,  XXII.  95. 
ciUiaHiiusj  XXII.  16. 
denliculatuii  » XXII.  221. 
hunieralis,  XXII.  208. 
marginatus.  .XXll.  201. 
meiilOÿ  XXll.  22*. 
iiigricim,  XXII.  213,  220, 
piraiilia.  XXII.  219. 

|iir.i,tn,  XXll.  21*. 
piiiiclalus,  XXll.  22 1. 
ilioiiiliriis,  XXII.  203. 

SisEAns,  IX.  216,  309. 
iiiicrocliiriis , IX.  309. 

Siitt«iiun,  V.  15.  VI.  39. 

SlCYDICM,  XII.  2,  126. 
çjnoceplialiim,  XII.  134. 
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SiCYDini  lagocepbaluni  ) XII.  131. 
laticeps,  XII.  133. 

Plumicriy  XII.  121. 

StCiîics,  X.  82,  84. 

SlClATXHKA,  111.  255. 

SlLLACO,  lü.  298. 
acutn,  III.  296. 

Bas&cmU,  ni.  304. 
ciliala,  111.  306. 
clornina,  III.  306. 
ei^ilmra,  III.  301. 
maaiKiLi,  III.  303. 
piuictata , 111.  305. 
sihnnia,  111.  301. 

XV.  36. 

chandr.imara , XV.  38. 
gajigctica , XV.  36. 

XIV.  256. 

Siu'iiu,  XIV.  241. 

.nrcadcs  palalo>ptéi;}goidicQDe  des  si* 
lures,  XIV.  239. 

bouclier  des  süuroides,  XIV.  233. 
casque  dans  les  slluroïdes,  XIV.  232. 
coracoïdicn  des  siluroïdcs,  XIV.  236. 
épaule  des  siluroïdcs,  XIV.  234. 
épine  pcclorale  des  siluroïdcs,  XIV. 
231. 

fiontaux  siluroïdcs,  XIV.  232. 
interepineux  : leur  réunion  à rinler- 
parieUl  dans  Icssiluroïdcs,  XIV.  232. 
intcrparictal  très  «développé  dans  les 
siluroïdcs.  XIV.  232,  288. 
utastoïdicus  des  slluroïdes,  XTV.  232. 
p.iric(aux  des  stiuroïdes,  XIV.  232. 
rocher:  son  absence  dans  les  siluroïdcs, 

XIV.  232. 

scapulaire  : absence  dans  les  silures, 
XIV.  235. 

sous*opcrculc  : manque  dans  les  silu- 
res, XIV.  239. 

surscapulaircs  : union  au  mastoïdien 
dans  les  siluroïdcs,  XIV.  232,  233. 
vertèbre  (grande)  des  siluroïdcs,  XIV. 
233. 

aiiguillaris,  XV.  266,  268. 
«tnoslomus,  XIV.  269. 
asotus,  Xr\’.  266. 

.«spredo , XV.  320. 
aUierinoidcs , XIV.  293. 
auritus,  XIV.  213. 


SiLLBts  bftgrc,  XV.  30. 
bairacbus,  XV.  285. 

Bavad,  Xn^  294. 
biiirrliU,  XIV.  212. 
bimaculatufi,  XIV.  261. 
Bonlis,  XIV.  263. 
callicbtbvs,XV.  222,226. 
cariiiatiis,  XV.  214. 
catapbractus,  XV.  205. 
catus,  XV.  93. 
cIarias,XV.  139,  188. 
Cochincbincnsis,  XIV.  262. 
costntus,  XV.  200. 
cotvicpbore,  XV.  321. 

Cous,  XV.  106. 
dauiïcus,  XIV.  261. 
Docmac,  XiV.  299. 
elcclricus,  XV.  882. 
ervlhroplcrus,  XIV.  303. 
fasciatuSÿ  XV.  il. 
fossilis,  XV.  291. 
glanis,  XIV.  241. 
ncmilioptcrus , XV.  3. 
Herzbcigii,  XIV.  336. 
hexadacl^te,  XV.  321. 
imberbis,  III.  250.  IV.  192. 
inerinis,  XV.  113,  118. 
lamgluir,  XV.  viij. 
lima,  XV.  6. 
niacuintus,  XV.  11. 
malabnricus,  XIV.  262. 
marinus,  XV.  25. 
microcepbalus,  XIV.  211. 
mililarw,  XV.  85,  113. 
m^soricus,  XIV.  211. 
mjstus , XrV.  216. 
nodosiis,  XV.  53. 
ocellatus,  XV.  11. 
pabda,  XIV.  210. 
pabo,  XIV,  212. 
quadrimaculatus,  XV.  131. 
Scbal,  XV.  194. 
singio,  XV.  291. 
vitlatus,  XiV.  306. 
Wallagoo,  XIV.  263. 

SiLCBOÏDES,  XIV.  231. 

Silveut  rcBcn,  V.  18. 

SiMAK,  \m  334. 

SiRAiiA  bicolor,  XV.  3. 

Sisoa,  XV.  329,  833. 
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Sisoi  rhabdophoniSi  XV.  83S. 
Snois>  VI.  302. 
aIccUoy  VI.  313. 

AiiguiUtut,  VJ.  817. 
Uiltcatas,  VI.  320. 
clirrscHftÿ  VI.  316. 
gngarella , M.  316. 
imidiâtor»  VI.  312. 
liDcatuSÿ  VI.  339;  354. 
MartinicaSj  VJ.  319. 
meUnuruS)  VI.  318. 

Rojeri,  VI.  317. 

TulgarU»  VI.  307. 

’ï.ixttPiç,  VI.  289. 

Sot,  SoiA,  VII.  317. 

SoUTARIl'S,  VI.  35. 

SoüNEVlS,  X.  8. 

Sort  (la),  XVII.  34. 

Souu,  VUi.  68. 

Softi'fiiM  caparan,  XV.  13. 
iiifraociilaiis,  XV.  6. 
jandia,  XV.  13. 
piraraca,  XV.  14. 

Spabàiixok,  VI.  26. 

SriRtrïT,  VI.  32. 

SfAROÏDtS,  VI.  1. 

SrAacLus,  VI.  34. 

SfARUS,  VI.  1. 

Abildgaanl,  VI.  3.  XIV.  130. 
ac.'ira , VI.  3. 
acuUrustris,  VI.  56. 
adriaticus,  VI.  3. 
alcTOD,  VI.  315. 
aiicliorago,  VI.  3.  Xlll.  224. 
aonularû,  VI.  26,  30,  102. 
.niilltiaa , VI.  3. 
aigcDlatus,  VI.  2. 
aij^cntcus,  V*.  85.  VI.  107. 
VI.  3. 

arg>TO|»s,  V'I.  51 , 122. 
AscemioDia,  VI.  3. 
nllanticm,  VI.  3. 
atlaiiUquc,  11.  280. 
aurati,  VI.  62,  66,  136. 
iïerda,  VI,  83,  14S. 
bidcns,  VI.  3. 
bifasciatus,  VT.  3. 
bigarré,  VT.  17. 
bilobatus,  VT.  92. 
bogararco,  VI.  145. 


Spaius  boops , VT.  260. 
bracbion,  VI.  3.  XIV.  42. 
brama,  VT.  246,  253. 
breton,  VT.  338,  356. 
britannus,  VT.  3.  XJJl.  7. 
brunâtre,  VT.  100. 
bufonilc,  VT.  75. 
calcaratus,  VT.  3. 
canlharus,  VT.  239. 
cardinal,  VT.  96. 
carudje,  VT.  3. 
castancola,  VT.  8.  VU.  211. 
Calesbjf,  VT.  3. 
cajcnncnau , VT.  3. 
ccntrodoiilus,  VI.  133,  137. 
cluriorb\ucbus,  VT.  229. 
chinois,  VT.  187. 
cbloroptcnis,  VT.  3. 
chlorunu,  VT.  3,  4.  XIV. 68. 
cbromia,  V.  13.  VT.  2«  3. 
chi^soinelom- , II.  215.  VT.  3. 
chi^sops,  VT.  101. 
cbr_>sumt,  U.  347.  VT.  3. 
claviera,  VT.  3. 
comprcssns , VU.  222. 
crueutalua,  VT.  3. 

Caning,  VT.  3,  321, 384 
cvnodon,  VT.  3,  178. 
riccuMatus,  XHI.  317.  * 
dcmidtiue,  II.  849. 
dcntex,  VT.  163. 
DcsTonlaincs,  VT.  3. 
diacanibus,  VT.  3. 
eUipticiu,  VT.  3. 
coaauglaiilc , il.  279. 
cpcrontié,  X.  85. 
ephippium,  VT.  3. 
ei^lbrinus,  VT.  126,  128 
entbrurus,  VT.  3,  338,  357. 
fa1calm,VI.3,4.Xin.79,»l. 
fasciatus,  VI.  3,  4.  XIV.  69. 
foimosus,  XIII.  35. 

Forsteri,  VI.  103. 
fuscescens,  VT.  2. 
galilæus,  VI.  2.  XIU.  4. 
gibbosus,  VI.  24. 
îialTura,  VT.  32,  79. 
basta,  VI.  84. 
bemispbæreoD,  VT.  3. 
hémisphère,  XIV.  37. 
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Sparl's  liuIocvauoiuSÿ  VI.  3.  XIV.  141. 
hurla,  VI.  112. 
imidialor,  VI.  2.  XIV.  94. 
japoolcus,  VI.  1S5. 
iul),  \l.  3. 
lapiua,  VI.  3. 

Ifttus,  VI.  2. 

Icpisurc,  11.  322. 

Liiikii,  VI.  3. 
lividus,  VI.  3. 
luaulatuft,  VI.  4. 
macTophthalmus,  VI.  163. 
nialobnricus,  11.  364.  A7.  4. 
iiiarseillaî» , VI.  300. 
luassiltensis,  VI.  131. 
mcao,  U.  120.  \1.  3.  Xlll.  224. 
melamiius,  VI.  274. 
minlatus,  VI.  235. 

VI.  37. 

Mjliu»,  V.  302. 
mjlo6loine,  VI.  76. 
naoquuiida,  VI.  3. 
nigcr,  VI.  8.  Vn.  212. 
norwegicus,  VI.  3. 

HoUilus,  II.  112.  VI.  2,  3. 
ubiougus,  XUI.  231,  233. 
orplius,  V I.  185. 
ovU,  VI.  39. 

pagrus,  V7.  107,  108.  186. 
palpcbralu»,  VI.  2. 
paatherin,  UI.  52. 
poiilhennui,  VT  3. 
pavo,  VI.  3. 

|)crcula,  VI.  3. 

|M)lvinna,  VI.  3. 
poljnitnus,  VI.  266. 
puiiclulaliis , V'I.  3. 
puntazzo,  VI.  52. 
quinquefasciatus,  XUI.  224. 
radiatiis,  VI.  2,  4. 

Raii,  VII.  7. 

raTc  d*or,  VI.  192,  199. 

R-ji,  VI.  3.  VIL  211. 
rhomboïdes , VL  47 , 50. 
rougtor,  XIV.  130. 
nipcslris,  VT  8. 
wlpa,  VT  267. 
sarba,  VI.  76. 
kargus,  VL  19. 

Mixalills,  VI.  2.  XUI,  4. 


Spari’S  sciunis,  VL  3. 
scriptus,  VI.  66. 
scmiluna,  VI.  3. 
serran , VI.  3. 
smarls,  VI.  1. 
spiiiifcr,  VI.  115. 
spmus,  VL  2.  X.  84,  91. 
surinamensU,  VI.  3. 
sjnagris,  U.  341.  VT  2. 
tetracanlhus , II.  355.  VL  3. 
triangulum,  VL  3. 
tricuspidatus , VI.  299. 
varalulus,  VI.  25. 
varlegalus,  VI.  17. 
Teuenosus,  VI.  3. 
vcrmicularis,  U.  241. 
verres,  VI.  3. 
vircscens,  VI.  3,  230. 
virgatus,  VL  2. 
virginicus,  V.  205.  VI.  2. 
villaUis,V.209.  VL  192,194. 
sanlhurus,  VL  8. 
zebra , VI.  300. 
zonephoriis , VI.  8. 

Sht,  IÛ,  241, 242. 

S.ÇupeurAj  UI.  241. 

SrBTRÈNE,  Ul.  240. 
aiguille,  Ul.  250. 
barracuda,  UL  253. 
bécuric,  lU.  251.  VU.  381. 
ebiuensis,  lU.  258. 
Commcisoni,  IIL  260. 
Dussumieri,  VU.  331. 
Forsteri,  UI.  261. 

Foislcr  (de) , VU.  382. 
guachancho,  UL  252. 
japonica,  lU.  261. 
jcllo,  Ul.  258. 
obtusata,  lU.  258. 
orvert,  II.  79.  lU.  249. 
icuda,lU.  261. 
lumieri,  XI.  4. 

Tiridensis,  UL  251. 
vuJgaris,  Ul.  242. 

SrraoBRA.vcai3,  VIL  298. 
capensis,  VU.  293. 

Speit,  XX.  5,201. 

SriATU.u,  XX.  261. 
fimbriata,  XX.  263- 
pumila,  XX.  261. 
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Sfhi>otü)  VUI.  68. 

Sqiulius  tiberiniU)  XVll.  142. 

Sqcalüs,  XVII.  141. 

Sqiammipexxls,  Vli.  1. 

Snasorm,  XXII.  806. 
diapliauA)  XXU.  309. 
Gardenii^  XXli.  808. 

Stoléfuoke,  X.  313.  XXI.  84. 
Commer&onien , XXI.  84. 
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SiRULUT,  ni.  319. 

Sysagris,  VI.  169. 
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ImmemUis,  XV.  196. 
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TAirmcuiES,  VU.  86,  110. 
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peraaiiiis,  XXII.  116. 
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AÎe}ila,  XXII.  116. 

Wappi,  XXU.  116. 
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Tracbi^cs  lincatus,  UI.  18$. 
|)onctuée,  U.  281. 
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Lumcla,  VUl.  1H2. 
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colUa,  VU.  211. 
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Pallaja,  VII.  *290. 
ftahrcy  VU.  288. 
kota,  S'^U.  *214. 
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TRicHon  s,  VU.  *290. 
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i-iicultis,  IV.  *20,  48. 
evolans,  IV.  63. 
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Iiamal.i,  IV.  82. 
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sphinx,  IV.  60. 
trachimts,  IV.  15. 
volilaiis*  IV.  86. 

TpiyXn,  lU.  311.  IV.  1. 

rxrrTLBONoTi , XXI.  338,  358. 
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à bec,  XI.  301. 
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de  mer,  XXI.  201, ‘216. 
saumonée , XXJ.  201 , 218 
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Tl'RDL'S,  XUI.  14. 
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Umiti,  XXU.  210. 
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Kramcri , XIX.  390. 
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Digitized  by  Google 


8o 


TABLE  GÉNÉRALE 
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Ixvis,  111.  2^. 
iuaculatus,  111.  236. 
marniuratus,  111.  226. 
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iHxidcotaîis , VIU.  362. 
scaher,  III.  211. 
sulphurcus,  Vlll.  365. 

V'gnccuni,  III.  229. 

Urfl»,  VIII.  51,  20l. 
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Vaeilctta,  VIII.  85. 

VASrafs,  WX.  818. 
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VisTH,  XX.  299. 
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rostralus,  IX.  140. 
scalam,  VII.  177. 
seUpinnis,  IX.  l4l. 
vomer,  IX.  132,  133,  134,  X.  31* 

ZiPBoTntcÂ  totradeos,  VIII.  162. 

ZoAtc»,  XI.  144,  332. 
fimbriatus,  XI.  315. 

GronorH,  XI.  346. 
labrosus,  XI.  343. 
viriparus,  XI.  335. 
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HISTOIRE 
DES  POISSONS. 

SUITE  DU  LIVRE  VINGT-DEUXIÈME. 

SUITE  DE  LA  FAMILLE  DES  SALMONOÏDES. 

Après  avoir  décrit,  dans  le  volume  précédent,  les  Salnio- 
noïdcs  d’un  premier  groupe,  qui  ont  la  joue  entièrement 
nue,  je  vais  présenter  l’histoire  d’une  seconde  tribu,  carac- 
térisée par  des  sous-orbitaires  souvent  assez  élargis  jrour 
couvrir  d’une  cuirasse  osseuse  l’intervalle  qui  sépare  l’or- 
bite du  bord  montant  du  préopercule.  La  réunion  de 
ces  espèces  compose  une  nombreuse  famille  secondaire, 
analogue  dans  les  Salmonoïdes,à  celles  des  joues  cuirassées 
parmi  les  Percoïdes.  Elles  sont  toutes  étrangères,  et  surtoul 
abondantes  dans  l’Amérique  méridionale. 

Ces  poissons  ont  fait  le  sujet  d’un  beau  travail,  dû  à 
MM.  Muller  et  Troschel,  de  Berlin,  dont  j’ai  été  heureux 
de  profiter'.  Ces  savants  les  faisaient  entrer  dans  leur 
famille  des  Characini.  J’ai  déjà  montré,  en  traitant  des 
Érythrins,  que  je  ne  croyais  pas  devoir  adopter  cette 


1.  Horœ  ichthyohfiUtr  t pnr  MM.  Muller  et  Tronche  I , iii-4.*  Berlin,  1815» 
avec  lynches. 
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subdivision.  La  discussion  à laquelle  je  me  livre  sur  cha- 
cun des  genres  suivants  apportera  de  nouvelles  preuves 
à l’appui  de  cette  opinion. 

L’énumeration  de  toutes  ces  espèces  nous  conduit 
insensiblement  à celle  des  nombreux  petits  poissons  de 
nos  mers,  et  surtout  de  la  Méditerranée,  que  j’avais  cru 
pouvoir  séparer  plus  nettement  des  Salmonoïdes  que  je 
ne  dois  le  faire  aujourdhui,  après  en  avoir  étudié  toutes 
les  nombreuses  modiScations.  Je  pensais  que  le  caractère 
des  Salmonoïdes  reposait  sur  la  forme  de  l’arcade  de  la 
mâchoire  supérieure,  constituée  par  les  maxillaires  et  les 
intermaxillaires.  Je  croyais  que  le  maxillaire  n’entrait  pas 
dans  la  composition  de  l’arc  de  la  mâchoire  supérieure 
des  Scopèles.  Cela  est  vrai  pour  quelques  genres,  mais  on 
ne  trouve  plus  ce  caractère  dans  les  Gonostomes , qui 
lient  par  un  passage  insensible  les  Scopèles  aux  autres 
.Salmonoïdes.  Cette  conformation  appelle  alors  dans  la 
grande  famille  des  Saumons  tous  les  Saurus  et  semble  la 
compléter. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Cu ri. mates. 

M.  Cuvier  a pris  dans  Marcgrave  le  nom  de  Curiniale, 
pour  désigner  un  genre  de  Salmonoïdes  admis  dès  la 
première  édition  du  Règne  animal.  Ce  sont,  dit-il,  des 
poissons  qui  ont  toute  la  Corme  extérieure  des  Ombres, 
leur  petite  bouche,  et  dont  quelques-uns  leur  lessemblenl 
plus  spécialement  par  l’absence  de  dents  visibles;  ils 
n’en  diffèrent  que  par  le  nombre  des  rayons  branchiaux. 
Pour  Gxer  davantage  les  idées  de  ses  lecteurs,  il  renvoie 
au  Salmo  edentulus  de  Bloch , et  probablement  au  Salnio 
cyprinoides  de  Linné  d’après  Gronovius.  Puis  il  ajoute 
que  la  plupart  des  espèces  ont  encore  quelques  singula- 
rités à leurs  dents,  et  il  établit,  d’après  cela,  plusieurs 
subdivisions,  qu’il  ne  caractérise  pas  suffisamment.  Ce- 
pendant il  désigne  nettement  les  dents  des  Hémiodus, 
en  disant  quelles  sont  tranchantes  et  denticulées  comme 
celles  des  Acanthures.  Il  fallait  ajouter  peu  de  chose  à 
cette  comparaison  fort  juste,  pour  compléter  la  diagnose 
de  ce  groupe.  Dans  une  troisième  coupe  il  met  aussi  le.s 
naturalistes  sur  la  voie,  en  disant  que  les  poissons  de  cette 
subdivision  ont  les  dents  antérieures  tranchantes  et  com- 
parables à celles  des  Balistes.  Sans  qu’elle  soit  complète, 
on  ne  peut  nier  que  ce  ne  soit  une  grande  partie  de 
la  diagnose  des  Leporimis.  Après  cette  publication  et 
quelques  années  avant  la  seconde  édition  du  Règne  ani- 
mal, Spix  d’abord,  puis  M.  Agassiz  vinrent  modilier  le 
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travail  de  M.  Cuvier.  Mon  célèbre  confrère  sépara  des 
(jurimales,  sous  le  nom  d'Anodus,  les  espèces  de  la 
première  subdivision,  en  en  faisant  connaître  de  nou- 
velles, mais  en  altérant  de  suite  la  composition  du  genre, 
parce  que  ce  savant  y associait  mon  Curiniatus  tœniurus, 
qu’il  aurait  dû  placer  dans  le  genre  Pacu  ou  Prochilodus. 
Il  me  paraît,  d’après  la  synonymie,  qu’il  aurait  eu  la 
pensée  de  réserver  le  nom  de  Curimate  à un  poisson 
que  M.  Cuvier  n’avait  pas  vu,  mais  qui  appartenait  au 
genre  Piabuque.  Il  est  évident  que  cette  manière  de 
taire  embrouillait  le  premier  travail  de  M.  Cuvier,  loin 
de  féclaircir.  Malheureusement  notre  illustre  maître  n’a 
pas  rétabli  les  choses  comme  elles  auraient  dû  l’étre,  dans 
la  seconde  édition  du  Règne  animal.  En  effet,  reprenant 
la  première  phrase  diagnostique  de  son  genre  Curimate, 
il  associe  au  Salmo  edentnlus  de  Bloch  le  S-  imimaciilatns, 
qu’il  avait  si  bien  caractérisé  dans  la  première  édition,  et 
il  efface  complètement  la  comparaison  qu’il  en  avait  faite 
avec  les  Acanthures.  Il  ajoute  à mon  Salmo  tœniurus, 
un  Salmo  curima,  tiré  des  matériaux  de  Maregrave,  que 
je  lui  avais  rapportés  de  Berlin,  et  il  dit  : ce  sont  les 
Pacu  de  Spix;  ses  Anodus  en  diffèrent  par  une  bouche 
un  peu  plus  fendue.  Ces  deux  propositions  manquent 
tout  à fait  de  précision.  Il  place  encore  le  S-  cyprinoides 
de  Gronovius  avec  doute,  mais  il  oublie  bientôt  le  rang 
qu’il  cherche  à lui  assigner,  car  on  voit  reparaître  ce 
même  S.  cyprinoides  de  Gronovius  comme  une  espèce 
de  Citharine,  détermination  évidemment  plus  fautive  que 
la  première. 

Tel  était  l’état  de  l’ichthyologie  sur  ces  poissons,  lors- 
que MM.  Muller  et  Troschel  ont  adopté  le  genre  Anodus 
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dans  leur  monographie  des  C/iaracins.  Ils  y comprennent 
les  dilTérentes  espèces  de  Salmonoïdes,  que  je  caractérise 
par  une  bouche  sans  dents,  dont  les  mâchoires,  sans 
lèvres,  ont  le  bord  tranchant;  la  supérieure  porte  une 
petite  échancrure , dans  laquelle  est  reçu  un  tubercule 
saillant  de  l’inférieure.  La  fente  de  la  bouche  est  transversale 
et  sous  le  museau.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces 
il  fait  une  légère  saillie;  il  est  quelquefois  même  taillé  en 
biseau.  Quant  à la  forme  générale,  elle  varie,  puisque  nous 
avons  des  espèces  qui  ont  le  corps  allongé  et  arrondi; 
d’autres  font  raccourci  et  comprimé.  Tous  ces  poissons 
se  ressemblent  à l’intérieur  parce  que  la  branche  montante 
de  l’estomac  devient  une  sorte  de  gésier,  à cause  de 
l'épaisseur  de  ses  parois  musculaires.  II  y a un  nombre 
assez  considérable  de  cæcums  autour  du  pylore;  j’en  ai 
compté  jusqu’à  dix-huit.  L’intestin  est  un  des  plus  longs 
qu’on  observe  dans  les  poissons  de  ce  groupe;  il  est 
grêle  et  souvent  filiforme. 

Si  les  ichthyologistes  de  Berlin  n’avaient  inscrit  sous 
les  Anodus  que  des  poissons  qui  eussent  tous  les  caractères 
que  je  viens  de  rappeler,  ils  eussent  formé  un  genre 
parfaitement  naturel,  dont  on  ne  peut  nier  que  la  première 
pensée  n’appartienne  à M.  Cuvier,  et  il  me  semble  qu’au 
lieu  de  faire  disparaître  de  leur  Monographie  le  nom  de 
Curimate,  ils  auraient  dû  le  réserver  à ce  groupe  de  pois- 
sons. C’est  ce  que  je  vais  faire. 

En  reprenant  la  première  idée  du  genre  Curimate,  je 
détruirai  un  double  emploi  on  établissant  l’identité  du 
Salmo  cyprinoides  de  Linné,  et  du  S.  edentuliis  de  Bloch. 
Je  comparerai  à cette  jireinière  espèce  linnéenne  \ Anodus 
ciliatus  de  Müller,  qui  en  est  très-voisine.  Anodus 
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Gilberti  en  est  une  troisième  très-semblable,  qui  ne  me 
parait  pas  la  même  que  XAnodus  alburnus  des  deux 
ichtliyologistcs  de  Berlin.  Viendront  ensuite  \A.  latior 
de  Spix,  et  enfin,  une  belle  espèce  nouvelle,  originaire 
des  environs  de  Maracaïbo.  XJAnodus  Amazonum  et  XA. 
tfeniiiriis  appartiennent  au  genre  Prochilodus. 

Le  CüRIMATE  CYPRINOÏDE. 

{Curimatus  cjprinoides , nob.) 

Nous  sommes  assez  heureux  pour  retrouver  dans  nos 
poissons  plusieurs  exemplaires  de  l’espèce  désignée  par 
Linné,  dans  le  Sjrstema  naturœ,  sous  le  nom  de  Salmo 
cjprinoides.  Ccst  par  elle  que  nous  allons  commencer  les 
descriptions  de  ces  diflérents  Curimates. 

Rien  ne  ressemble  plus  à une  Brème  ou  aux  espèces 
voisines  d’Ables  que  le  Curimate  cyprinoïde. 

Il  U le  corps  comjmmé,  assez  élevéj  la  lële  petite^  le  luuseau 
déprimé,  obtus  et  saillant  au-devant  de  la  bouche.  Les  écallle^ 
sont  de  moyenne  grandeur.  A ces  caractères  que  donne  l’observa- 
tion générale  du  poisson,  ajoutons  les  détails  suivants.  La  plus 
grande  hauteur  du  tronc,  mesurée  sous  la  dorsale,  ibit  le  tiers 
de  la  longueur  totale.  L’épaisseur  est  trois  fois  et  demie  dans  la 
hauteur.  La  tète  est  courte , sa  longueur  est  comprise  quatre  fois  et 
un  tiers  dans  la  longueur  totale.  La  distance  du  bout  du  museau 
b la  nuque  égale  une  fois  et  deux  tiers  la  longueur  de  la  tête.  L’u-il 
est  éloigné  du  bout  du  museau  d’une  fuis  son  diamètre,  lequel  est 
contenu  trois  fois  et  deux  tiers  dans  la  longueur  de  la  tête.  Une 
jtaupière  adqreuse  assez  marquée  cache  le  bord  antérieur  et  postérieur 
du  globe,  et  s’étend  jusqu’au  cercle  de  la  pupille.  Cette  membrane 
adipeuse  couvre  en  arrière  une  partie  de  la  joue,  car  elle  passe  sur 
tout  le  haut  de  l’opercule.  Le  cercle  de  l’orbite  est  bordé  en  dessous 
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|Kir  cinq  üsseleu  sous-orbiuùres.  Le  [ireniier  est  Irès-peiil,  asse? 
éloigné  (le  l'œil  et  sous  la  narine.  Le  second  naii  de  l'angle  du 
maxillaire,  puis  il  se  prolonge  en  une  petite  palette  arquée  au  del.à 
de  l’articulation  de  la  màclioire  inférieure.  Ces  deux  premières 
pièces  sont  en  quelque  sorte  perdues  sous  l'adipeuse  naissant  de 
la  paupière.  Le  troisième  os  est  le  plus  grand  de  tous  : il  se  porte 
jusqu'à  la  |xtrtie  postérieure  de  l'orbite.  1^  cercle  est  complété  par 
deux  autres  {>etite$  pièces  minces  comme  une  écaille,  quadrilatères 
et  engagées  sous  le  prolongement  de  l’adipeuse  postérieure.  On  ne 
voit  que  très-peu  du  piéojiercule  sous  ces  os.  Son  bord  est  mince 
et  arrondi  : il  recouvre  presque  en  entier  l’inieropercule , dont 
l'angle  postérieur  dépasse  le  précédent  comme  une  petite  plaque 
triangulaire.  L’opercule  est  assez  grand,  légèrement  convexe;  son 
bord  est  arqué  et  se  divise  en  deux  parties,  dont  la  supérieure  est 
beaucoup  plus  longue  que  l'inférieure;  la  distinction  des  deux  bords 
est  marquée  par  un  angle  assez  obtus.  Un  sous- opercule  étroit, 
arqué,  complète  cet  appareil  et  le  bord  de  l'ouverture  brancbiale. 
Le  bord  membraneux  de  l'opercule  est  mou  et  assez  large.  Ün 
compte  sans  aucune  difficulté  quatre  rayons  à la  membrane  bran- 
cbiostège;  ces  rayons  sont  tous  assez  larges,  aplatis,  fortement 
imbriqués  et  très-peu  cachés  sous  la  membrane;  ils  sont  rectilignes 
sous  la  gorge,  et  ils  se  redressent  un  peu  en  se  terminant  sous 
l’opercule,  la  membrane  branchiostège  est  assez  épaisse,  mais  peu 
étendue.  La  bouche  est  très-peu  fendue;  l’extrémité  du  museau  est 
formée  par  des  intermaxillaires  assez  dilatés,  cachés  sous  la  peau 
épaisse  qui  continue  celle  du  crâne.  Ces  deux  intermaxillaires  sont 
réunis  à angle  obtus,  de  manière  que  la  bouche  a la  forme  d'un 
chevron.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  y a des  lèvres  mobiles.  Le 
maxillaire  est  très- petit,  entièrement  invisible  quand  la  bouche  est 
fermée,  prce'que  sa  portion  supérieure  est  engagée  sous  les  tégu- 
ments communs  du  front  et  des  intermaxillaires,  et  piarce  que 
l’extrémité  libre  de  l’os  est  cachée  sous  le  sous-orbitaire.  On  ne 
voit  que  cette  très- petite  portion  quand  la  bouche  est  ouverte.  La 
mâchoire  inférieure  a une  sorte  de  petit  tubercule  saillant  vers  la 
symphyse  : elle  est  d’ailleurs  très-mince,  tranchante  et  sans  lèvre 
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apparente.  La  langue  e.st  courte,  obtuse,  mais  assez  grosse.  Il  n’y  a 
aucune  espèce  de  dents.  Le  palais  est  creusé  en  une  gouttière  assez, 
profonde  deriière  un  petit  tubercule  du  vomer.  Les  deux  ouvertures 
de  la  narine  sont  petites  et  rapprochées  l'une  de  l'autre,  supérieures, 
l'antéiieure  est  plus  petite  que  la  postérieure. 

Le  profil  du  dos  est  assez  convexe,  et  il  s’élève  à jiartir  de  la 
nuque  jusqu’à  la  dorsale,  qui  est  un  peu  plus  en  avant  que  la  moitié 
du  corps.  On  peut  dire  que  le  premier  rayon  est  inséré  aux  deux 
cinquièmes  de  la  longueur  totale.  Cette  nageoire  est  courte;  le 
premier  rayon  est  un  peu  plus  dur  que  le  second  et  le  troisième; 
il  ne  mesure  que  le  quart  de  Li  hauteur  de  celui  qui  le  suit,  lequel 
est  prolongé  en  long  filament,  qui  le  rend  plus  long  que  la 
hauteur  du  tronc  mesurée  sous  lui.  Ce  illet  dépasse  cette  hauteur 
d’environ  un  sixième  de  sa  longueur.  Le  second  est  un  peu  plus 
court;  le  troisième  l’est  beaucoup  plus,  et  ils  diminuent  successive- 
ment et  assez  rapidement  jusqu’au  dernier,  qui  n’a  pas  même  le 
cinquième  de  la  hauteur  du  plus  long  rayon.  La  caudale  est  four- 
chue; ses  lobes  sont  arrondis  et  les  rayons  se  terminent  en  filets 
déliés.  L’anale  est  courte  et  basse,  ses  premiers  rayons  sont  assez 
épais  et  assez  durs.  La  pectorale  e.st  étroite,  attachée  tout  près  de 
la  ligne  du  profil  du  ventre;  elle  est  plus  courte  que  le  sixième 
de  la  longueur  du  poisson;  ses  rayons  sont  grêles  et  rapprochés 
l'un  de  l’autre.  La  ventrale  est  sensiblement  plus  longue  que  la 
pectorale,  et  elle  est  beaucoup  plus  large,  quoiqu’elle  ait  moins  de 
rayons. 

B.  4i  ü.  11;  A.  H;C.  ÎS;  H.  16;  V.  10. 

Les  écailles  sont  de  grandeur  médiocre;  leur  portion  ladicjle  a 
de  nombreuses  stries  concentriques;  mais  je  ne  vois  pas  de  rayon 
h l’éventail,  bien  que  le  bord  soit  un  peu  crénelé.  La  portion  libre 
U des  stries  rayonnantes,  faciles  à voir  avec  une  loupe.  Elles  sont 
plus  grandes  auprès  du  ventre  que  sur  le  dos.  Nous  en  comptons 
cinquante-huit  rangées  le  long  de  la  ligne  latérale,  qui  est  droite, 
tracée  par  le  milieu  de  la  hauteur  et  marquée  par  des  tubulures 
simples  et  non  rameuses. 
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La  couleur  du  poisson  parait  avoir  été  unil'orme,  d’un  vert 
plus  ou  moins  rembruni,  à reflets  arge'ntés.  Les  nageoires  paraissent 
verdâtres,  assez  foncées. 

A l’ouverture  tle  l’abdomen,  on  voyait  les  grappes  nombreuses 
des  ovaires  flotter  librement  dans  la  cavité  abdominale,  comme 
cela  a lieu  dans  tous  les  Salmono'ides , et  entre  elles  deux  les  nom- 
breuses circonvolutions  d’un  intestin  aussi  fin  qu’un  fll  de  la 
grosseur  d’une  épingle  ordinaire.  En  rejetant  l’ovaire  et  en  écartant 
un  peu  les  replis  de  l’intestin,  on  met  à nu  l’estomac;  on  voit  alors 
que  l’oesopliage  et  sa  portion  dilatée  deviennent  un  tube  très- mince, 
à paroi  presque  membraneuse,  qui  s’élargit  un  peu  en  un  cul-de- 
sac,  à peu  près  à la  moitié  de  la  longueur  de  la  cavité  abdominale; 
puis  l’estomac  se  recourbe  pour  former  la  branche  montante  accolée 
sous  l’oesophage;  ses  parois  sont  plus  musculeuses,  et  elles  s’épais- 
sissent en  un  petit  gésier  pyriforme,  d’autant  plus  résistant  que  tout 
l’intérieur  est  plus  rempli  d’humus.  Arrivé  presque  sous  le  dia- 
phragme , un  rétrécissement  très-marqué  indique  la  place  du  pylore. 
Le  duodénum  commence  ’uumédiatement,  en  remontant  d’aboivl 
vers  l’avant  de  la  cavité  abdominale;  il  se  recourbe  pour  [tasser  ii 
droite  de  l’estomac;  descendre  au  delà  de  ce  viscère  et  se  replier 
en  faisant  des  cercles  concentriques  autour  de  la  branche  montante 
et  musculeuse  de  l’estomac.  Lorsque  les  contours  de  la  spirale  ont 
atteint  le  milieu  de  cette  branche,  ils  se  détournent  en  sens  contraire, 
de  manière  à former  une  seconde  spirale,  dont  les  cercles  vont  en 
s’agrandissant,  et  d’où  il  résulte  que  l'estomac  se  trouve  envelop|)é 
par  vingt-trois  tours  de  l’intestin,  au  delà  desquels  celui-ci,  sans 
presque  changer  de  diamètre,  se  rend  droit  à l’anus,  entre  les  deux 
ovaires.  Autour  du  pylore  on  compte  dix  cæcums,  cinq  de  chaque 
côté.  Dans  le  haut  de  la  cavité  abdominale  et  à droite  de  l’estomac 
on  voit  un  petit  lobe  triangulaire  constitué  par  le  foie  et  auquel  est 
attachée  une  vésicule  biliaire  assez  longue  et  suspendue  à un  très- 
long  canal  hépato-cystique.  Au-dessus  du  repli  du  péritoine  qui 
envelopjve  les  viscères  digestifs  se  trouve  la  vessie  aérienne;  elle  est 
double;  le  lobule  antérieur  est  couil,  arrondi;  le  postérieur  est 
conique  et  se  termine  en  une  pointe  très-aiguë.  Cette  vessie  ressemble 
3?.  3 
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pniTaitenient  à celle  d'un  cyprin.  Li  seconde  communique  avec 
l'iniestin  par  un  can.il  pneumatique.  On  y remarrpie  des  brides 
longitudinales,  semblables  à celles  des  macroduns,  mais  il  n'v  a 
jjoint  de  cellules  comme  dans  la  seconde  vessie  des  érylhrins. 

La  longueur  du  plus  grand  individu  conservé  dans  le 
Muséum  dliisioire  naturelle  est  de  huit  jtouces  et  demi. 
C’est  un  des  poissons  rapportés  de  rAinazotie  par  M.  ih: 
Castelnau.  Cet  e.xemplaire  est  celui  auquel  conviennent 
parfaitement  les  expressions  caractéristiqties  de  la  diagnose 
que  Linné  a donnée  à son  Salmo  cjprinoides. 

Il  existe  dans  la  collection  du  Muséum  un  petit  exem- 
plaire venu  très- probablement  de  Surinam,  et  qui  n’a 
guère  que  quatre  pouces  de  longueur.  Il  me  parait  impos- 
sible de  ne  pas  le  considérer  comme  de  la  même  espèce, 
et  cependant  je  lui  trouve  les  lobes  de  la  caudale  plus 
aigus ^ la  dorsale  est  haute  et  triangulaire,  et  ses  j)remiers 
rayons  ne  sont  pas  prolongés  en  filaments  aussi  longs  que 
ceux  de  l’e.xeniplaire  décrit  plus  haut.  On  peut  se  demander 
si  ces  différences  ne  sont  pas  dues  à la  Jeunesse  du  poisson. 

.T’en  ai  d’autres  sous  les  yeux  qui  ont  été  cédés  par  le 
Musée  royal  de  Leyde,  et  qui  ont  été  envoyés  de  Surinam 
par  M.  Diepering. 

Je  rapporte  encore  à cette  espèce  un  autre  individu  que 
I^I.  Robert  Schomburgk  a pris  dans  l’Eisséquibo.  Cet  indi- 
vidu a cependant  la  tête  un  peu  plus  large,  et  les  rayons 
antérieurs  de  la  dorsale  n’oni  pas  des  filets  aussi  longs. 
Je  ne  le  considère  que  comme  une  variété. 

Enfin  nous  avons  un  autre  petit  exemplaire  de  cette 
espèce,  envoyé  de  Cayenne. 

Bloch  avait  reçu  de  Surinam  son  Salmo  edentulus. 
Il  le  devait  à la  générosité  du  gouverneur  de  cette  colonie, 
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M.  de  Fréderici.  II  reconnut  que  son  poisson  ressemblait 
beaucoup  au  Salmo  cyprinoides  de  Linné;  mais  il  ne 
crut  pas  qu’il  fût  de  la  même  espèce,  parce  qu’il  manquait 
de  la  longue  soie  qui  termine  le  premier  rayon  de  la 
nageoire  du  dos.  Quand  on  a sous  les  yeux  un  nombre 
assez  considérable  d’individus,  on  ne  tarde  pas  à recon- 
naître qu’il  y a sous  ce  rapport  des  variations  fort  notables, 
et  que,  soit  différence  de  sexes,  soit  peut-être  variations 
dues  aux  saisons,  ou  voit  deux  poissons  de  la  même 
espèce  varier  cependant  par  le  plus  ou  moins  long  prolon- 
gement des  rayons  filiformes  de  la  dorsale.  11  n’y  a donc 
psLS  de  doute  que  le  Salmo  edentulus  de  Bloch  n’ait  été 
auparavant  décrit  par  Linné.  Non-seulement  j’ai  vu  un 
assez  grand  nombre  de  ces  poissons  dans  le  Musée  de 
Paris,  mais  je  crois  avoir  dessiné  à Leyde  l’individu  de 
Gronovius,  et  il  est  parfaitement  semblable  à ceux  qui 
ont  été  rapportés  par  M.  de  Castelnau. 

M.  de  Lacépède  avait  déjà  fait  cette  réunion  en  inscri- 
vant son  Characin  carpeau  dans  la  liste  des  espèces  <le 
ce  genre. 


Le  Cu  RI  MATE  CILIÉ. 

(Curimatus  ciliatus , Muller.) 

L’espèce  qui  me  paraît  se  rapprocher  le  plus  du  Salmo 
cyprinoides  de  Linné,  décrit  dans  l’article  précédent,  est 
\Anodus  ciliatus  de  MM.  Muller  et  Troschel.  ' 

L’espèce  en  diffère  cependant. 


1.  Muiltr  et  Troschel,  ffanr  ichthyoU^ufr , p.  8,  ii.*  8,  cl  ji.  *26,  I.  IV,  4. 


12  UVKE  XXII.  sai.monuïdes. 

|«r  ce  cjue  la  courbure  du  ventre  est  beaucouji  plus  grande,  <l’oii 
il  résulte  que  la  ligne  latérale  n’est  pas  tracée  par  le  milieu  de  la 
liauteur  du  tronc.  Ije  niusrau  est  moins  avancé  au-devant  de  la 
bouche,  et  il  est  beaucoup  plus  court  que  le  diamètre  de  l’œil. 
Les  pectorales  sont  moins  pointues;  les  ventrales  sont  moins 
allongées;  les  rayons  de  la  dorsale  ne  sont  pas  prolongés  en  lila- 
nients,  et  le  dernier  rayon  mesure,  à très-peu  de  chose  près,  la 
moitié  de  la  hauteur  du  second.  La  ctiudale  est  fourchue;  l'anale 
est  plus  courte  et  a les  rayons  antérieurs  proportionnellement  plus 
longs. 

B.  4;  D.  11;  A.  9;  C.  '28;  P.  16;  V.  9. 

Ces  nombres  dilTèrent  très -peu  de  ceux  qui  ont  été  donnés  [Mi- 
les deux  auteurs  cités  plus  haut,  et  celte  légère  différence  ne  me 
[rarail  ps  justifier  une  distinction  spécifique.  Les  écailles  sont 
manifestement  ciliées , de  grandeur  médiocre;  nous  en  avons  compté 
cinquante  rangées  le  long  de  la  ligne  latérale.  Je  trouve  cependant 
que  M.  Muller  en  donne  cinquante-sept  à son  poisson. 

La  couleur  verdâtre  sur  le  dos  est  argentée  sur  le  reste  du  corps. 

L’individu  qui  a fait  le  sujet  de  cette  description,  est 
long  de  six  pouces  quatre  lignes;  il  a etc  rapporté  de 
l’Amazone  par  M.  de  Castelnau.  L’espèce  entre  dans  les 
aflluents  de  ce  grand  fleuve;  ceux  qui  ont  servi  à la 
description  de  M.  Muller  ont  été  rapportés  de  l’Esséquibo 
par  M.  le  chevalier  Robert  Schomburgk. 


CURIMATE  DE  GiLBERT. 

{Çiirimntus  GUberli,  Quoy  et  Gaimard.) 

Une  troisième  espèce,  voisine  des  deux  précédentes,  est 
le  petit  poisson  découvert  dans  les  eaux  douces  des  en- 
virons de  Rio-de-Janéiro  par  les  compagnons  du  capitaine 
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Freycinet,  MM.  Quoy  et  Gaiiiiard.  Ils  l’ont  dédié  à un 
chirurgien  de  la  marine,  M.  Gilbert,  mort  des  suites  de 
la  fièvre  jaune  dans  les  Antilles. 

L’espèce  se  distingue  des  précédentes  p.ir  son  corps  plus  allongé 
et  par  ses  écailles  assez  grandes  et  tout  à fait  lisses.  Leur  bord  n’est 
point  cilié.  La  hauteur  fait  le  quart  de  la  longueur  totale.  Sans  être 
filamenteux,  les  premiers  rayons  de  la  dorsale  sont  assez  prolon- 
gés. la  caudale  est  fourchue  et  les  lobes  sont  pointus.  L’anale  est 
courte. 

B.  4;  D.  11;  A.  9;  C.  23;  P.  U;  V.  9. 

Nous  comptons  quarante  et  une  écailles  le  long  de  la  ligne 
latérale.  La  couleur  est  verdâtre  sur  le  dos,  plus  ou  moins  argenté  ; 
il  y a une  tache  noire  auprès  de  la  queue  et  une  bandelette  lon- 
gitudinale bleuâtre,  d’autant  plus  marquée  qu’elle  est  plus  près  de 
la  queiA 

Nous  Taisons  cette  description  d’après  l’individu,  long 
de  quatre  pouces,  déposé  dans  le  Cabinet  national  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard.  C’est  celui  qu’ils  ont  pris  dans 
les  lieux  marécageux  baignés  par  le  Rio  Macacu  du  Brésil. 
Nous  en  avons  deux  autres  de  même  taille,  et  parfaite- 
ment semblables  pour  les  formes  et  pour  les  couleurs, 
qui  ont  été  rapportés  des  environs  de  Rio-Janéiro  par  le 
célèbre  botaniste,  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire.  C’est,  sans 
aucun  doute,  le  Curimate  Gilbert  des  naturalistes  que 
nous  avons  cités;  car  nous  rétablissons  l’espèce  d’après 
leur  propre  individu. 

Le  Gu  RI. MATE  ABLETTE. 

(Curimalus  atburnus , Mull.  et  Trosch.) 

Ce  n’est  pas  sans  quelque  hésitation  que  je  distingue 
le  poisson  qui  va  faire  le  sujet  de  cet  article  de  celui  qui 
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vient  detre  décrit.  Je  le  mentionne  d’après  ce  que  les 
habiles  ichthyologistes  de  Berlin  en  ont  dit  dans  leur 
Monographie  des  Characins.  A en  juger  par  la  figure, 
l’espèce  se  distinguerait  de  toutes  les  autres  de  ce  genre 
par  un  caractère  curieux  et  facile  à saisir;  car  la  caudale 
est  représentée  couverte  de  petites  écailles;  mais  je  crains 
beaucoup  que  le  dessinateur  n’ait  rendu  les  articulations 
des  rayons  sous  cette  forme  écailleuse. 

D’ailleurs  la  forme  générale  du  corps  et  celle  des  écailles  res- 
semble tout  à fait  à l'espèce  précédente.  Je  crois  cependant  que  la 
dorsale  est  plus  haute.  Je  vois  aussi  que  M.  Muller  ne  compte  que 
trente-six  écailles  le  long  de  la  ligne  latérale. 

D.  12j  A.  10;  P.  16;  V.  10, 

Les  couleurs  paraissent  un  glacé  d'argent  tout  uniforme;  les 
auteurs  ne  déciivent  ni  taclies  ni  bandes,  et  on  n’en  voit  aucune 
trace  dans  le  dessin. 

Les  individus  ont  quatre  pouces  de  long  : ils  ont  été 
pris  dans  un  lac  de  la  Guyane,  l’Amucu,  par  iM.  Robert 
Schomburgk. 

L’absence  de  taches  ou  de  bandes  et  la  grandeur  des 
écailles,  justifient  peut-être  suffisamment  la  distinction 
faite  entre  ce  poisson  et  le  précédent. 

Le  CURIMATE  DF.  SPIX. 

(Curimalus  latior,  Spix.) 

L’espèce  que  je  vais  décrire  est  remarquable  par  la  pe- 
titesse de  ses  écailles  : 

Son  corps  est  ovale  et  plus  allongé  que  celui  des  espèces  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  La  courbure  du  dos  et  celle  du  ventre  sont 
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assez  régulières.  La  hauteur  fait  le  tiers  de  la  longueur  du  corps,  en 
n’y  comprenant  pas  la  caudale. 

La  tête  mesure  le  quart  de  cette  même  distance;  elle  est  assez 
large;  sa  lèvre  supérieure  dépasse  à peine  l’inférieure.  La  dorsale  est 
haute,  trapézoïdale;  la  ventrale  est  longue  et  pointue;  la  pectorale 
est  courte;  la  caudale,  fourchue,  a ses  lobes  larges  et  arrondis. 

B.  4;  D.  11,  A.  14,  C.  23,  P.  15;  V.  9. 

Les  écailles  du  ventre  sont  beaucoup  plus  semblables  à celles  du 
dos  que  dans  les  espèces  piécédentes,  et  le  nu  de  la  nuque  se 
prolonge  sur  le  dos  jusqu'au  pied  de  la  dorsale. 

Jious  comptons  cent  huit  écailles  le  long  de  la  ligne  latérale.  l«s 
couleurs  ne  paraissent  jas  différer  de  celles  des  espèces  précétlenies. 

Nos  exemplaires  ont  htiit  pouces  et  demi  : ils  ont  etc 
pris  dans  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 


Le  CURIMATE  allongé. 

(Qirimalus  elongalus,  Âgassiz.) 

Le  même  voyageur  nous  a rapporté  celle  des  espèces 
figurées  par  Spix  : c’est  ÏAnodus  elongatus  d’Agassiz. 

Cest,  en  effet,  de  tous  nos  Curimates  celui  qui  a le  corps  le  plus 
long.  Si  l’on  compare  les  espèces  précédentes  à nos  Brèmes  ( C. 
brama.,  L.)  ou  à nos  Russes  (C  rutilas,  L),  celle>ci  devrait  être 
mue  à côté  des  Barbillons  (C.  barbus , L.).  La  liauteur  est  comprise 
près  de  huit  fois  dans  la  longueur  totale.  Au  contraire  de  toutes  les 
autres  espèces , la  tète  est  plus  longue  que  le  corp  n'est  élevé.  Sa 
longueur  est  contenue  quatre  fois  et  un  quart  dans  celle  du  corps. 
La  dorsale  n’a  pas  les  rayons  très -élevés;  la  caudale  est  fourchue, 
et  ses  lobes  sont  très-pointus;  les  ventrales  ne  sont  pas  plus  longues 
que  les  pectorales. 


Ui 
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B.  4;  ü.  11;  A.  11;  C.  23;  P.  19;  V.  13. 

Les  écailles  sont  très -petites,  finement  striées  et  ciliées.  Il  y en 
U cent  dix  rangées  le  long  des  flancs.  La  couleur,  verte  sur  le  dos, 
parait  dorée  sur  les  parties  inférieui  es.  Une  tache  noire  se  montre 
sur  les  flancs  en  arrière  des  ventrales  ou  des  pectorales;  mais  elle 
|>arait  devoir  s’effacer  facilement. 

Nous  possdtlons  deux  individus  longs  de  neuf  pouces, 
qui  ont  étd  pêchés  dans  le  haut  Amazone  par  M.  de  Cas- 
telnau. C’est  l’espèce  représentée  dans  l’Histoire  des  pois- 
sons du  Brésil,  pl.  4o.  Je  dois  cependant  dire  que  la  6gure 
ii’cst  pas  très-bonne;  mais,  avec  l’aide  de  la  description 
de  M.  Agassiz,  je  ne  conserve  aucun  doute  sur  ma  déter- 
mination. 


La:  Cu  ri  mate  a large  tète. 

(fiurimatus  laticeps,  nob.) 

Les  collections  du  Muséum  possèdent  encore  une  très- 
jolie  espèce  à'^inodus,  remarquable 

j>ar  la  largeur  de  sa  tête  et  de  son  museau , et  par  la  longueur  de 
l’opercule.  Le  front  est  légèrement  concave  au-dessus  des  yeux.  L:i 
courbe  du  dos  est  soutenue  et  arquée  jusqu’à  la  dorsale.  Celle  du 
ventre  est  régulière  depuis  la  gorge  jusqu’à  la  fin  de  l’anale.  La 
hauteur  est  le  tiers  de  la  longueur  totale.  La  tête  en  fait  le  c]uart. 

L'œil  est  recouvert  par  d’épaisses  paupières  adipeuses.  Les  deux 
premiers  sous-orbitaires  forment  une  grande  pLique  mince,  comme 
écailleuse,  détachée  de  la  tète.  Sous  celte  voûte  on  voit  jouer  le 
maxillaire  dans  les  mouvements  de  la  bouche.  Le  troisième  sous- 
orbitaire  est  oblong;  les  autres  sont  cachés  sous  la  paupière  pos- 
térieure. Toute  la  joue  est  cuirassée.  Le  limbe  se  prolonge  un  jieu 
en  arrière  en  un  angle  arrondi,  et  au  delà  l’interopercule  s’étend 
sous  un  angle  assez  aigu,  mais  dont  le  .sommet  est  tronqué  et  arrondi 
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en  une  palette,  qui  ne  porte  sur  la  ceinture  liumérale  assez  près  <le 
l’insertion  de  la  pectorale.  L’opercule  est  triangulaire,  rétréci  vers 
le  haut,  coupé  carrément  vers  le  bas.  Le  sous-opercule  a le  bord 
très -arqué.  La  dorsale  est  haute  et  pointue;  les  ventrales,  beaucoup 
plus  longues  que  les  pectorales,  sont  pointues  coniine  elle.s;  l’nnale 
est  coupée  en  lame  de  faux  ; la  caudale  est  fourchue. 

D.  11  ; A.  1*,  etc. 

Les  écailles  sont  excessivement  petites;  il  y en  a plus  de  quatre- 
vingt-dix  rangées  entre  l’ouïe  et  la  caudale. 

La  couleur  est  un  jaune  cuivré  de  laiton  très-brillant. 

Nous  possédons  deux  beau.x  e.xeinplaires  de  celte  belle 
espèce,  dont  le  plus  grand  a onze  pouces  : ils  viennent 
des  eaux  douces  des  environs  de  la  grande  lagune  de 
Maracaïbo.  Nous  les  devons  aux  infatigables  recherches 
de  M.  Plée. 


12. 
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CHAPITRE  X. 

Du  ^entv  Léporin  {Leporimts). 

Ce  genre,  établi  par  Spix,  a été  accepté  par  M.  Agassiz 
et  par  M.  Muller  pour  recevoir  les  espèces  que  M.  Cuvier 
rangeait  dans  sa  troisième  subdivision  des  Curimates.  Il 
peut  être  caractérisé  de  la  manière  suivante  ; 

Ce  sont  des  poissons  à corps  allongé,  un  peu  comprimé,  ' 
à ventre  arrondi,  qui  ont  une  bouche  petite,  entourée 
de  lèvres  charnues,  recouvrant  un  très-petit  nombre  de 
dents.  Elles  sont,  en  effet,  implantées  sur  les  intermaxil- 
laires et  sur  la  mâchoire  inférieure,  et,  comme  les  deux 
mitoyennes  d’en  haut  et  d’en  bas  sont  plus  longues  que 
les  autres,  comme  elles  sont  projetées  en  avant  et  presque 
horizontalement,  M.  Cuvier,  dans  la  première  édition  du 
Règne  animal,  les  avait  comparées  avec  raison  aux  dents 
de  quelques  Balistes.  II  ne  faut  pas  toutefois  conclure  que 
la  ressemblance  soit  assez  grande  pour  qu’il  y ait  identité 
de  forme. 

Les  dents  pharyngiennes  sont  disposées  par  bandes 
transversales.  I.eur  couronne  est  comprimée  latéralement,  , 
assez  longue  et  terminée  par  deux  pointes  crochues  d’une 
longueur  inégale.  Ajoutons  à cela  que  la  fente  des  bran- 
chies est  petite,  à cause  de  la  réunion  de  la  membrane 
branchiostège  au  chevron  de  la  ceinture  humérale;  que 
la  membrane  branchiostège  est  soutenue  par  quatre 
rayons.  L’intestin , assez  large , ne  fait  qu’une  seule 
circonvolution.  Le  nombre  des  cæcums  varie  dans  les 
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diflorenlcs  espèces  de  dix  à dix-huil.  J’ai  trouvé  l’estoniac 
de  ces  poissons  rempli  de  débris  de  végétaux,  de  fruits, 
de  petits  poissons  et  d’insectes.  Presque  tous  sont  remar- 
quables par  une  assez  grande  similitude  dans  leurs  cou- 
leurs, qui  dépend  de  ce  que  les  lianes  sont  ordinairement 
marqués  d’une  ou  plusieurs  taches  noires  allongées.  Un 
seul  a des  bandes  transversales. 

La  monographie  de  ce  genre  va  présenter  dans  mon 
ouvrage  un  nombre  un  peu  plus  considérable  d’espèces  que 
celle  de  mes  prédécesseurs.  Des  exemplaires  de  chacune 
d’elles  sont  conservés  dans  les  collections  du  Muséum. 
M.  Muller  avait  pensé  qu’il  fallait  réunir  sous  Lep.  Fre- 
derici  les  Léporins  que  j’ai  indiqués  dans  le  Voyage  de 
M.  d’Orbigny  sous  les  noms  de  Curimatus  acutidens  et 
C.  obtusidens.  Je  n’hésite  pas  à reconnaître  le  premier 
de  ces  deux  poissons  dans  celui  de  Bloch;  mais  l’espèce 
à laquelle  j’ai  donné  le  nom  de  C.  obtusidens  doit  être 
conservée. 


Le  Léporin  de  Frédéric). 

{Leporinus  Frederici , Ag.) 

Bloch  avait  reçu  de  Surinam  par  les  soins  du  gouver- 
neur de  cette  province,  M.  Fréderici,  l’espèce  qu’il  a 
dédiée  à cet  amateur  de  l’ichthyologie  sous  le  nom  de 
Salmo  Frederici. 

Cest  un  poisson  à corps  trapu,  dont  les  flancs  sont  arrondis, 
dont  la  queue  est  si  courte  que  l’anale  touche  à la  caudale.  La 
courbure  du  dos  est  à peu  près  semblable  à celle  du  ventre.  La 
hauteur  du  tronc  mesure  le  cinquième  de  la  longueur  totale,  et 
celle  de  la  tète  y est  comprise  cinq  fois.  Le  dessus  du  crâne  est  large, 
arrondi;  le  museau  est  gros  et  obtus;  l’oeil  est  médiocre,  sur  le 
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milieu  de  la  joue;  son  diamètre  est  contenu  quatre  fois  et  quelque 
cliose  dans  la  longueur  de  la  tète.  Les  sous-orbitaires  sont  minces 
et  à [jeu  [jrès  [lerdus  dans  la  [)eau  é(wlsse  et  adipeuse  qui  recouvre 
les  joues.  Le  préopercule  est  assez  large,  car  son  limbe  descend 
jus(|ue  sous  la  gorge,  sans  cacher  toutefois  la  membrane  brancbios- 
tège.  L’opercule  est  aussi  une  assez,  large  plaque  triangulaire;  mais 
le  sous-opercule  et  l’interopercule  sont  très -petits.  La  bouche  est 
jjetiie  et  très- peu  fendue.  Les  maxillaires  sont  rejetés  tout  à fait 
sur  l'angle  <le  la  connnissure,  et  presque  entièrement  caches  à l'état 
de  repos  par  le  [jremier  sous-orbitaire.  Les  intermaxillaires  portent 
chacun  quatre  dents,  et  il  y en  a de  même  huit  à la  mâchoire  infé- 
rieure. Les  mitoyennes  sont  les  plus  longues;  celles  d'en  bas  sont 
proclives  et  très  - pointues  ; elles  conservent  leur  acuité  dans  les 
individus  adultes  tout  aussi  bien  que  dans  les  plus  petits,  l^s  ouïes 
sont  [leu  fendues;  il  n’y  a même  pas  d'ouverture  sous  l'isthme  de 
la  gorge,  [jarce  que  les  deux  membranes  se  rejoignent  et  sont  telle- 
ment soudées  à la  symphyse  de  la  ceinture  humérale  qu’elles  se 
continuent  avec  la  peau  du  corps.  Il  ÿ a quatre  rayons  plats  à la 
membrane  branchioslège. 

F.es  dents  pharyngiennes  sont  [jetites  et  coniques.  Le  dernier  rayon 
de  la  dorsale  répond  à la  moitié  de  la  longueur  totale.  La  base  de 
la  nageoire  mesure  les  deux  tiers  de  sa  hauteur.  L’adipeuse  est  [>eliie 
et  répond  au  milieu  de  l'anale.  La  caudale  est  fourchue;  l'anale  est 
assez  haute;  les  pectorales,  pointues,  sont  loin  d'atteindre  aux 
ventrales,  dont  le  bord  est  un  peu  arrondi.  Tout  le  tronc  est 
couvert  de  larges  écailles;  mais  il  n’y  en  a point  sur  la  tète  ni  sur 
la  nageoire;  elles  sont  très-finement  granuleuses;  leur  bord  radical 
a deux  dentelures,  et  toute  la  surface  des  stries  d'accroissement 
d'une  extrême  finesse. 

On  en  compte  trente- huit  le  long  des  flancs.  Je  ne  vois  |ias 
d'ailleurs  que  celles  qui  existent  à la  base  de  l’anale  méritent  une 
mention  particulière. 

B.  4;  D.  11;  A.  11;  G.  21;  P.  16;  V.  9. 

Ce  poisson  est  verdâtre,  avec  des  reflets  argentés  sous  le  ventre. 
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Trois  taches  noires,  quehjuerois  oblongues,  se  voient  le  long  des 
flancs;  la  première  est  sous  In  dorsale;  la  seconde  répond  aux  pre- 
miers rayons  de  l’anale;  la  troisième  à l’extrémité  de  lu  queue,  près 
de  la  base  des  rayons  mitoyens  de  la  ctiudale.  L’anale  a une  tache 
noire  oblongue,  et  quelquefois  le  bord  est  cttloré.  Cette  tache  ne 
disparait  pas  plus  que  celle  des  flancs,  et  est  caractéristique  dans 
ce  poisson. 

.le  la  retrouve  dans  les  huit  exemplaires  que  j’ai  examinés.  Elle 
n’avait  jias  échappé  davantage  à M.  d’Orbigny,  qui  l’avait  représentée 
tlans  les  croquis  de  cette  espèce,  faits  à Monte-Vidéo.  On  voit  aussi 
qu’il  en  restait  quelques  traces  sur  les  individus  de  Bloch;  il  a 
seulement  donné  à cette  tache  de  l'anale  une  teinte  bleuâtre. 

?ios  exemplaires  onl  près  de  huit  pouces  de  long;  ils 
viennent  de  l’Esséquibo  par  M.  Schomburgk.  Un  individu, 
beaucoup  plus  ancien,  est  conservé  dans  la  collection  du 
Muséum.  Il  provient  des  recherches  faites  à Surinam  par 
Levaillant.  J’en  ai  vu  un  autre,  adresse  au  Musée  de  Leyde 
par  M-  Diepering,  qui  l’avait  trouvé  aussi  à Surinam. 
M.  Auguste  de  Saint-Hilaire  a rencontré  cette  espèce  dans 
le  Rio  San-Francisco  du  Brésil,  et  IM.  d'Orbigny  l’a  pêchée 
dans  la  Plata. 

Les  nombreux  individus  que  je  viens  de  comparer  entre 
eux  ne  me  laissent  aucun  doute  sur  la  détermination  spé- 
citique  de  cette  espèce.  Cest  bien  le  Saimo  Frederici  de 
Bloch*;  c’est  le  poisson  que  j’ai  fait  figurer  dans  l’Atlas 
ichthyologique  du  voyage  de  M.  d’Orbigny*;  mais  je  n’ad- 
mets pas,  avec  M.  Muller,  que  mon  Curimatns  acutidens 
soit  de  la  même  espèce  que  mon  Curimatus  obtiisidens. 
Bloch  dit  que  cette  espèce  a la  chair  d’un  très-bon  goût. 


1.  Bloch,  tab.  318.! 

*.  Val.  apud  d’Orhi^nv,  Poissons,  pl.  8,  fig.  1. 
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Le  Léporin  a dems  obtuses. 

{Leporinus  obliisidem.  Val.*) 

Une  seconde  espèce,  assez  semblable  à la  précédente 
par  les  trois  taches  oblongues  des  flancs,  se  distingue 
cependant  de  celle-ci,  parce  quelle 

a la  lèie  beaucoup  plus  courte  ; le  corps  moins  trapu.  L’anale 
n’atteint  pas  .à  la  caudale.  Les  dems  sont  tronquées  et  les  mitoyennes 
d’en  haut  sont  proporlionnelleiiienl  plus  grosses  et  plus  longues. 

B.  4?  D.  12;  A.  11;  C.  23;  P.  16;  V.  9. 

Les  nombres  des  rayons  ne  sont  pas  tout  à fait  les  mêmes,  et 
je  compte  quarante-deux  écailles  le. long  des  flancs.  Les  pectorales, 
les  ventrales  et  l’anale  sont  jaunes,  sans  aucune  tache. 

L’individu,  rapporté  de  Buénos-Ayres  par  M.  d’Orbi- 
gny,  est  long  de  dix  pouces;  mais  j’en  ai  un  plus  grand, 
long  de  quatorze  pouces  et  demi,  pêché  dans  le  Rio  San- 
Francisco  par  M.  Auguste  Saint-IIilairc. 

Enfin,  je  crois  encore  retrouver  cette  espèce  dans  un 
poisson  rapporté  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 

■ M.  d’Orbigny  en  a vus  qui  avaient  soixante-dix  centi- 
mètres de  longueur.  11  croit  que  les  trois  taches  noires 
disparaissent  dans  les  individus  très-vieux. 

Les  pêcheurs  lui  ont  donné  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Koga,  et  ce  voyageur  l’a  observée  depuis  le  24'  latitude 
sud  jusqu’au  34°,  c’est-à-dire  sur  le  cours  du  Parana  jusqu’à 
son  embouchure  dans  la  Plata,  près  de  Buénos-Ayres.  On 
ne  l’observe  jamais  dans  les  lacs  ni  dans  les  marais;  elle 


1.  Val.  apud  d’Orbign^,  pi.  8,  fig.  2. 
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voyage  loujours  en  troupes  nombreuses  dans  les  grandes 
rivières,  et  préfère  les  endroits  rocailleux  où  il  y a beau- 
coup de  courants  et  de  remous.  Ce  Léporin  est  si  vorace 
qu’on  le  pêche  avec  des  hameçons  amorcés  avec  de  la 
viande  ; c’est  un  assez  bon  poisson. 


Le  Léporin  Leschenault. 

{Leporinus  Leschenaulti , nob.) 

Une  troisième  espèce,  assez  voisine  des  précédentes, 
s’en  distingue 

{ur  un  corps  plus  épais  et  plus  raccourci.  En  eOei,  l’anale  s'étend 
sur  le  lol>e  de  la  caudale  quand  les  rayons  sont  pliés.  La  tête  est 
beaucoup  plus  large  que  dans  les  espèces  précédentes.  Les  dents 
sont  plus  petites,  sans  être  pointues.  La  dorsale  est  un  peu  plus 
haute.  L’adipeuse  est  assez  large;  l'anale  est  triangulaire  et  haute; 
la  caudale,  profondément  fourchue,  a ses  lobes  arrondis. 

D.  12;  A.  11;  C.  21;  P.  13;  V.  9. 

La  pectorale  n’est  pas  moins  étroite  que  celle  des  autres  espèces; 
mais  ses  layons  sont  plus  gros;  aussi  nous  lui  en  trouvons  trois 
de  moins.  Je  ne  compte  que  trente -six  rangées  d'écailles  le  long 
des  flancs.  Les  écailles  sont  bordées  d’un  vert  foncé  ; ce  qui  dessine 
un  réseau  très -marqué  sur*Ie  corps  de  ce  poisson,  Il  n’y  a point 
de  tache  sur  l’anale;  mais  les  flancs  en  portent  deux  très-larges, 
placées  comme  dans  les  espèces  précédentes. 

L’exemplaire  que  je  décris  a été  envoyé  de  la  Mana 
par  MM.  Leschenault  et  Doumerc  : ih  est  long  de  neuf 
pouces. 
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Le  Léporin  tacheté. 

(^T^porinus  niaculalus,  Mull.) 

Nous  avons  retrouvé  parmi  les  poissons  que  nous  devons 
à la  générosité  de  M.  le  chevalier  Robert  Schoinbui^k , 
l’espèce  qui  a été  décrite  par  MM.  Muller  et  Troschel 
sous  le  nom  que  nous  lui  conservons. 

Ce  petit  Léporin  a le  corps  allongé;  le  mus&iu  pointu;  la  dorsale 
et  l'anale  assez  hautes;  les  lobes  de  la  caudale  étroits  et  pointus; 
les  dents  aiguës. 

B.  4;  D.  llî  A.  Il;  C.  21;  P.  16;  V.  9. 

Je  compte  quarante  rangées  d’écailles  le  long  de  la  ligne  latérale. 
Elles  sont  striées  et  bordées  de  noirâtre.  Outre  les  trois  taches  que 
nous  avons  indiquées  dans  les  espèces  précédentes,  l'une,  la  plus 
grande,  est  entre  la  dorsale  et  les  ventrales;  la  seconde  répondant 
aux  premiers  rayons  de  1’an.ale,  et  la  troisième  à la  base  de  la  cau- 
dale; on  voit  que  les  flancs  sont  parsemés  au-dessus  et  au-dessous 
de  la  ligne  latérale  de  grosses  taches  noires.  Il  n’y  en  a aucune 
sur  les  nageoires. 

Ce  joli  petit  poisson,  long  de  cinq  pouces  et  demi , a 
été  trouvé  par  M.  Schomburgk  dans  la  rivière  Takutu,  l un 
des  affluents  du  Rio  Branco.  • 

C’est,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  le  poisson  décrit  dans 
les  Horœ  ichthyologicœ'.  Je  ne  puis  douter  de  ma  déter- 
mination spécifique,  malgré  les  petites  différences  que  les 
exemplaires  donnés  par  M.  Robert  Schomburgk  à la  col- 
lection du  Muséum  d histoire  naturelle,  offrent  dans  le 
nombre  des  rayons  de  la  dorsale  et  dans  les  rangées  des 


1.  Mull.  eiTrosch.)  Hor,  icht.,  p.  11|  d.”  3. 
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écailles.  M.  Muller  indique  une  variété;  je  crois  eu  pos- 
séder une  seconde,  rapportée  de  l’Amazone  par  M.  de 
Castelnau.  Je  lui  trouve  les  écailles  un  peu  plus  striées, 
l'anale  un  peu  moins  haute,  et  les  taches  au-dessous  de  la 
ligne  latérale  sont  beaucoup  plus  rares.  11  ne  serait  pas 
impossible,  qu’en  examinant  plusieurs  individus  bien  con- 
servés de  l’une  et  de  l’autre  variété,  on  ne  vînt  à les  distin- 
guer spécifiquement. 

l,e  Lépori?)  aux  bandes  noires. 

{Leporinus  nigrotœniatus , Mull.) 

MM.  Muller  et  Troschel  ont  rapporté  avec  raison  an 
genre  actuel  le  Chalceiis  riigrotæniat u.t  de  M.  Schom- 
burgk. 

C'est  un  poisson  à corps  très-allongé,  dont  la  li.-iuleur  est 
ijuelquerois  contenue  plus  de  six  fois  dans  la  longueur  loude. 
I^a  physionomie  générale  est  celle  de  nos  petits  barbillons.  La  tète 
est  longue;  le  museau  pointu;  les  dents  petites,  pointues;  les  latérales 
sont  peu  visibles.  Lia  caudale  a ses  lobes  larges  et  arrondis;  elle 
est  cependant  profondément  fourchue.  L’anale  est  haute,  et  atteint 
à la  base  du  lobe  de  la  caudale.  La  dorsale  est  prescpie  rnrrée; 
les  [sectorales  sont  courtes. 

B.  4;  U.  12;  A.  11;  G.  23  ; P.  17;  V.  9. 

Les  écailles  sont  au  nombre  de  quarante-deux  le  long  des  lianes; 
elles  sont  assez  fortement  striées.  A jiarlir  de  la  dorsale,  on  voit 
sur  cliaque  flanc  une  raie  noire,  qui  s'étend  jusqu’à  la  caudale. 
Les  trois  individus  que  j’ai  sous  les  yeux  n’oITrent  aucune  trace  de 
ce  trait  sur  la  région  pectorale.  Ces  restes  de  coloration  se  rap[iorteni 
prfaitement  à la  couleur  dont  l'enluminure  des  poLssons  de  la 
Guyane  a été  peinte.  Tout  le  dos  du  poisson  est  vert,  et  cette 
teinte  s’alfaiblit  graduellement  pour  se  fondre  dans  le  jaunâtre  du 
centre.  Les  nageoires  sont  vertes  et  sans  tache. 
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Nos  individus  ont  de  six  à sept  pouces  de  longueur; 
mais  M.  Schomburgk  ‘ dit  qu’ils  atteignent  quatoi-ze  à 
seize  pouces.  11  les  a pris  à l’hamecon  à Pedrero  sur  le 
Rio  Negro. 

Le  LÉPORIN  a BANOELErrES. 

{Leporinus  wltalus , nob.) 

Une  espèce  de  Léporin  à corps  allongé,  comme  celui 
de  la  précédente,  s’en  distingue  par  ses  dents  tronquées, 
comprimées. 

EUle  a le  museau  un  peu  plus  obtus  ; la  caudale  plus  engagée  sous 
les  écailles  du  corps. 

B.  4jü.  11(  A.  9}C.  aSî  V.  9î  P.  16. 

Les  écailles,  plus  nombreuses  sur  les  flancs,  sont  au  nombre 
de  quarante- cinq.  La  tête  est  couverte  de  points  noirâtres.  Des 
taches  plus  grosses,  disposées  j>ar  séries  lonÿtudinales , marquent 
cinq  à six  bandes  lon^tudinales  sur  le  haut  du  côté.  Le  ventre  n'a 
que  quelques  taches  effacées.  Je  vois  sur  chaque  lobe  de  la  caudale 
trois  raies  noires  obliques.  Il  y a aussi  une  raie  sur  la  dorsale.  Le 
fond  de  la  nageoire  me  paraît  avoir  été  jaunâtre;  les  autres  nageoires 
sont  sans  tache. 

Je  possède  deu.\  individus  de  cette  espèce,  longs  de  six 
pouces  et  demi,  et  qui  ont  été  rapportés  de  l’Amazone 
par  M.  de  Castelnau. 

Le  Léporin  fascié. 

{Leporinus  fasciatus , Agassiz.) 

Le  poisson  décrit  et  figuré  par  Bloch  sous  le  nom  de 
Salmo  fasciatus,  est  évidemment  de  ce  genre.  Cette  affinité 


1.  Fish.  of  Guyana,  part.  1,  p.  213,  pl.  13,  %.  2. 
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a été  reconnue  par  M.  Agassiz,  lorsqu’il  a publié  la  des- 
cription des  poissons  du  Brésil  de  Spix  et  Martius.  Il  avait 
seulement  changé  l’épilhéte  de  Bloch  en  celle  de  novem- 
fasciatiis,  afin  de  préciser  davantage  le  caractère  qu’il 
donnait  à son  espèce,  changement  qui  cependant  n’a  pas 
été  heureux,  puisque  le  nombre  des  bandes  varie,  ainsi 
qu’il  était  facile  de  le  prévoir. 

Un  des  caractères  remarquables  de  cette  espèce  consiste 

Hans  la  longueur  des  deux  dents  uiitoyennes  de  la  mâchoire  infe- 
rieure. Ce  caractère  n’a  échappé  ni  à Bloch  ni  à Spix. 

Le  poisson  a d’ailleurs  le  corps  allongé;  le  museau  assez  long, 
arrondi;  la  caudale  profondément  fourchue,  mais  à larges  lobes; 
la  dorsale  haute;  l’anale  atieigrunt  jusqu’aux  rayons  de  la  caudale. 

B.  4 J D.  12;  A.  10;  C.  23;  P.  16;  V.  10. 

Il  y a quarante-deux  écailles  le  long  des  flancs.  L’individu  que 
j’ai  sous  les  yeux  est  traversé  |>ar  dix  bandes  brunes,  qui  s’évanouis- 
sent au-dessous  de  la  ligne  latérale. 

Ce  poisson  vient  de  Surinam,  d’où  il  a été  envoyé  au 
musée  de  Leyde  par  M.  Diepering. 

L’exemplaire  est  long  de  quatre  pouces. 

Nous  en  avons  un  autre  plus  grand  et  long  de  six  pouces 
et  demi,  qui  faisait  partie  des  collections  du  Stathouder. 
Je  ne  vois  aucune  trace  de  bandes  sur  la  caudale.  En  cela 
il  ressemblerait  plus  à la  figure  de  Spix  ' qu’à  celle  de 
Bloch;  mais  il  y aurait  sur  le  corps  une  bandelette  de 
plus.  Le  nombre  de  celles  indiquées  par  Bloch  est  pins 
considérable;  car  il  y en  a trois  ou  quatre  qui  sont  doubles. 
Il  y en  a aussi  sur  la  tête.  Bloch  avait  reçu  son  exemplaire 


1.  Spix,  Leporinus  nQytmf<uiuüus , tab.  31. 
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<le  Surinam  par  les  soins  de  M.  de  Frédcrici,  gouverneur 
de  cette  colonie. 

M.  Muller  en  a reçu  d’autres  exemplaires  venant  du 
llrcsil. 

Le  Lépohin  a queue  épaisse. 

{I^porinus  pachjurus , nob.) 

Mous  avons  plusieurs  Léporins,  voisins  de  ceux  que 
nous  venons  de  décrire,  mais  qui  ne  me  paraissent  pas 
avoir  des  taches  noires  sur  les  lianes. 

L’une  de  ces  espèces,  remarquable  par  la  taille  de 
quelques  individus,  a été  rapportée  de  l’Amazone  par 
M.  de  Castelnau. 

Ce  sont  des  poissons  à corps  trapu,  à queue  courte,  dont  la 
i^udale  est  remarquable  par  la  largeur  et  l'épaisseur  de  ses  rayons. 
L’.anale  est  basse. 

B.  4;  D.  Il)  A.  9(  C.  2S;  P.  Itj  V.  ». 

Les  écailles  sont  de  grandeur  moyenne,  assez  épaisses;  il  v en  a 
quaiante  entre  l’ouïe  et  la  caudale.  La  tête  est  courte  et  grosse.  Le 
front  est  très-large.  Les  dents  sont  fortes;  celles  de  la  m.âchoire 
■supérieure  tout  à fait  tronquées;  les  deux  mitoyennes  d’en  bas  sont 
longues,  é|>ai$$e.s  et  proportionnellement  beaucoup  plus  pointues 
que  celles  du  L.  obtusidens,  quoique  l’individu  que  je  décris  soit 
beaucoup  plus  grand  ; ce  qui  prouve  que  les  dents  de  ces  poissons 
ne  deviennent  pas  émoussées  avec  l’àge. 

La  couleur  me  parait  avoir  été  un  vert  assez  uniforme  sur  le  dos 
et  sur  les  flancs , avec  le  centre  des  écailles  un  peu  plus  clair.  Le 
dessous  du  ventre  était  blanc  argenté;  les  nageoires  n’ont  conseivé 
aucune  trace  particulière  de  taches. 

Le  plus  grand  de  nos  individus  a dix-sept  pouces;  un 
second,  plus  petit,  n’en  a que  quatorze. 
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Le  Lépohin  allosgé. 

{Leporinus  elongatus , nob.) 

Lne  seconde  espèce,  sans  lâche  sur  les  flancs,  se 
distingue 

|>ar  son  corps  allongé;  la  léle,  et  surtout  le  museau,  sont  j)iopor- 
tionnellement  plus  longs  tjue  dans  les  précédentes.  La  caudale  a 
aussi  les  lobes  proportionnellement  plus  longs,  plus  étroits  et  plus 
pointus;  toutes  circonstances  qui  tendent  à faire  paraître  le  corps 
plus  allongé.  La  hauteur  du  tronc  est  à peu  près  du  cinquième  de 
la  longueur  totale.  La  dorsale  est  assez  haute  et  étroite;  l'adipeuse 
est  allongée;  l’anale  n’atteint  pas  à beaucoup  près  au  lobe  de  In 
caudale.  La  pectorale  est  courte  et  arrondie. 

n.  4î  D.  12;  .\.  11;  C.  21;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  assez  grandes,  et  cependant,  à cause  de  l’allon- 
gement du  corps , on  en  compte  quarante-deux  rangées  entre  fouie 
et  la  caudale.  Elles  ont  toutes  un  assez  large  bord  membraneux, 
coloré  en  vert  argenté,  plus  foncé  que  l'écaille  elle-même.  Je  ne 
vois  aucune  tache  sur  les  nageoires,  mais  les  pectorales  me  paraissent 
un  peu  plus  grises  que  les  ventrales  et  même  que  l’anale.  1^  dorsale 
était  verdAtre. 

Nous  avons  reçu  un  individu  de  cette  espèce,  long  de 
quinze  pouces  et  demi,  par  les  soins  de  M.  Auguste  de 
Saint -Hilaire.  Notre  confrère  a pris  ce  poisson  dans  le 
Rio  San-Francisco  du  Brésil.  M.  d’Orbigny  en  a envoyé  un 
second,  long  d’un  pied,  pris  dans  la  Plala  à Buénos-Ayres. 
Je  ne  m’étonnerais  pas  que  l’on  rencontrât  des  variétés  de 
cette  espèce  qui  porteraient  quelques  taches  sur  les  flancs, 
car  il  semble  qu’il  y en  ait  eu  une  sur  le  côté  gauche  de 
l’individu  rapporté  par  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire. 
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Le  Léporin  anosto.me. 

{Leporinus  anostomus , nob.) 

Kn  lisant  avec  attention  la  description  de  Gronovius, 
et  en  comparant  la  figure  que  ce  célèbre  zoologiste  a 
donnée  de  son  Anoslonie,  il  me  paraît  douteux  qu’il  faille 
faire  de  ce  poisson  un  genre  distinct.  La  saillie  de  la 
màclioire  inférieure  me  paraît  être  un  caractère  tout  à 
fait  spécifique.  J’en  trouve  déjà  quelque  trace  dans  cer- 
taines espèces  de  Leporinus. 

L’avance  de  la  mâchoire  a déterminé  la  position  de  la  bouche, 
(^ui,  d’ailleurs,  est  année  de  dents  petites,  contiguës,  brunes, 
[Kirallëies  entre  elles  et  situées  sur  un  seul  rang.  Le  corps  est 
comprimé,  oblong  et  é[>ais.  La  tète  est  petite. 

D.  11;  A.  10;  G.  iS;  P.  IS;  V.  1. 

].a  couleur  est  brune,  variée  de  lignes  brunâtres  peu  marquées 
le  long  des  flancs. 

La  première  description  de  ce  poisson  a paru  sous 
le  nom  iX Anostomus  dans  le  Muséum  ichtJijrologicum  ' 
de  Gronovius.  Elle  a été  reproduite  dans  le  Zoophjlaciurn. 
I^es  auteurs  de  l’Encyclopédie  en  ont  donné  une  copie 
Cest  sur  ce  renseignement  que  repose  le  Salmo  anostomus 
du  Sjrstema  naturœ. 

Si  je  ne  me  trompe  pas  dans  la  détermination  que 
j’établis  ici,  il  est  certain  que  le  genre  Leporinus  aurait 
déjà  été  établi  par  Gronovius,  et  qu’il  faudrait  par  consé- 
quent rapporter  à cet  auteur  la  création  de  cette  coupe 

1.  Mus.  iduh,,  t.  II,  13,  n.**  1G5,  tib.  7,  fig.  2. 


Digitized  by  Google 


CHAP.  X.  LÉPORINS. 


51 

générique.  Mais  la  clénominalion  qu’il  a employée  désigne 
un  caractère  trop  spécifique.  C’est  sur  ce  caractère  qu’a 
porté  l’attention  et  de  Gronovius  et  même  de  M.  Cuvier, 
qui  n’a  pas  eu  plus  que  moi  l’occasion  de  voir  ce  poisson. 
Je  crois  donc  éviter  toute  confusion  en  conservant  aux 
espèces  que  j’ai  vues  sur  nature  le  nom  qui  leur  a été 
donné  par  Spix , et  en  plaçant  à la  suite  et  sous  les  réserves 
que  je  pose  ici,  l’Anostome  de  Gronovius.  Si  l’examen  de 
cette  espèce  nous  fait  découvrir  un  jour  quelque  caractère 
d’une  plus  haute  valeur  que  la  saillie  de  sa  mâchoire,  on 
sera  toujours  à même  de  rétablir  ce  genre  qui  doit  prendre 
place  à la  suite  de  ce  groupe. 
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CHAPITRE  XI. 

Du  m‘uri;  P>icvi\TE  (Efjicyrtus). 

On  doit  rétablissement  du  genre  Épicyrte  à M.  Muller, 
qui  a précisé  dans  sa  diagnose  les  caractères  d’un  poisson 
déjà  connu  par  Gronovius,  et  que  Linné  avait  désigné  sous 
le  nom  de  Salmo  gibbosus.  L’auteur  des  Horce  ichthjo- 
logicœ  a même  traduit  le  nom  linnéen  pour  en  faire  la 
dénomination  nouvelle  du  genre  qu’il  composait  avec 
raison.  On  conçoit  que  M.  Cuvier,  qui  avait  porté  son 
attention  sur  la  longueur  de  l’anale , afin  de  réunir  les 
espèces  qu’il  rapportait  à ses  Piabuques,  y ait  associé  le 
Salmo  gibbosns.  Mais,  si  nous  appuyons  nos  caractères 
sur  la  dentition  de  nos  différents  Characins,  nous  ne  tar- 
dons pas  à reconnaître  que  les  Lpicyrtes  en  ont  une  assez 
remarquable:  elle  se  comjiose  tle  dents  coniques  sur  les 
maxillaires  et  les  intermaxillaires;  quelques-unes  sont 
redressées  sur  le  corps  de  fos,  de  manière  à paraître  im- 
plantées irrégulièremeni  et  à sortir  de  la  bouche,  comme 
les  dénis  de  plusieuis  Scares,  de  plusieurs  autres  Labroïdes 
qui  nous  ont  fait  rappeler,  dans  la  description  de  ces 
poissons,  une  disposition  comparable  à celle  des  défenses 
de  nos  sanglieis.  Nous  possédons  un  exemplaire  du  Salmo 
gibbosns  dont  les  deux  mâchoires  sont  complètement 
hérissées  de  ces  dents  coniques,  redressées  et  dirigées  en 
dehors.  C’est  là  ce  qui  m’a  décidé  à réunir  aux  Epicyrtes 
de  M.  Muller  le  genre  Exodon  qu’il  a établi  dans  cette 
même  monographie.  En  faisant  cette  réunion,  nous  ver- 
rons les  espèces  varier  entre  elles,  à peu  près  de  la  même 
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manière  que  dans  nos  differents  Piabuques.  Ainsi,  le 
corps  est  plus  ou  moins  comprimé,  le  ventre  plus  ou 
moins  tranchant,  l’anale  plus  ou  moins  allongée.  Les  deux 
espèces  ont  d’ailleui'S  les  intestins  peu  allongés,  ne  faisant 
qu’une  seule  circonvolution.  Les  appendices  pyloriques 
sont  au  nombre  de  six  ou  de  sept. 

J’ai  accepté  le  nom  CLEpicjrtus^  quoique  je  regrette 
que  M.  Muller  n’ait  pas  conservé  celui  que  Gronovius 
avait  donné  à ce  genre  de  poisson  dans  son  Muséum 
ichthjrologicum.  Il  me  paraît  évident  qu’il  est  la  première 
pensée  du  genre  Charax  de  cet  illustre  naturaliste  ; je 
n’aurais  pas  même  hésité  à conserver  cette  dénomination, 
de  préférence  à celle  de  ^luller,  si  Gronovius  n’avait  lui- 
méme  altéré  son  genre  Charax  par  les  espèces  qui  y sont 
réunies  dans  le  Zoophylaciuni. 


L’Épicyrte  bossu. 

{Epicjrrtus  gibbosus , Muller.) 

Le  poisson  décrit  et  figuré  par  Gronovius,  et  qui  a 
servi  de  type  au  genre  Epicjrrtus , établi  avec  raison  par 
M.  Muller,  est  très-remarquable 

pr  la  hauteur  de  son  corps  au-dessus  de  la  nuque  et  par  sa  coni- 
prtission.  On  voit,  en  eOet,  la  ligne  du  profil  s’élever  r.apideiueiii 
de  la  nuque  jusqu’à  la  dorsale;  puis,  au  delà  de  cette  nageoire, 
elle  redescend  d’abord  subitement  |>our  se  rendre  à la  queue,  en 
suivant  une  courbe  un  peu  concave.  La  courbure  du  ventre  est 
régulière  depuis  la  §orge  jusqu’à  la  caudale.  La  plus  grande  hauteur 
du  tronc  est  un  peu  en  avant  de  la  dorsale,  et  est  comprise  deux 
fois  et  deux  tiers  dans  la  longueur  totale.  L’épisseur  du  tronc  n’est 
guère  que  le  quart  de  cette  hauteur.  La  tête  est  courte,  aussi  h.iute 

22.  5 
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(jue  longue  à la  nuque,  dont  le  prolil  est  très-concave  à cause  de 
Télévation  et  de  la  convexité  de  la  crête  interpriétale.  La  longueur 
de  celte  partie  du  corps,  portée  sur  le  tronc  entre  l’ouïe  et  la 
caudale,  en  fait  le  tiers.  L’œil  est  grand.  Son  plus  grand  diamètre, 
qui  est  un  peu  oblique,  surpasse  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tète. 
On  voit  au-devanl  de  lui  un  premier  sous-orbitaire  très-étroit, 
couché  derrière  le  maxillaire,  stins  le  recouvrir.  Le  second  sous- 
orbitaire  couvre  toute  la  joue  en  touchant  au  limbe  du  préopercule, 
mais  sans  le  couvrir.  Sa  surface  est  rugueuse,  son  bord  festonné, 
son  angle  inférieur  arrondi.  Les  trois  autres  osselets  sous-orbitaires 
sont  petits  et  irrégulièrement  striés.  L’opercule  est  un  grand  arc, 
.isseî  étroit,  qui  ne  recouvre  jtas  l'huméral.  Le  sous-opercule  est 
petit;  lïnteropercule,  mince,  est  presque  entièrement  caché.  Le 
limbe  du  préopercule  est  caverneux,  et  a deux  arêtes  très-distinctes, 
.Mirtout  vers  le  bas.  Tous  ces  os  sont  plus  ou  moins  rugueux.  La 
mâchoire  inférieure  dépasse  la  su|iérieure,  et  vient  se  placer  au- 
<levant  d'elle  quand  la  bouche  est  fermée.  Gamme  la  symphyse  est 
.issez  grosse,  il  en  résulte  que  la  fente  de  la  bouche  est  transversale 
et  étroite;  mais  elle  devient  large  quand  la  mâchoire  inférieure  est 
abaissée.  Les  maxillaires,  assez  longs,  sont  couchés  de  chaque  côté 
de  la  tète,  au-<levant  de  l’œil;  ils  sont  entièrement  nus,  et  ils  n’ont 
i]ue  quelques  petites  dents  auprès  de  la  commissure  quand  la  bouche 
est  fermée.  Les  trois  ou  quatre  dernières  sont  plus  fortes  que  celles 
voisines  de  l’intermaxillaire,  et  elles  sont  mêmes  diiigées  en  dehors 
et  implantées  sur  la  surface  externe  de  l’os.  Les  intermaxillaires  sont 
|ielits,  courts,  hérissés  de  dents  coniques,  de  grosseur  inégale;  les 
unes  sur  le  bord  de  l’os  et  dirigées  comme  à l’ordinaire;  les  autres 
sur  la  surface  externe,  et  dirigées  dans  divers  sens.  Je  vois  la  même 
sineulière  dentition  à la  mâchoire  inférieure.  La  ceinture  humérale 

O 

est  assez  large;  le  bas  de  l’humérus  a une  forte  échancrure,  qui 
reçoit  la  pectorale.  L’extrémité  inférieure  de  l’os  se  prolonge  en 
avant  en  une  petite  pointe  assez  aiguè,  qui  termine  la  carène,  en 
bordant  les  écailles  du  dessous  de  la  poitrine.  La  pectorale  est 
longue,  étroite  et  arquée.  La  pointe  atteint  presque  jusqu’aux 
extrémités  des  ventrales,  dont  l’insertion  répond  à peu  près  au 
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milieu  de  la  longueur  de  la  première  de  ces  deux  nageoires.  Le 
premier  j-ayon  de  la  dorsale  est  sur  le  milieu  de  la  longueur  du 
tronc.  Celle-ci  est  une  fois  et  demie  plus  haute  que  longue;  l'anale 
est  étendue  sous  toute  la  queue,  et  est  égale  à la  moitié  de  la 
longueur  du  corps,  la  caudale  non  comprise.  Cette  nageoire  est 
très-basse,  et  a son  bord  arrondi.  La  caudale  est  courte,  bilobée 
plutôt  que  fourchue.  Le  lobe  inférieur  est  beaucoup  plus  large  que 
le  supérieur. 

B.  4;  D.  11;  A.  60;  C.  123;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  très-finement  striées,  très-petites;  celles  du  dos 
le  sont  plus  que  celles  du  ventre.  J’en  compte  cent  dix  le  long  de 
la  ligne  latérale.  La  couleur  est  un  gris  verdâtre  sur  le  dos,  devenant 
d'un  argenté  très -brillant  sur  les  flancs  et  sur  le  ventre.  Il  y a 
derrière  l’épaule  et  au-dessus  de  la  ligne  latérale  une  tache  noire. 
Une  seconde,  plus  pâle,  est  à La  base  de  la  caudale.  Toutes  les 
nageoires  sont  grises , devenant  noirâtres  près  de  l'extrémité  des 
rayons. 

Un  exemplaire  desséché,  long  de  huit  pouces,  a été 
rapporté  des  eaux  douces  de  l’intérieur  du  Brésil  par 
MM.  de  Castelnau  et  Deville;  d’autres,  beaucoup  plus 
petits,  et  n’ayant  que  trois  pouces,  ont  été  envoyés  à Leyde 
par  M.  Diepering  : iis  viennent  de  Surinam.  M.  Temminck 
a bien  voulu  en  céder  au  Muséum  d’histoire  naturelle. 

C’est  bien  là  le  poisson  qui  a été  décrit  et  6guré  par 
Gronovius,  dans  son  Muséum  ichthjologicum' , et  qui 
était  le  premier  Charax  de  cet  auteur.  Linné  l’a  introduit, 
eu  s’appuyant  sur  ce  renseignement  dans  la  dixième  édition 
du  Sjstema  naturœ,  sous  le  nom  de  Salmo  gibbosiis, 
qui  a été  adopté  par  tous  ses  successeurs.  On  ne  compte 
cependant,  dans  le  Sjstema  naturœ,  que  cinquante  rayons 


1.  Mus.  Uhth.,  t.  I,  p.  19,  n.‘  63,  lob.  1,  fig.  4. 
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à l’auale,  lorsque  nous  eu  avons  trouvé  jusqu’à  soixante. 
M.  de  Lacépède  a inscrit  celte  espèce  parmi  ses  Chara- 
cins,  et  elle  est  enfin  devenue  \Epi(^rtus  gibbosus  de 
MM.  Muller  et  Troschel. 


//Épicyrte  exodonte. 

( EpitjTius'  ejcodon , nob.  ) 

seconde  espèce  à'Epicyrtus  est  à la  précédente,  ce 
que  notre  Piabuca  schizodon  est  au  P.  argentea. 

C’est,  en  effet,  un  poisson  à anale  aussi  courte  que  celle  de 
X Epicjrtas  gibbosus,  et  allongée.  La  forme  générale  du  corps  est 
un  ovale  assez  régulier.  I..a  courbure  du  ventre  est  cependant  un 
|)eu  plus  forte  que  celle  du  dos.  La  crête  interpariétale  suit  In 
l'Ourbure  du  front,  d’où  il  résulte  que  la  nuque  n’a  aucune  con- 
cavité.  L’intervalle  qui  sépre  les  deux  yeux  est  à peine  plus  grand 
que  le  diamètre  de  l’orbite,  lequel  est  du  tiers  de  la  longueur  de 
la  tète;  celle-ci,  portée  sur  la  longueur  totale,  y est  comprise 
quatre  fois  et  un  tiers.  La  liauteur  du  tronc  n’est  que  le  tiers  de 
celle  du  corps,  sans  cotnpter  la  nageoire  de  la  queue.  Le  premier 
sous-orbitaire  est  très-petit  et  réduit  à un  petit  stylet  grêle,  coucjié 
entre  l’oeil  et  le  maxillaire.  On  croirait  presque  que  ce  dernier  os 
est  en  contact  avec  le  cercle  de  l’œil.  Derrière  lui  est  un  second 
sous-orbitaire,  aussi  très-petit  et  donnant,  vers  le  bas,  une  petite 
languette,  qui  ne  descend  ps  sur  la  joue  autant  que  le  troisième 
sous-orbitaire;  celui-ci  est  le  plus  grand  de  tous;  il  couvre  tout  le 
préopercule,  dont  on  n’aperçoit  que  le  limbe  caverneux,  il -est  donc 
assez  semblable  à celui  de  l’espèce  pi-écédente.  Le  quatrième  sous- 
orbitaire  est  très-petit;  le  cinquième  et  le  sixième  remontent  sur  le 
haut  du  cercle  de  l’orbite  et  vont  chercher  le  sourcilier,  qui  est 
irès-pu  mobile.  L’opercule  a son  bord  postérieur  assez  nettement 
écliancré,  de  sorte  qu’il  est  un  pu  plus  large  vers  le  bas  que  vers 
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le  h.iut;  d'ailleurs,  celte  pièce  est  étroite;  elle  porte  le  long  de  son 
bord  inférieur  un  très-petit  arceau,  qui  est  le  sous-opercule.  On  voit 
très-peu  de  l’interopercule  au  delà  de  l'angle  du  limbe  du  préoper- 
cule. La  mâchoire  inférieure  se  relève  un  peu  au-devant  de  la 
supérieure,  cependant  j>as,  à beaucoup  près,  autant  que  dans  l'espèce 
précédente;  aussi  le  museau  paraît- il  conique  quand  la  bouche  est 
fermée,  el  dans  ce  cas,  les  deux  mâchoires  paraissent  à peu  pràs 
égales.  Le  maxillaire  est  étroit  et  armé  sur  toute  sa  longueur  d'assez 
fortes  dents  coniques,  dirigées  en  dehors,  et  près  de  son  articulation 
supérieure  il  y en  a un  second  rang.  Des  dents  semblables  existent 
sur  l’intermaxillaire;  elles  sont  placées  en  divergeant,  et  quelquefois 
sur 'trois  rangs;  les  deuxflenis  mitoyennes  sont  les  plus  grosses.  La 
mâchoire  inférieure  a aussi  des  dents  coniques  et  divergentes  près 
de  la  symphyse,  et  d’autres,  plus  petites  et  crochues,  le  long  des 
branches.  Les  ouïes  sont  largement  fendues.  La  dorsale  est  une  fois 
et  demie  plus  haute  que  longue  L’anale  est  un  peu  plus  longue 
que  le  lobe  antérieur  n'est  élevé,  mais  les  rayons  postérieurs  sont 
très-courts.  La  pectorale  n’atteint  pas  à la  ventrale;  la  caudale  est 
peu  fourchue. 

B.  4;  D.  10;  A.  22;  C.  28;  P.  16;  V.  8. 

Les  écailles  sont  assez  grandes.  Nous  en  avons  compté  trente-sept 
le  long  de  la  ligne  latérale.  La  couleur  est  argentée  sur  tout  le  corps, 
avec  une  bandelette  Luérale  très-brillante.  Les  opercules  ont  aussi 
un  éclat  métallique  très-vif.  Les  côtés  du  corps  sont  relevés  de  deux 
taches  noires;  l'une,  un  peu  en  avant  de  la  dorsale  et  au-dessus  de 
la  ligne  latérale;  l’autre,  sur  toute  la  queue,  au-devant  de  la  caudale. 
Les  nageoires  me  paraissent  avoir  été  jaunes. 

La  longueur  de  nos  individus  est  de  trois  pouces.  Ib 
viennent  de  l’Âmazone  : ils  faisaient  partie  des  collections 
de  MM.  de  Castelnau  et  Deville. 

M.  Muller  a donné  de  celte  espece  une  description  et 
une  figure  très-exactes  dans  ses  Horœ  ichtkyologicœ.  Cest 
incontestablement  le  poisson  qu’il  a nomm|^  Exodon  para- 
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doxus.  Ne  trouvant  rien  de  plus  paradoxal  à cet  Épicyrle 
qu’aux  autres  especes,  et  ne  croyant  pas  devoir  le  séparer 
génériquement  (ayant  d’ailleurs  employé  le  mot  d’Exodon 
pour  un  genre  de  Siluroïdes,  établi  depuis  plus  de  quinze 
ans  dans  nos  collections  du  Muséum),  j’ai  pensé  qu’il  était 
convenable  de  donner  à cette  espèce  le  nom  spécifique 
inscrit  en  tète  de  cet  article,  a6n  de  conserver,  autant 
qu’il  dépendait  de  moi,  le  travail  de  mon  célèbre  ami. 
M.  Muller  a décrit  ses  poissons  d’après  des  exemplaires  rap- 
portés de  l’Esséquibo  et  de  ses  afïluejats  par  M.  Schomburgk. 
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CHAPITRE  XII. 

Du  genre  Parodonte  {Parodon , nob.). 

Au  milieu  de  toutes  ces  combinaisons  si  variées  que 
nous  offre  la  dentition  des  Qiaracins,  j’en  trouve  uue  qui 
ne  me  paraît  pas  encore  avoir  été  observée  : c’est  celle  du 
poisson  que  je  vais  décrire  dans  cet  article  et  qui  a des 
dents  implantées  dans  l’épaisseur  de  la  lèvre  à la  mâchoire 
supérieure;  ces  dents  mobiles  sont  un  peu  courbes;  leur 
couronne  est  élargie  en  une  petite  palette  triangulaire  à 
bords  denticulés  ou  comme  frangés;  la  mâchoire  inl'érieure 
n’a  de  dents  que  sur  les  côtés,  de  sorte  que,  quand  la 
bouche  est  fermée,  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure 
ne  rencontrent  pas  celles  de  la  supérieure. 

Les  collections  nationales  ne  possèdent  encore  qu’une 
seule  espèce  imparfaitement  connue  de  ce  curieux  poisson 
qui  vit  dans  les  eaux  douces  de  Maracaïbo. 

J’ai  essayé  de  signaler  la  singulière  disposition  de  ses 
dents,  placées  latéralement,  par  la  dénomination  que  j’ai 
imposée  à ce  nouveau  genre. 

Le  Parodonte  suborbital. 

{Parodon  suborbilale,  nob.) 

Ce  poisson  a 

le  corps  rélréci  de  l'avnni,  a cause  de  la  petitesse  de  la  tète.  Le  profil 
s’élève  presque  en  ligne  droite  jusqu'à  la  dorsale;  la  courbure  du 
ventre  est  beaucoup  plus  sensible  jusqu’aux  ventrales,  de  sorte  que 
la  plus  grande  hauteur  du  tronc,  mesurée  au-dessus  d’elles,  est 
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égale  au  quart  de  la  longueur  totale.  La  hauteur  du  tronçon  de  la 
queue  derrière  l'anale  fait,  à peu  de  chose  près,  la  nioilié  de  la 
hauteur  du  tronc. 

La  tète  de  ce  poisson  est  petite.  Le  museau  est  gros,  obtus  et 
tout  à fait  tronqué.  La  longueur  de  la  tète  est  comprise  sept  fois 
dans  celle  du  corps  entier.  L’ccil  est  petit,  percé  sur  le  haut  de  la 
joue  sans  que  cependant  le  cercle  de  l’orbite  entaille  la  ligne  du 
profil.  11  est  entouré  par  une  chaîne  d’osselets  sousKirbitaires  ex- 
trêmement remarquable  pr  la  manière  dont  ils  cuirassent  la  joue. 
!.«  premier,  placé  obliquement  au-devant  de  l’œil,  descend  en  une 
large  plette  derrière  la  mâchoire  inféiieure;  cette  palette  est  élargie 
pr  le  concours  ender  du  second  sous-orbitaire,  qui  vient  s’imbriquer 
sur  le  troisième,  lequel  est  un  peu  caverneux  vers  le  haut,  et  prend 
un  tel  développraent  qu’il  cache  le  préoprcule  tout  entier  jusqu’à 
son  limbe,  et  que  son  bord  postérieur  touche  à l’oprcule.  Le 
quatrième  et  le  cinquième  sont  placés  derrière  l’œil  : ils  sont  ptits; 
le  sixième  est  tout  à fait  sur  le  cercle  de  l’orbite  et  conügu  au 
sourcilier.  L’opercule  est  triangulaire,  un  pu  strié.  Le  sous-opercule 
est  étroit;  au-devant  d’eux  et  au-dessous  du  préoprcule  il  existe  l’arc 
osseux  constitué  pr  l’interopercule,  lequel  os  est  plus  large  et  plus 
facile  à voir  que  le  préoprcule,  qui  est  intérieurement  caché  pi- 
les osselets  sous-orbitaires.  Aucun  poissou  ne  m’a  montré  encore 
ce  singulier  agencement  des  différents  os  de  la  joue.  J’ai  dit  que  le 
museau  est  obtus  et  fortement  tronqué.  Il  n’est  pas  difficile  de  s'assurer 
qu’il  est  entièrement  fonné  pr  les  intermaxillaires  qui  recouvrent 
presque  en  ender  les  très-pdts  maxillaires.  Les  dents,  sur  un  seul 
rang,  ne  sont  pas  soudées  à l’os  : elles  sont  retenues  dans  l’épaisseur 
de  la  lèvre;  elles  sont  un  pu  courbes  et  leur  extrémité  dilatée  en 
une  petite  palette  triangulaire,  dont  le  bord  est  denticulé  et  comme 
finement  frangé.  La  mâchoire  inférieure  offre  une  dispsidon  put- 
être  encore  plus  curieuse.  Sa  prde  moyenne  est  droite,  extrêmement 
mince,  de  sorte  que  le  bord,  tout  à fait  linéaire,  vient  s'appuyer 
sur  les  dents  supérieures.  La  mâchoire  ne  porte  aucune  dent  mi- 
toyenne, mais  les  bianches  latérales  se  relèvent  sur  les  côtés,  et  sur 
le  bord  de  cette  espèce  d’apophyse  coronaire  on  compte  trois 
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(lents,  semblables  par  leur  forme, à celles  de  la  inàclioire  supérieure, 
mais  dont  le  bord  lisse  ei  un  [leu  obtus  n’a  aucune  dentelure.  Quand 
la  bouche  est  fermée,  ces  dents  latérales  remontent  sur  les  côtés 
de  la  joue  sans  se  rencontrer  avec  les  dents  de  la  mâchoire  su|)é- 
rieure.  C’est  une  des  plus  singulières  dentitions  ejue  j’aie  encore 
observée  chez  les  poissons,  et  je  ne  saurais  en  signaler  de  compu- 
lable  à celle-ci.  Le  dessous  de  la  gorge  est  arrondi  à peu  [très  comme 
le  dessus  de  la  nuque.  Les  ou'ies  sont  assez  largement  fendues,  et  la 
membrane  n’adhère  pas  à la  ceinture  humérale.  Celle-ci  e.st  élargie 
et  forme  en  dessous  une  palette  qui  ra|ipelle  celle  des  Callionymes, 
des  Gobies  et  d’un  grand  nombre  d’autres  poissons.  Il  en  résulte 
que  la  pectorale,  en  s’écartant  du  corps,  s’étend  horizontalement. 
Elle  est  petite  et  arrondie.  La  ventrale  répond  à peu  près  au  milieu 
de  la  longueur  totale  et  sous  la  dorsale.  Celle-ci  est  étroite  et  haute 
de  r.avauL  L’anale  est  courte  et  proportionnellement  beaucoup  plus 
haute  que  la  dorsale.  La  caudale  est  fourchue.  Il  existe  certainement 
une  adipeuse  au-dessus  d'elle;  j’insiste  sur  ce  fait,  à cause  de  la 
petitesse  de  cette  nageoire,  que  l’on  pourrait  facilement  négliger. 

B.  4;  D.  11;  A.  9;  C.  23;  P.  16;  V.  8. 

Les  écailles  sont  assez  grandes,  assez  fortes,  et  très-élégamment 
striées.  J'en  compte  trente-sept  entre  fouie  et  la  caudale.  Les  couleurs 
me  praissent  avoir  été  verdâtres.  Je  vois  queh|ues  parties  rembrunies 
sur  les  pectorales  et  au  milieu  de  la  caudale. 

Ce  poisson  a évidemment  les  ovaires  d’un  Salmouôide;  mais  il 
nie  semble  que  sa  vessie  natatoire  est  simple  et  non  divisée  en  deux 
lobes  comme  celle  des  autres  Characins.  11  est  aussi  très-remarquable 
pr  la  grosseur  de  ses  côtes  et  surtout  des  premières. 

Je  regrette  que  les  exemplaires  du  Muséum  ne  soient  pas 
assez  bien  conservés  pour  que  je  pui.sse  en  donner  une 
description  anatomique  plus  complète.  J ai  cependant  sous 
les  yeux  trois  individus,  longs  tle  cinq  pouces,  qui  ont  été 
rapportés  des  rivières  de  Maracaïlio  par  M.  Plée.  C’est  bien 
certainement  une  des  plus  curieuses  espèces  américaines 
à recommander  à l’attention  des  voyageurs. 

22. 
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CHAPITRE  XIII. 
lÀ's  S.A^LMiNS  {Salminus , Agassiz). 

Je  crois  qu’il  faut  placer  ici  les* espèces  du  genre  Sal- 
miniis,  qui  se  distinguent  par  leurs  dents,  disposées  sur 
plusieurs  rangs  aux  deux  mâchoires.  Cest  à cause  de  ce 
nombre  de  dents  sur  la  mâchoire  supérieure  que  quelques 
naturalistes  avaient  pensé  devoir  les  mettre  auprès  des 
Chalcées;  mais,  comme  leurs  dents  sont  simples  et  co- 
niques, il  me  parait  plus  naturel  de  les  rapprocher  des 
genres  précédents. 

Les  Salminus  sont  des  poissons  qui  ont  le  corps  allongé, 
assez  semblable  à celui  de  nos  Truites.  La  bouche  res- 
semble aussi  beaucoup  à celle  de  ces  dernières;  mais, 
comme  dans  la  plupart  des  Characins , la  langue  et  le 
palais  sont  lisses.  Nous  trouvons  aux  intermaxillaires  deux 
rangs  de  dents  coniques;  les  maxillaires  n’en  out  qu’un; 
il  y en  a deux  rangées  à la  mâchoire  inférieure,  et  les 
dents  internes  sont  remarquables  par  leur  petitesse,  leur 
égalité  et  leur  insertion  inclinée  sur  les  branches  de  la 
mâchoire. 

Ce  genre,  proposé  par  M.  Agassiz,  a été  accepté  par 
MM.  Muller  et  Troschcl;  mais  ces  habiles  ichthyologistes 
paraissent  n’en  avoir  examiné  qu’une  seule  espèce,  celle 
des  environs  de  Rio-Janéiro.  Plus  heureux  que  nos  prédé- 
cesseurs, nous  en  possédons  dans  la  collection  du  Muséum 
cinq  espèces,  qui  nous  viennent  toutes  des  eaux  douces 
qui  se  versent  dans  l’Amazone  ou  dans  la  Plata. 
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Je  vois,  dans  une  des  notes  de  M.  Pcntland,  que  les 
Salniinus  remontent  dans  la  rivière  de  Santa-Anna,  à 
vingt  lieues  au  nord-ouest  de  Cusco.  Cette  rivière  est  la 
continuation  de  l’Uyucali.  La  plus  grande  hauteur  où 
M.  Pentland  ait  vu  ces  poissons,  est  de  4800  pieds  anglais, 
la  mission  de  Santa-Anna  étant  à peu  près  à 1 2°  4°'  sud. 


Le  Salmin  de  Cuviek. 

(Sa  tm  inus  Cktvieri , no  b.) 

En  adoptant  avec  M.  Muller,  le  genre  proposé  jiar 
M.  Agassiz,  je  vais  commencer  par  décrire  l’espèce  sur 
laquelle  ces  naturalistes  l’ont  établi.  Elle  ne  peut  plus 
conserver  l’épithète  de  H.  brevidens  que  M.  Cuvier  lui 
avait  donnée,  en  l’opposant  aux  autres  Hydrocyons  avec 
lesquels  il  les  réunissait,  parce  que  le  Muséum  dliistoire 
naturelle  possède  une  seconde  espèce  qui  a les  dents 
tout  aussi  courtes,  si  même  elles  ne  le  sont  davantage. 
Je  me  crois  donc  autorisé  à donner  à ce  poisson  un  nom 
nouveau,  et  celui  que  je  propose  rappellera  aux  ichthyo- 
logistes  que  la  première  description  en  a été  faite  par 
M.  Cuvier. 

C’est  un  poisson  de  forme  élégante,  qui  ressemble  à celle  de  nos 
Truites.  Il  a,  comme  elles,  une  tête  assez  forte;  une  gueule  large- 
ment fendue;  mais  il  en  didère  {tar  de  nombreux  caractères.  Li 
hauteur  du  tronc  fait  à peu  près  le  cinquième  de  la  longueur 
totale.  La  tête  en  surpsse  le  quart.  Comme  b bouche  est  fendue 
un  peu  obliquement,  la  mâchoire  inférieure  pamit  plus  longue 
que  la  supérieure  quand  elle  est  abaissée;  mais,  lorsque  la  gueule 
est  fermée,  la  supérieure  se  montre  plus  longue.  L'oeil  est  placé 
sous  le  devant  et  éloigné  du  bout  du  museau  d a peu  près  une 
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fols  et  deux  tiers  la  longueur  de  son  diamètre,  lecjuel  est  contenu 
six  lois  et  demie  dans  la  longueur  de  la  tète.  Un  premier  sous- 
orbitaire,  très-étroit,  mais  très-haut,  reçoit  sous  lui  le  maxillaire, 
qu’il  peut  cacher  presque  entièremenu  La  portion  de  cet  os  qui 
cerne  le  devant  de  rtcil,  a le  bord  anterieur  convexe,  un  peu 
sinueux,  et  elle  l’orme  une  sorte  de  talon  qui  est  compris  une  fois 
et  demie  dans  la  longueur  de  la  portion  de  l’os  qui  descend  jusqu’à 
laugle  du  maxillaire.  Dans  les  jeunes  individus,  il  nous  jKirail  que 
celte  queue  est  un  peu  plus  courte.  Le  bord  postérieur  a une  forte 
échancrure  au-dessous  de  rccil.  On  voit  ensuite  un  second  sous- 
orbitaire  qui  couvre  toute  la  joue  en  s'étendant  jusqu’au  limbe  du 
préopercule.  Toute  la  surface  est  couverte  de  stries  rayonnant  de 
I angle  antérieur  vers  tout  le  bord  de  l’os.  Un  troisième  sous-orbi- 
taire, extrêmement  éü'oit,  comme  une  simple  languette  osseuse, 
s’étend  horizontalement  à la  hauteur  du  dessous  tle  l’ccil  jusqu’à 
I opercule.  Au-dessus  d’elle  existe  un  quatrième  sous-orbitaire, 
irrégulièrement  triangulaire,  dont  l’angle  va  jusqu’à  la  tempe;  puis 
nous  voyons  au-dessus  un  cinquième  et  un  sixième  sous-orbitaires 
à surface  striée;  le  dernier  va  se  réunir  au  sourcilier;  celui-ci  est 
petit  et  placé  presque  au-devant  de  l’œil  jusqu'auprès  de  la  narine. 
Le  préopercule  ne  montre  que  son  limbe,  qui  est  arqué  et  un  peu 
rugueux.  L’opercule,  presque  trois  fois  aussi  haut  que  large,  descend, 
en  fiisam  un  angle  assez  aigu,  jusqu’auprès  du  piéopercule.  Le 
sous-opercule  est  encore  assez  large;  l’interopercule  est  étroit;  ce.s 
deux  us  sont  lisses.  Le  dessus  du  crâne  est  assez  profondément 
ciselé;  il  est  formé,  comme  à l'ordinaire,  jwr  des  frontaux  prin- 
ci|iaux,  appuyés  en  avant  sur  l’elhnioide;  celui-ci  tlunne  attache  de 
chaque  côté  aux  branches  montantes  de  l’intermaxillaiie,  qui  porte 
à l’extérieur  le  nasal.  Les  pariétaux,  en  arrière  des  frontaux,  sont 
.lussi  fortement  ciselés,  très-unis  à un  inter|)ariéuil,  dont  la  crête  se 
prolonge  assez  loin.  Ce  crâne,  très-osseux,  est  méplat  entre  les 
yeux,  et  sa  largeur  égale  à peu  près  deux  fois  le  diamètre  de  fœil. 
Les  deux  intermaxillaires  occupent,  comme  c’est  l’ordinaire  dans 
les  Salmonoldes,  l’extrémité  d’un  museau  arrondi;  ils  n'atteignent 
|ias  en  arrière  l’aplomb  de  l’ouverture  de  la  narine,  car  la  [torlion 


Digitized  by  Google 


CHAI».  XIll.  SALMINS. 


45 

(liLlée  et  aniérieure  du  maxillaire  reiuonie  jusqu’auprès  de  eel 
iirgane  Chaque  inicrmaxillaire  porte  deux  rangs  de  dents;  l’antérieur 
est  composé  de  sept  fortes  dents  coniques;  ce  qui  fait  donc  à 
rexlréinité  du  museau  et  sur  le  devant  de  la  gueule  un  premier 
arc,  composé  de  quatorze  dents.  Uerrière  lui  existe  un  second  rang 
de  dents  coniijues,  composé  de  deux  dents  mitoyennes  plus  gro.sses 
que  les  six  qui  suivent,  et  qui  sont  latérales.  Ces  dernières  .sont 
séparées  des  antérieures  par  une  cavité  conique,  destinée  à recevoir 
la  grosse  canine  de  la  mâchoire  inférieure.  Il  y a donc  là  un  arc 
intérieur,  composé  de  seize  dents.  Le  maxillaire,  qui  est  assez  long, 
étroit,  qui  peut  se  cacher  presque  entièrement  sous  le  premier  sous- 
orbitaire,  ne  laisse  voir  dans  cet  état  de  retrait  que  son  bord 
dentelé;  car  il  n’y  a point  de  lèvres.  Les  dents  sont  petites,  coniques, 
vont  en  diminuant  graduellement  à mesure  quelles  s’éloignent  de 
l’intermaxillaire.  J'en  trouve  quarante-deux  sur  la  mâchoire.  Le  vomer 
et  les  os  |ialatins  sont  lisses,  recouverts  par  une  membrane  palatine 
irès-épisse;  le  voile  du  plais  est  large  et  charnu.  La  mâchoire 
inférieure  a des  branches  très-hautes,  aplaties  sur  les  côtés,  sous 
l’isthme;  les  deux  plans  sont  séparés  par  une  carène  mousse,  mais 
irès-.sen.sible.  La  mâchoire  est  armée  de  deux  rangs  de  dents;  l’externe 
est  composée  de  deux  rangs  de  dents  coniques  et  pointues,  moins 
convexes  en  dehors  qu’en  dedans.  On  en  voit  deux  pûtes  intermé- 
diaires; puis  viennent  les  deux  grosses  qui  rentrent  dans  les  fossettes 
de  l’interniaxillaire;  elles  sont  suivies  de  trois  peütes,  en  ariière 
desquelles  commence  une  série  de  dents  coniques,  plus  grosses, 
qui  vont,  eu  diminuant  graduellement,  jusqu’à  la  commissure.  En 
dedans  de  la  branche,  il  existe  un  second  rang  de  très-petites  dents 
coniques  et  serrées,  toutes  rapprochées  l’une  de  l’autre,  couchées 
vers  le  fond  de  la  bouche.  Enfin,  on  voit  derrière  elle  le  voile 
inférieur,  qui  est  aussi  épis  et  charnu.  La  langue  est  très-grande, 
très-large;  sa  pointe  antérieure  est  tout  à fait  libre.  L’os  lingual  est 
un  triangle  étroit,  dont  la  base  serait  dirigée  en  avant;  il  ne  porte 
aucune  dent.  Les  ouïes  sont  largement  fendues;  la  membrane  bran- 
(diiostège  a quatre  rayons  larges  et  forts.  La  ceinture  humérale  est 
tellement  avancée  que  l’insertion  de  la  pctorale  a lieu  sous  le 
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bord  antérieur  du  préopercule,  ou  du  moins  très- peu  en  ariière 
de  cet  os.  Le  premier  rayon  de  la  nageoire  est  très-fort,  courbé  en 
arc;  les  rayons  internes  sont,  au  contraire,  assez  petits;  il  en  résulte 
que  la  nageoire  est  pointue;  elle  surpasse  au  moins  d’un  tiers  la 
longueur  de  la  ventrale,  qui  est  insérée  assez  en  avant  de  la  dorsale; 
celle-ci  répond  à peu  près  au  milieu  de  la  longueur  du  tronc,  en 
n’y  comprenant  pas  la  caudale;  elle  est  à peu  près  deux  fois  aussi 
liaute  que  longue.  L’adipeuse  est  petite.  L’anale  est  étendue  à [leu 
près  deux  fois  autant  que  son  premier  rayon  est  élevé , les  derniers 
n'ont  guère  que  le  tiers  des  antérieurs.  La  caudale  me  parait  être 
trilobée,  c’est-à-dire,  que  les  layons  mitoyens  sont  presque  aussi 
longs  que  les  rayons  externes;  mais  les  interaiédûiires  à chaque 
lobe  sont  un  peu  plus  courts.  Les  rayons,  très-divisés,  sont  forts 
et  comme  osseux. 

B.  4;  D.  11;  A.  27;  C.  25;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  de  grandeur  médiocre , cependant  plutôt  petites 
que  grandes.  Il  y en  a quatre-vingts  rangées  le  long  des  flancs;  elles 
sont  finement  striées  et  très -fortement  imbriquées.  La  ligne  latérale 
descend  du  haut  du  scapulaire  vers  le  bas  du  ventre;  elle  suit  donc 
une  courbe  concave,  tracée  par  les  deux  tiers  de  la  liauteur.  La 
couleur  du  poisson  est  un  vert  olivâtre,  plus  ou  moins  foncé  sur 
le  dos,  avec  des  marbrui'es  jaunes,  qui  deviennent  plus  sensibles 
sur  les  flancs  et  sur  le  ventre.  Sur  chaque  écaille  se  trouve  un  point 
noir,  formant  dans  toute  la  longueur  des  flancs  des  rangées  longi- 
tudinales, |>arallèles  au  nombre  de  dix -huit  à vingt.  Les  nageoires 
sont  plus  ou  moins  jaunâtres.  la  dorsale  parait  tirer  davantage  au 
verdâtre.  Une  tache  noire  longitudinale  est  étendue  sur  tous  les 
rayons  mitoyens  de  la  caudale. 

Telcstlo  poisson  qui  a élé  décrit  et  dessiné  par  M.  Cuvier' 
dans  son  Mémoire  sur  les  Hydrocyns  sous  le  nom  de 
(Irocjron  hrevidens,  mais  qui  n’est  pas,  comme  cet  illustre 


1.  CuTÎer,  Mcm.  du  mu&.^ 
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naturaliste  l’a  supposé , le  Characinus  amazonicus  de  Spix  ; 
ce  que  iM.  Muller  avait  déjà  avec  raison  établi  dans  son 
beau  mémoire  sur  la  famille  des  Characins. 

Outre  l’individu  décrit  et  figuré  par  M.  Cuvier,  et  con- 
servé dans  le  Muséum  dliistoire  naturelle,  la  collection 
nationale  en  possède  un  autre  exemplaire  long  de  dix-neuf 
pouces,  rapporté  du  Rio  San  - Francisco  du  Brésil  par 
M.  Auguste  de  Saint-Hilaire. 

M.  Cuvier  a donné,  dans  le  Règne  animal’,  une  répéti- 
tion de  la  figure  publiée  dans  son  mémoire. 

M.  Ménétrier  a aussi  observé  cette  espèce  à Rio-Ja- 
néiro,  dans  la  province  de  Minas  Géraës,  où  elle  se  nomme 
Barro  de  Jiquitiba. 

Le  Salmin  aux  fortes  mâchoires. 

(^Sabnimis  maocillosus,  nob.) 

Je  crois  devoir  distinguer  du  poisson  précédent  un  autre 
individu 

qui  a des  formes  un  peu  plus  trapues,  dont  la  tète  est  surtout 
beaucoup  plus  grosse  et  beaucoup  plus  large.  Tout  le  dessus  est 
sensiblement  plus  convexe.  L’intervalle  qui  sépare  les  deux  yeux 
contient  plus  de  trois  fois  le  diamètre  : il  n’est  que  double  dans 
l’espèce  précédente.  Les  ciselures  du  crâne  sont  plus  nombreuses  et 
en  même  temps  plus  rugueuses.  Le  museau  est  plus  large.  Les  dents 
de  l’intermaxillaire  sont  plus  égales  entre  elles.  Les  branches  de  la 
mâchoire  inferieure  sont  beaucoup  plus  larges,  plus  arrondies, leur 
forme  donne  une  tout  autre  physionomie  à cet  individu.  Les  dents 
sont  toutes  égales  entre  elles.  Le  maxillaire  est  proportionnellement 
plus  long  et  beaucoup  plus  épais,  aussi  y a-t-il  plus  d’un  diamètre 

1.  PI.  1-2,  fig.  2. 
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fie  l’oi'biie  entre  le  bord  antérieur  de  l'cinl  et  la  pointe  des  dents. 
Le  premier  sou.s-orbitairc  a sa  [>artie  supérieure  plus  large  et  plus 
rugueuse  ; la  portion  inférieure,  projiorlionnellenienl  plus  longue, 
est  bien  profondément  ciselée.  L'écliancrure  du  bord  postérieur  offre 
plus  de  sinuosités.  Le  bord  postérieur  du  second  sous-orbitaire  a 
en  arrière  un  angle  très-maïqué.  Les  stries  de  la  surface  sont  beau- 
coup plus  profondes,  et  il  en  est  de  même  de  celles  du  troisième  et 
du  quatrième.  Ce  irftisième  sous-orbitaire  est  plus  largej  l'ojiercule 
est  plus  étroit  ; le  sous-opercule  est  plus  large , surtout  vers  le  lias. 
L’interopercule  est  profondément  ciselé.  Je  trouve  les  écailles  pro- 
portionnellement plus  jtctites , puisque  nous  en  comptons  cent  cinq 
entre  l’ouïe  et  la  caudale.  L’anale  me  paraît  moins  haute  de  l’avant 
et  plus  basse  de  l’arrière.  La  caudale  est  trilobée.  Quant  aux  cou- 
leurs, elles  diflèrent  très-j>eu  de  celles  de  l’espèce  précédente.  Ce 
sont  des  rangées  de  points  le  long  des  flancs , au  nombre  de  vingt- 
deux  à vingt-quatre  au-dessous  de  la  dorsale. 

B.  4;  D.  11;  ,A.  •2’ii  C.  26;  l>.  16;  V.  9. 

L'individu  que  je  décris  esl  long  de  deux  pieds  huit 
pouces  : il  a été  rapporte  de  l’Amazone  par  MM.  Deville 
et  de  Castelnau.  J’ai  exposé  avec  détail  les  différences  qui 
me  paraissent  exister  entre  le  poisson  décrit  dans  cet  article 
et  le  Salminus  Qivieri.  Je  me  suis  demandé  si  elles  ne 
dépendaient  jias  de  lâge,  de  la  grandeur  à laquelle  était 
parvenu  notre  poisson;  je  ne  le  pense  pas,  parce  qu’en 
admettant  que  les  stries  ou  les  rugosités  des  différents  os 
lussent  en  effet  augmentées  ou  plus  développées  par  la 
croissance  de  1 individu,  on  ne  voit  pas  de  raisons  pour 
admettre  que  les  dents  ne  suivraient  pas  nn  développement 
semblable  et  que  les  canines  ne  seraient  pas  plus  fortes 
dans  l’adnlte  que  dans  le  jeune  âge.  Cela  n’arrive  pas  ordi- 
nairement; c’est  d’ailleurs  un  point  que  les  naturalistes, 
appelés  à faire  de  nouvelles  recherches  sur  les  poissons  de 
l’Amazone,  décideront,  mieux  que  moi,  sur  les  lieux. 
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Le  Salmin  de  Saint-Hilaire. 

(^Salminiis  HUarii,  nob.) 

M.  Auguste  de  Saint-Hilaire  a rapporté  de  la  même 
rivière  une  espèce  voisine  de  la  précédente,  mais  qui  s’en 
distingue  par  plusieurs  traits  spécifiques  faciles  à saisir.  Il 
faut  d’abord  remarquer  que 

toutes  les  pièces  sous-orbitaires  sont  plus  lisses;  que  le  premier  sous- 
orbitaire  a sa  portion  descendante  beaucoup  plus  courte  ijue  i.elle 
de  l’espèce  précédente,  car  elle  n’atteint  pas  à l’orbite.  Son  bord  est 
presque  droit.  Les  dents  me  paraissent  plus  petites.  Les  écailles  sont 
plus  grandes  : je  n’en  compte  que  soix.ante-huit  rangées  le  long  fies 
flancs.  Lit  caudale  est  beaucoup  plus  profondément  fourchue. 

, B.  4;  D.  10;  A.  23;  0.  25;  P.  16:  V.  9. 

L’anale  est  plus  courte  ; elle  a quatre  rayons  de  moins.  I^es  couleurs 
me  |»raissent  très-peu  différer  de  celles  de  l’espèce  précéilenie. 
Ly  vois  la  grande  tache  noire  de  la  caudale. 

Outre  les  exemplaires  du  Rio  San-Francisco,  le  Muséum 
en  a reçu  deux  autres  par  les  soins  de  MM.  Deville  et  tle 
Castelnau.  Ceux-là  viennent  des  rivières  de  l’intérieur  dtt 
Brésil. 

Le  plus  grand  de  nos  exemplaires  a dix  pouces  et  demi. 


Le  Salmin  de  d’Orbigny. 

(Salmirtiis  Orbignj-anus , iiob.) 

Lue  troisième  espèce  est  celle  que  j’ai  figurée  dans  l’Atlas 
iclilhyologique  de  M.  d’Orbigny,  en  la  conlondant  dans 
un  premier  essai  avec  XHydrocjron  brevidensdc  M.  Cuvier. 
22.  7 
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Je  croyais  que  les  différences  élaient  individuelles  et  quelles 
ilépeudaient  de  l’àge  du  poisson;  mais  les  observations 
nouvelles  que  je  viens  de  faire  sur  ces  diverses  espèces  me 
les  fout  maintenant  mieux  distinguer. 

Celle  - ci  a les  ciselures  du  sous  - orbitaire  très  - profondes.  La 
|>ortion  inferieure  est  plus  que  double  de  la  partie  remontant  au- 
devant  de  l'oeil , lequel  est  beaucoup  plus  large.  Les  dents  antérieures 
de  la  mâchoire  inférieure  sont  toutes  égales,  et  celles  de  l’angle  sont 
proportionnellement  beaucoup  plus  grosses.  On  juge  aisément  de 
l'égalité  des  dents  inférieures , quand  elles  sont  enlevées,  |>ar  l'absence 
de  fossette  aux  iiiiennnxillaires  supérieurs,  et  par  la  continuité  de 
toutes  les  dents  de  l'arc  intéiieur  des  intennaxillaires;  elles  sont 
au  nombre  de  vingt.  U existe  encore  d'autres  différences  appréciables 
dans  les  rugosités  profondes  creusées  sur  le  limbe  du  préopercule, 
dans  les  veinules  de  l’opercule,  du  sous-o[)ercule  et  de  l’interoper- 
tmle.  I.a  portion  horizontale  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
est  également  profondément  sillonnée  La  caudale  est  comme  trilo- 
bée ; l'anale  est  basse  et  assez  longue. 


D.  1;  D.  11;  A.  26;  C.  27;  P.  16;  V.  10. 

Les  écailles  sont  petites;  il  y en  a cent  dix  rangées  le  long  de 
chaque  flanc.  Quant  à la  couleur,  elle  est  très- brillante.  M.  d'Or- 
bigny  nous  l'a  fait  connaître  par  un  très-beau  dessin  fait  sur  le 
poisson  sortant  de  l'eau.  C’est  un  vert  olivâtre  sur  le  dos,  passant 
au  jaune  sur  le  flanc  et  se  fondant  dans  un  orangé  brillant  sur 
tout  le  ventre.  Quinze  ou  seize  rangées  de  points  noirs  occuj>ent 
tout  le  dos  et  les  côtés;  mais  le  ventre  n’a  aucune  tache.  Le  dessus 
de  la  tête  est  olive  comme  le  dos.  Les  opercules  sont  orangés  comme 
le  ventre.  Il  en  est  de  même  des  pectorales  et  des  ventrales.  La 
caudale  a ses  lobes  orangés,  avec  les  pointes  jaunes.  L'anale  est  de 
la  même  couleur.  La  grande  tache  noire  de  la  caudale  se  fait  remar- 
quer à sa  place  ordinaire.  Les  deux  dorsales  sont  olive,  plus  ou 
moins  foncé. 
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M.  d’Orbigny  a rapporté  au  Muséum  un  superbe  exem- 
plaire, long  de  deux  pieds  et  demi;  mais  il  dit  qu’il  en  a 
vu  de  beaucoup  plus  grands,  qui  avaient  au  moins  trois 
pieds.  Ce  poisson  habite,  depuis  les  Missions  jusqu’à 
Buénos-Ayres , dans  tous  les  affluents  du  Parana  ou  de 
l’Uruguay.  Cette  espèce  est  extrêmement  répandue,  et 
M.  d’Orbigny  dit  qu’on  peut  la  considérer  comme  le 
Brochet  des  rivières  de  ce  pays;  car  elle  est  très-camassière 
et  elle  détruit  une  quantité  considérable  de  poissons.  Les 
Espagnols  lui  donnent,  à cause  de  sa  belle  couleur  dorée, 
le  nom  de  Dorado,  qui  serait  la  traduction  de  son  nom 
guarani:  on  l’appelle,  dans  ce  dialecte,  Pira-yii  (poisson 
jaune). 

M.  d’Orbigny  ajoute,  dans  ses  notes,  que  ce  Dorado 
poursuit  les  poissons  qui  voyagent  en  troupes;  ce  qui  le 
fait  entrer  dans  toutes  les  rivières,  quels  que  soient  leurs 
fonds  ou  leur  rapidité.  Il  en  a rencontré  une  fois  une 
troupe  si  nombreuse  dans  un  rapide,  que  les  individus 
tellement  pressés  pouvaient  à peine  nager  et  qu’une  partie 
de  leur  corps  était  hors  de  l’eau.  Les  habitants  de  la  pro- 
vince de  Corrientes  prétendent  le  reconnaître  par  l’odeur, 
même  à une  assez  grande  distance.  Les  pécheurs  lui  disaient 
souvent  : Allons  à la  pèche;  nous  sentons  qu’il  passe  des 
Dorados.  Il  a même  eu  soin  de  rapporter  une  légende  d(> 
ce  pays,  dans  laquelle  les  Indiens  Payaguas  racontent  que 
les  Espagnob  sont  sortis  des  Dorados , parce  qu’ils  sont 
plus  blancs  qu’eux;  et  que  les  natureb  tireut  leur  origine 
du  Pacu  {Prochilodits  teeniatus),  d’où  il  suit  que  les  In- 
diens valent  beaucoup  mieux  que  les  Espagnob,  parce 
que  le  Pacu  est  un  bien  meilleur  poisson  que  le  Dorado. 
Cependant,  M.  d’Orbigny  ajoute  que  ce  Salminus  est  un 


LIVRE  XXll.  SALMONOIDES. 


B2 

cxcellenl  poisson  irôs-esliim;  dans  le  pays.  On  le  prend  à 
l’hamecon,  en  l’amorcant  avec  de  la  viande.  Les  Guaranis 
croient  qu’on  peut  se  préserver  des  attaques  du  Piilex 
penetrans , en  se  frottant  les  jambes  avec  la  graisse  de 
Oorado. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  PaCüS,  ClTHAKlNES,  PiABUQUES  et  Hp3II()1)()NTE.S. 

Je  réunirai  dans  un  même  chapitre  les  Pacus,  les  Citha- 
RiNES,  les  Piabuques  et  les  Hémiodontes,  parce  qu’ils  ont 
avec  leurs  dents  festonnées  un  caractère  commun,  celui  de 
manquer  de  carène  dentelée  sous  le  ventre. 

A.  Des  Pacus  de  Spix. 

(Prochilodus , Agassiz.) 

Ce  genre  a été  fort  imparfaitement  connu  de  M.  Cuvier. 
Spix,  en  rapportant  des  fleuves  du  Brésil  deux  espèces  de 
ce  groupe,  reconnut,  avec  raison,  quelles  ne  pouvaient 
pas  entrer  dans  le  genre  des  Curimates  de  M.  Cuvier,  et  il 
en  ût  un  genre  sous  le  nom  brésilien,  que  M.  Agassiz  chan- 
gea en  celui  de  Prochilodiis.  Il  exprime  la  très-singulière 
disposition  des  dents  implantées  sur  la  lèvre.  J’avais  adopté , 
ilans  mon  examen  des  poissons  rapportés  par  M.  d’Orbigny, 
cette  séparation  générique.  M.  Muller  a présenté  une  dia- 
gnose fort  exacte  dans  son  beau  travail  sur  les  Cliaracins. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  une  bouche  petite,  protrac- 
tile,  fendue  à l’extrémité  du  museau  et  entourée  de  lèvres 
extrêmement  épaisses;  elles  portent  sous  leur  bord  une 
rangée  de  dents  excessivement  petites,  semblables  à des 
cils,  et  qui,  vues  à un  fort  grossissement,  sont  courbées  et 
ont  la  couronne  élargie  en  palette,  quelquefois  léstonnée. 
En  arrière  de  la  série  marginale  il  existe,  sur  le  milieu 
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des  lèvres,  une  seconde  série  de  dents  semblables,  formant 
un  arc  rentrant  vers  le  fond  de  la  bouche.  Ce  sont  d’ailleurs 
des  poissons  à corps  allongé,  mais  cependant  trapu,  un 
peu  comprimé,  semblable  à celui  de  nos  carpes.  Ils  ont 
quatre  rayons  à la  membrane  branchiostège.  La  branche 
montante  de  l’estomac  a des  parois  charnues,  mais  moins 
épaisses  que  celles  des  Curimates;  aussi  cette  sorte  de  gésier 
est-elle  plus  allongée.  Les  intestins  font  encore  d’assez 
nombreuses  circonvolutions;  ils  sont  cependant  moins 
grêles  que  ceux  des  précédents.  Le  nombre  des  cæcums 
est  si  considérable,  que  je  n’ai  pas  même  essayé  de  les 
compter.  IVI.  Muller,  qui  a fait  des  observations  semblables 
sur  l’anatomie  de  ces  poissons,  a très- judicieusement  re- 
connu dans  la  première  espèce  le  Curimata  de  Marcgrave. 

La  peinture  du  livre  de  Mentzel,  conservée  dans  la 
bibliotlièque  royale  (^e  Berlin,  ne  laisse  aucun  doute  sur 
la  place  générique  de  cette  ligure,  que  l’on  a associée  à tort 
au  Salnio  uniniaculatiis  : c’est  donc  le  Salmo  curima  de  la 
seconde  édition  de  M.  Givier. 

J’ai  rapporté  à ce  genre  mon  Curimatus  teeniurus,  j’y 
ai  ajouté  quelques  espèces  indiquées  par  M.  Schomburgk, 
et  dont  j’ai  pu  déterminer  le  genre  avec  certitude,  parce 
que  plusieurs  d’entre  elles  ont  été  données  au  Muséum  par 
cet  habile  voyageur.  On  va  voir  la  description  de  ces 
dilTérentes  espèces  dans  la  monographie  suivante. 

Le  Pacu  argenté. 

{Prochilodus  argenteus,  nob.) 

Je  commence  la  description  des  espèces  de  ce  genre  par 
celle  dont  nous  trouvons  une  figure  parfaitement  recon- 
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naissablc  dans  le  précieux  ouvrage  de  Marcgrave;  toute 
rude  quelle  paraît,  elle  est  cependant  meilleure  que  celle 
laissée  par  Spix,  dans  son  Histoire  des  poissons  du  Brésil. 
On  aurait  toute  incertitude  sur  cette  synonymie,  si  M. 
Agassiz  n’était  venu  nous  éclairer  par  son  excellente  des- 
cription. 

Ce  Curimate  de  Marcgrave  a la  forme  générale  du  corps  assez 
semblable  à celle  d'une  Carpe.  La  courbure  du  profil  est  soutenue 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu’à  la  dorsale.  Le  profil  du  ventre 
appartient  à un  arc  beaucoup  moins  convexe.  La  hauteur,  mesurée 
sous  l'aplomb  de  la  dorsale,  est  environ  du  quart  de  la  longueur 
totale.  La  tète  est  petite  et  n*a  pas  tout  à fait  le  cinquième  de  cette 
même  longueur.  La  distance  du  bout  du  museau  jusqu’à  la  nuque 
atteint  au  bord  postérieur  du  cercle  de  l’orbite.  Le  dessus  de  la  tète 
est  large  et  convexe,  et  égale  trois  fuis  le  diamètre  de  l’œil.  Un  large 
sillon  longitudinal  est  creusé  sur  le  milieu  de  la  tête  entre  les 
deux  pariétaux,  et  il  vient  s'effacer  sur  la  réunion  des  deux  frontaux 
antérieurs;  puis  on  voit  de  chaque  côté  des  rugosités  qui  appartien- 
nent au  pariétal,  et  enfin,  sur  le  bord  de  l’orbite,  il  en  existe  d’autres 
sculptées  sur  le  sourcilier,  le  sous-orbitaire  postérieur,  et  même  sur 
le  surscapulaire.  Tout  le  reste  de  la  tète  est  recouvert  par  une  peau 
adipeuse,  épaisse,  lisse,  qui  se  confond  avec  les  grosses  lèvres.  L’œil 
n’a  guère  que  le  quart  de  la  longueur  de  la  tête,  et  cependant  il 
ne  parait  pis  plus  grand  que  celui  du  Curimate  noirâtre;  mais  il 
faut  remarquer  que  la  tête  de  celui-ci  est  beaucoup  plus  allongée. 
Je  trouve,  pour  les  osselets  sous-orbitaires,  une  chaîne  de  sept 
pièces.  Le  premier  est  oblong,  avancé  au-dessous  de  la  narine,  de 
manière  à former  une  large  fosse  dans  laquelle  se  cache  l’angle 
très-gros  et  compliqué  de  la  bouche.  Nous  reviendrons  tout  à l’heure 
là-dessus  en  décrivant  les  mâchoires.  Le  second  sous-orbitaire  est 
étroit,  allongé,  et  recouvre  un  peu  la  branche  horizontale  de  la 
mâchoire  inferieure.  Vient  ensuite  le  troisième  sous-orbitaire,  qui 
constitue  une  grande  plaque  osseuse  et  arquée,  couvrant  presque 
toute  la  joue.  Le  quatrième,  le  cinquième  et  le  sixième  complètent 
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ce  cercle,  cuirassant  la  joue  en  passant  par-dessus  l’angle  du  préo- 
percule et  en  touchant  à l’o|)ercule.  Le  septième  remonte  sur  les 
côtés  du  crâne  et  cache  une  grande  fosse  niasto'idienne.  Nous  voyons 
au-dessus  de  l’œil  un  sourcilier  qui  se  porte  en  avant  jusqu’auprès 
de  la  narine.  Il  en  résulte  que  presque  tout  le  cercle  de  l’orbite  est 
entouré  |>ar  des  os  rugueux,  très-solides.  Il  faut  excepter  le  bord 
antérieur,  qui  correspond  à la  cavité  de  la  nanne.  Celle-ci  est 
couverte  |iar  la  peau  épaisse  et  muqueuse,  étendue  sur  le  dessus  de 
la  tête.  Les  deux  ouvertures  sont  giandes  et  rapprochées  l’une  de 
l’autre;  elles  ont  au-devant  d’elles  un  nasal  très-développé,  qui  se 
porte  en  avant  sur  le  frontal,  en  donnant  appui  au  premier  sous- 
orbitaire.  C’est  [jar  la  largeur  de  ces  os  et  des  frontaux  antérieurs 
(jue  l’on  SC  rend  raison  de  la  grandeur  et  de  la  voûte  de  la  cavité, 
dans  laquelle  viennent  se  retirer  les  angles  de  la  mâchoire.  C’est  à 
présent  le  cas  de  décrire  la  bouche.  La  petitesse  de  son  ouverture 
justifie  très-bien  le  nom  de  Boca  chica  (jsetite  bouche)  que  les 
Espagnols  donnent  à ce  poisson.  L’épaisseur  des  lèvres  peut  faire 
supposer  que  la  bouche  agit  comme  un  organe  de  succion.  Les  os 
maxillaires  ou  intermaxillaires  sont  à peine  visibles  dans  l’épaisseur 
de  la  lèvre;  cependant,  lorsqu’on  cherche  avec  soin  ces  pièces 
osseuses,  on  ne  tarde  jias  .i  reconnaître  que  l’extrémité  du  museau 
est  en  partie  formée  [wr  la  .saillie  de  l’ethmoïdc;  que,  sur  les  côtés 
du  tubercule  osseux,  se  trouve  attaché  et  perdu  dans  la  peau  un 
assez  court  intermaxillaire,  un  peu  dilaté  à son  extrémité,  et  sous 
lequel  existe  un  maxillaire  tout  aussi  court,  entraîné  dans  les  mou- 
vements du  précédent,  et  tous  deux  servant  à soutenir  la  lèvre 
charnue.  Le  maxillaire  et  l’angle  de  la  bouche  se  retirent  entière- 
ment dans  la  grande  fossette  sous-orbitiîre,  et  y ramènent  avec 
eux  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure;  celle-ci  mérite  une  attention 
toute  particulière,  à cause  de  la  remarquable  divbion  des  os  qui 
la  composent.  En  effet,  le  dentaire  qui  porte  la  lèvre  est  un  os 
plat,  élargi  vers  la  portion  articulaire  et  creusé  sur  le  devant  jus- 
qu’auprès de  la  symphyse  par  une  gouttière  courbée  en  arc  comme 
la  mâchoire.  Cet  os  s’articule  avec  un  second,  assez  large,  mince, 
couché  le  long  du  sous-orbitaire,  et  qui  se  porte  en  arrière  jusqu’au 
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jugal  et  au  préopercule.  Il  me  paraît  l’analogue  de  l'articulaire. 
Enfin,  sous  lui,  existent  trois  petits  osselets  linéaires,  attachés  à la 
suite  l’un  de  l’autre,  dont  l’un  peut  être  comparé  à l’angulaire,  et 
les  deux  autres  seraient  des  complémentaires.  Dans  cette  manière  de 
voir,  six  osselets  composeraient  la  branche  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Ce  n'est  ps  le  pi-emier  exemple  d’une  aussi  grande  division 
de  cet  os  dans  les  poissons  ; il  y en  a sept  dans  les  l.épiso5tées. 
Il  résulte  de  celte  disposition  que  le  mouvement  qui  relève  la 
mâchoire  supérieure  et  la  porte  en  avant,  fait  faire  un  mouvement 
de  bascule  au  levier  coudé  qui  forme  la  mâchoire  inférieure,  d’oii 
il  suit  que,  quand  l’articulaire,  couché  sous  le  sous-orbitaire,  vient 
à s’abaisser,  il  porte  en  bas,  mais  en  avant,  la  mâchoire  inférieure; 
de  sorte  que  la  bouche  tend  à s’ouvrir  comme  une  sorte  de  ventouse 
charnue,  dont  les  bords  sont  formés  par  des  lèvres  très -épaisses. 
L’ouverture  même  de  la  bouche  n'est  ps  ronde;  elle  est  plus  haute 
que  large  et  son  pourtour  est  sinueux.  Il  n’y  a aucune  dent  sur  les 
os  des  mâchoires  ou  de  la  voûte  platine;  mais  les  lèvres,  charnues, 
ont  sur  tout  le  bord  qui  marque  la  séparation  de  la  suri’ace  externe 
de  l’interne,  une  rangée  de  petites  dents,  fines  comme  des  cils.  Ces 
dents, serrées  et  rapprochées,  ont  une  assez  longue  portion  radicale, 
et  leur  couronne  est  aplatie  en  une  palette  déviée  sur  le  côté.  Li 
transparence  de  ces  dents  ]>erinet  d’en  faire  l'examen  microscopique. 
On  y observe  l’émail,  creusé  de  canaux  anastomosés,  qui  m’ont  paru 
renflés,  surtout  à leur  extrémité.  Je  n’ai  ps  vu  ces  canaux  se  pro- 
longer dans  la  racine. 

Au  centre  de  chaque  lèvre  il  y a deux  chevrons  qui  se  regardent 
pr  leur  pointe  quand  les  lèvres  sont  rapprochées  et  qui  sont  formés 
pr  deux  arcs  linéaires  de  dents  semblables  à celles  du  bord.  L.i 
langue  est  un  très-court  tubercule,  à peine  détaché  du  corps  de 
l’hyoïde.  Les  pharyngiens  sont  jtelils,  les  supérieurs  sont  hérissés 
de  dents  coniques  et  pointues,  mais  d’une  extrême  petitesse;  les 
pharyngiens  inférieurs  sont  recouverts  d’une  muqueuse  plissée, 
ayant  un  grand  nombre  de  ppilles  disposées  par  bamles  transver- 
sales. Les  ouïes  sont  médiocrement  fendues;  les  quatre  rayons  de 
la  membrane  branchioslège  sont  tous  visibles  sous  l’isthme  assez 
22.  8 
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lai-ge  du  dessuu^  de  la  gorge.  Le  bord  iiiciiibi'ancux  de  l’opercule 
est  étendu,  mais  peu  épais.  Quant  à l’os  même,  il  est  assez,  grand; 
car  il  couvre  à lui  seul  plus  du  tiers  postérieur  de  la  joue.  La  surface 
est  ciselée  de  stries  rayonnantes.  Le  sous-o[>ercule  est  extrêmement 
petit  et  réduit  à un  simple  petit  stylet.  Le  préopercule  a son  limbe 
assez  large,  un  peu  c.averneux;  l'angle  est  arrondi;  au-dessous  de 
fouie  et  derrière  son  angle  on  voit,  à l’extérieur,  finterofiercule 
i|ui  remonte  assez  haut  entre  les  deux  précédentes  pièces  de  l’appareil 
opcrculaire.  La  dorsale  s'élève  à peu  près  sur  le  milieu  du  dos  : elle 
est  au  moins  deux  fois  aussi  haute  que  longue,  et  elle  l’est  presque 
autant  que  le  tronc  mesuré  sous  elle.  Le  premier  rayon  est  très-court; 
le  .second,  fortement  collé  au  troisième,  le  suit  à peu  près  dans  les 
deux  tiers  de  sa  longueur.  Le  quatrième,  le  cinquième  et  le  sixième 
s'.illongent  encore  un  peu  moins,  les  autres  vont  en  décrois.sant , 
de  manière  que  le  dentier  est  un  peu  plus  court  que  le  second. 
L’adipeuse  est  extrêmement  petite.  L’anale  a un  second  rayon  gros 
et  arqué,  simple,  mais  très-évidemment  articulé,  les  autres  rayons 
forment  un  large  éventail;  cette  nageoire  est  d'ailleurs  presejue  aussi 
haute  que  longue;  le  dernier  ne  lîiit  guère  que  les  deux  cinquièmes 
du  .second.  La  caudale  est  fourchue,  ses  lobes  sont  larges,  longs  et 
arrondis;  cela  dépend  surtout  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de 
l'éventail  de  chaque  rayon.  Les  pectorales  sont  étroites  et  pointues; 
elles  atteignent  jusqu’à  faisselle  delà  ventrale,  dont  l’insertion  répond 
au  troisième  ou  au  (piatrième  rayon  de  la  dorsale.  Il  y a dans  l'angle 
de  la  nageoire  une  membrane  écailleuse  assez  longue.  Les  ventrales 
sont  d'ailleurs  plus  larges  que  la  pectorale. 

B.  4;  D.  12—0;  A.  10;  C.  23 ; P.  16':  V.  9. 

Les  écailles  sont  de  grandeur  ordinaire  : leur  surface  est  rugueuse, 
et  quand  on  les  examine  au  microscope,  on  voit  que  la  partie  centrale 
oiTre  des  veinules  anastomosées  semblables  à celles  que  nous  avons 
déjà  indiquées  dans  les  Ostéoglossum  et  plusieurs  autres  genres 
voisins.  On  en  compte  quarante- sept  rangées  le  long  de  la  ligne 
latérale.  Celle-ci  est  droite  depuis  le  scapulaire  jusqu’au  milieu  de 
la  queue  ; elle  est  fonnée  d'une  série  de  petites  tubulures  relevées 
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sur  cliaque  écaille.  La  couleur  me  para'il  avoir  élé  argentée  avec 
quelques  lignes  (lexueuses  d'un  vert  rembruni  plus  marquées  vers  la 
queue  que  sur  la  région  thoracliique.  Je  ne  vols  point  de  taches  sur 
la  caudale  ni  sur  les  autres  nageoires.  Lt  dorsale  seule  a quelques 
traces  très-p.àles  de  points  grisâtres  sur  ses  derniers  rayons. 

L'estomac  de  ce  poisson  m'a  paru  assez  petit.  Sa  branche  mon- 
tante n’a  pas  des  parois  épaissies,  quoiqu’elles  soient  encore 
évidemment  musculaires.  L’intestin  est  très-long  et  cache,  par  ses 
nombreux  replis,  l'estomac  et  le  foie.  La  vessie  aérienne  est  double; 
h seconde  est  très -grande  et  terminée  en  pointe  assez  aiguë.  Nous 
n’avons  trouvé  dans  l’intérieur  de  l’estomac  que  du  limon. 

Le  poisson  que  nous  avons  sous  les  yeux  a été  rapporté 
du  Rio  San-Francisco  du  Brésil  par  notre  confrère,  M.  Au- 
guste de  Saint-Hilaire.  Il  est  long  d’environ  un  pied. 

C’est,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  sans  aucun  doute  le 
Curimata  de  Marcgrave'.  J’ai  pour  garant  de  cette  déter- 
mination la  comparaison  que  j’ai  pu  faire  de  notre  poisson 
avec  la  figure  originale,  qui  a été  considérablement  réduite 
dans  l’Histoire  des  poissons  du  Brésil.  Celle-ci  existe  dans 
le  recueil  des  peintures  conservées  dans  la  bibliothèque 
royale  de  Berlin  sous  le  titre  de  Liber  Mentzelii.  A la 
page  2o5  de  ce  livre  de  Mentzel  il  y a une  autre  peinture, 
longue  de  neuf  pouces  trois  quarts,  colorée  en  blanc  ver- 
dâtre, sous  le  nom  de  Curimata^ , et  dans  laquelle  on 
peut  reconnaître  encore  plus  facilement  notre  poisson  à 
cause  de  la  grandeur.  Cet  auteur  dit  qu’il  est  de  bon 
goût,  et  nous  verrons  tout  à fheure  que  M.  Spix  confirma 
cette  observation  sur  une  autre  espèce. 


1.  Murcgi.  ÿ Brasil.j  p.  156. 

*2.  J ai  écrit  trcs-dislinctcmcnl  CuremaiOt  »ur  la  copie  (pie  j’cii  ai  prise  dans  1.% 
bibliothèque  rojalc  de  Bel  lin  » Uh.  Mentz.,  p.  *205. 
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Le  Pacu  a côtes. 

( Prochilûdus  coslatus , nob.  ) 

M.  Auguste  de  Saint-Hilaire  a rapjiorté  du  môme  fleuve 
i|ue  le  précédent  un  Pacu,  qui  parait  s’en  distinguer  par 
plusieurs  caractères  essentiels- 

Il  a,  en  eiret,  le  dus  iiiuins  arqué  j la  tête  plus  élroitej  le  sillon 
médian  beaucoup  plus  large;  les  rugosités  des  sous-orbitaires,  du 
sourcilier  et  du  surscapulaire  beaucoup  plus  marquées.  La  courbure 
de  l’opercule  est  presque  nulle  vers  le  haut;  ce  qui  rend  cet  os 
plus  étroit  à la  partie  supérieure,  et  plus  large  à l'inférieure;  il 
offre,  d'ailleurs,  les  mêmes  ciselures  que  le  précédent.  La  dorsale 
est  [dus  basse;  la  caudale  a les  lobes  plus  allongées;  les  pectorales 
n'atteignent  pas  à l’aisselle  des  ventrales;  un  peut  même  ajouter 
que  l’anale  est  un  peu  plus  petite.  Nous  trouvons  un  rayon  de 
moins  à la  dorsale  et  à l’anale. 

B.  4;  D.  U;  A.  11;  C 23;  P.  16;  V.  9. 

Mais  il  faut  encore  ajouter  à ces  caractères  celui  que  nous  tirons 
de  la  présence  de  cinq  carènes  lon^ludinales,  mousses,  mais  très- 
sensibles  au  tact,  comme  à la  vue,  sur  les  côtés  de  la  queue.  Les 
supérieures  commencent  à se  montrer  sous  la  dorsale,  mais  elles 
ne  deviennent  sensibles  qu’au  delà  de  celte  nageoire.  Les  écailles 
sont  de  même  giandeur  et  tout  aussi  rugueuses  que  celles  de 
l'es|ièce  [>récé<lenie.  Il  y en  a le  même  nombre.  La  coloration  du 
poisson  est  la  même. 

L’individu  desséché,  conservé  dans  la  collection,  est 
long  de  quinze  pouces. 
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Le  PaCU  NOIRATRE. 

{Prochilodus  nigricaris,  Agassiz.) 

C’est  auprès  de  ces  espèces  que  nous  plaçons  celle  figurée 
par  Spix  sous  le  nom  de  Pacu  nigricans,  et  décrite  par 
M.  Agassiz  sous  celui  de  Prochilodus  nigricans. 

Ce  poisson  a le  dessus  du  crâne  tout  au  moins  aussi  large  que 
celui  de  la  première  espèce.  Le  sillon  ressemble,  au  contraire,  da- 
vantage à celui  de  la  seconde;  elle  a aussi  le  même  opercule;  mais 
le  sixième  sous-orbitaire  est  un  peu  dilTérent;  car  il  est  plus 
ira[>ézoidal,  plus  [irofondéinent  échancré  en  arrière,  et  il  forme 
avec  le  cinquième  une  crête  sourcilière,  qui  manque  à l’espèce 
]irécédente.  Le  dos  est  assez  convexe.  La  hauteur  du  tronc  mesure 
le  tiers  de  la  longueur  du  corps  en  n’y  comprenant  ps  la  caudale. 
La  dorsale  n’est  ps  très-haute,  et  elle  est  aussi  longue  que  large. 
L’anale  est  ptite.  Les  pectorales  sont  courtes  et  n’atteignent  ps 
<à  la  ventrale.  Les  nombres  sont  : 

D.  12;  A.  10;  C.  23;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  assez  semblables,  par  leur  grandeur,  à celles 
des  deux  précédents  Pacus;  mais  elles  sont  plus  lisses,  et  l’on  ne 
voit  point  ces  côtes  caractéristiques  de  l’espèce  précédente.  Le 
poisson  a d’ailleurs  des  couleurs  assez  distinctes;  car  le  corps  est 
d’un  vert  noirâtre  assez  foncé.  La  dorsale  et  la  caudale  sont  cou- 
vertes de  points  noirs,  conservés  dans  les  six  individus  de  la 
collection  d’origines  diverses,  et  réunis  sous  nos  yeux. 

Cette  description  est  faite  d’après  un  individu  long 
d’un  pied , rapporté  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau  ; 
il  en  avait,  d’ailleurs,  rassemblé  plusieurs  autres  pris  dans 
le  même  fleuve. 
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Outre  la  figure  de  Spix,  et  la  description  d’Agassiz' 
citées  plus  haut,  nous  ne  devons  pas  oublier  l’excellente 
figure  que  M.  Muller’  a donnée  de  la  dentition  de  ce 
poisson  dans  ses  Horœ  ichthyologicœ. 

Nous  en  avons  encore  un  autre  exemplaire,  rapporté  de 
l’Eisséquibo  par  M.  Robert  Schomburgk. 


Le  Pacu  dobolin. 

{Prochilodus  dobulinus , nob.) 

Nous  décrirons  sous  ce  nom  une  belle  et  grande  espèce 
rapportée  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau,  parce  quelle 
ressemble  à l'un  de  nos  Cyprins  ( Cjrp.  dobula  ). 

La  largeur  de  sa  tète  est,  sans  contredit,  plus  grande  que  celle 
d’aucune  autre  espèce  du  genre.  Le  corps  est  un  ovale  assez  régulier, 
parce  que  le  dus  n’est  pas,  à beaucoup  près,  aussi  arqué  que  celui 
des  espèces  précédentes j mais,  comme  le  ventre  l’est  un  peu  plus, 
on  retrouve  la  l'orme  générale  que  j’indique  ici.  La  dorsale  ne  me 
parait  pas  avoir  été  très-liaute;  ses  rayons  sont  gros;  la  caudale  a 
les  siens  très-élargis  ; il  en  est  de  même  de  l’anale  et  de  la  ventrale. 
La  pectorale  est  courte  et  arrondie. 

B.  4;  D.  H>  A.  12;  C.  Mj  P.  16»  V.  9. 

Les  écailles  sont  un  peu  plus  petites  et  plus  lisses.  Nous  en 
comptons  cinquante  le  long  de  la  ligne  latérale,  La  couleur  parait 
avoir  été  un  argenté  assez  uniforme.  Il  n’y  a aucune  tache  sur  les 
nageoires. 

L’individu  est  long  de  vingt  pouces. 


1.  Fisc,  hrasi/,,  p.  64  ^ U 39. 

% Mull.  el  Trosclicl,  Horœ  ichthj'ol. , t.  fig.  4 el  4 a. 
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Le  PaCU  BRÊME. 

{Prochilodiis  brama,  nob.) 

Voici  encore  une  espèce  nouvelle,  aussi  caractérisée  par 
ses  formes  générales  que  par  les  différents  détails  qu’une 
étude  attentive  de  ses  parties  peut  y ajouter. 

Ce  puissun  a la  tète  large;  car  cette  largeur  égale  à peu  près  1rs 
deux  tiers  de  la  longueur.  Le  dessus  du  crâne  est  beaucoup  plus 
plat  que  celui  du  Prochilodns  dobula.  Le  sillon  médian  est  asser. 
marqué.  Le  front,  le  devant  du  museau,  les  sourciliers,  les  sous- 
orbitaires,  le  limbe  du  préopercule  et  l’interopercule  sont  lisses  et 
sans  aucune  strie  ni  granulation.  11  n’y  a que  quelques  stries  très- 
faibles  le  long  du  bord  de  l’opercule;  tout  le  reste  de  sa  surface 
est  aussi  uni  que  luisant.  11  en  est  de  même  du  préopercule,  qui 
est  beaucoup  plus  large  que  celui  des  espèces  précédentes.  L’oeil 
est  grand;  son  diamètre  est  trois  fuis  et  deux  tiers  dans  la  longueur 
de  la  tète,  et  deux  fols  et  trois  quarts  seulement  dans  la  largeur 
du  cr.âne.  Le  tronc  de  ce  poisson  est  haut  et  le  dos  est  élevé,  surtout 
au  commencement  de  bi  dorsale.  Sous  l’aplomb  de  cette  nageoire, 
la  hauteur  n’est  que  deux  fois  et  deux  tiers  dans  la  longueur  totale. 
La  courbure  du  ventre  est  soutenue.  La  dorsale  est  haute  et  pointue; 
l'anale  est  courte  et  haute  de  l’avant.  Sous  ce  rapport,  ce  poisson 
ne  ressemble  pas  autant  à une  Brème  que  son  nom  pourrait  l’indi- 
quer; mais  c’est  par  la  forme  générale  que  j’ai  saisi  cette  ressem- 
blance. L’adipeuse,  quoique  petite,  est  un  peu  plus  développée  que 
celle  des  espèces  précédentes.  La  pectorale  est  étroite  et  pointue; 
elle  n’atteint  pas  à la  ventrale;  mais  sa  pointe  en  approche  plus  que 
celle  du  Prochilodus  coslalus. 


D.  11;  A.  12;  C.  23;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  sensiblement  plus  petites  que  celles  de  toutes 
les  autres  espèces.  Mous  en  comptons  soixante  rangées  le  long  de 
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la  ligne  latérale.  La  couleur,  verdâtre  sur  le  dos,  me  paraît  argentée 
sur  tout  le  reste  du  corps,  et  je  ne  vois  .aucune  tache  sur  les 
Jiageoires. 

Celte  belle  espèce,  très -nettement  caractérisée,  a été 
rapportée  de  l’Amazone  par  MM.  Deville  et  de  (^slelnau. 
L’individu  est  long  d’un  pied. 


Le  Pacu  rayé. 

{Prochilodus  Uneatus , Val.) 

C'est  auprès  de  ces  espèces  qu’il  faut  encore  placer  celle 
que  M.  d’Orbigny  a trouvée  dans  la  rivière  de  la  Plata  à 
Huénos-Ayres. 

Le  poisson  a la  tète  courte  et  petite.  La  courbui'e  du  dos  est  à 
peu  près  semblable  h celle  du  ventre,  et  la  hauteur  du  tronc  e.si 
comprise  .à  peu  près  quatre  fois  dans  la  longueur  totale.  La  dorsale 
est  pointue  de  l’avant.  L’anale  est  courte;  la  caudale  n’est  pas  très- 
profondément  fourchue;  la  pectorale  est  étroite,  pointue,  et  n'alteini 
pas,  à beaucoup  près,  la  ventrale. 

D.  12j  A.  U,  etc 

Les  écailles  sont  de  grandeur  moyenne.  J'en  compte  à peu  [très 
cinquante  entre  Fouie  et  la  caudale.  La  couleur  est  verte,  à reflets 
argentés  sur  les  flancs  et  un  peu  rembrunie  sur  le  dos.  On  voit  de 
chaque  côté  dix  à douze  lignes  vertes  longitudinales.  Les  nageoires 
inqiaires  sont  un  peu  plus  claires  que  le  dos  et  sans  aucune  tache. 
Les  nageoires  paires  sont  grises. 

Les  individus,  rapportés  par  M.  d’Orbigny,  sont  longs 
de  vingt-trois  pouces.  J’ai  donné  une  ligure  de  cette  esjrèce 
dans  l’Atlas  ichthyolbgique  de  ce  Voyage,  pl.  VIII,  lig.  3, 
et  je  l’ai  alors  nommé  Pacu  Uneatus,  parce  qu’au  moment 
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de  cette  publication  je  me  faisais  des  Curimates  de 
M.  Cuvier  une  tout  autre  idée  que  celle  que  l’ëtudc  de 
ce  genre  m’a  donnée  aujourdliùi;  je  croyais  alors  qu’il 
fallait  conserver  le  genre  de  Spix  et  réserver  aux  Lepori- 
nus  le  nom  de  Curimate. 

Les  Guaranis  ont  donné  ce  poisson  à M.  d’Orbigny 
sous  le  nom  de  Pacu.  Ce  voyageur  l’a  trouvé  dans  le  Rio 
Parana  et  dans  fUruguayj  mais  le  Pacu  est  plus  rare  dans 
la  Plata,  où  il  ne  s’engage  que  dans  les  plus  fortes  chaleurs 
de  l’été.  Il  n’entre  jamais  dans  les  lagunes;  il  préfère  les 
endroits  eù  il  y a le  plus  de  courants;  il  reste  ordinaire- 
ment au  fond  de  l’eau;  ou  le  voit  rarement  paraître  à 
la  surface;  les  individus  vivent  isolés;  on  le  pèche  à la 
ligne.  M.  d’Orbigny  dit  que  c’est  un  manger  délicieux. 
Les  pécheurs  prétendent  l’attirer  en  jetant  des  citrons 
dans  l’eau.  Telles  sont  les  notes  que  M.  d’Orbigny  a bien 
voulu  nous  communiquer  sur  une  espèce  qui  devient 
assez  grande,  puisqu’on  en  voit  des  individus  d’un  mètre 
de  long;  ceux  de  quatre-vingts  centimètres  ne  sont  pas 
rares. 


Le  Pacu  a queue  rayée. 

( Procfiilodus  lœniurus , Val.) 

J’ai  décrit,  dès  l’année  1817,  dans  mon  premier  travail 
sur  les  poiçsons  fluviatiles  de  l’Amérique  équinoxiale,  une 
espèce  que  j’ai  appelée  Curimatus  tœniuriu'.  Cest  un 
poisson  du  genre  dont  je  traite,  et 


1.  Recueil  (lubsciT.  zoül.  et  d’aiiat.  conip.i  t.  II ^ p.  166. 

ai. 
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qui  a le  corps  allongé j la  dorsale  assez  avancée;  la  pectorale  petite, 
pointue;  la  caudale  h lobes  assez  profondément  fourchues.  Les 
premiers  rayons  de  la  dorsale  ont  leur  filet  externe  prolongé  en 
une  petite  soie.  Je  retrouve  ce  même  prolongement  aussi  aux  rayons 
de  la  ventrale.  L’anale  est  basse.  Les  nombres  sont  semblables;  mais 
les  écailles  sont  plus  petites  que  dans  aucune  autre  espèce;  elles 
portent  toutes  une  petite  carène  verticale.  Il  y en  a soixante-seize 
rangées  le  long  de  la  ligne  latérale. 

Ce  poisson,  desséché,  est  entièrement  décoloré,  et  cependant  ou 
voit  encore  très-distinctement. sept  bandelettes  noires  longitudinales 
sur  In  caudale.  Il  y en  a trois  sur  cliaque  lobe,  et  une  médiane  dans 
la  direction  de  la  ligne  latérale.  Il  est  probable  que  le  dos  avait 
quelques  rayures  longitudinales  vertes  ou  grises;  car  on  en  voit 
encore  des  traces. 

L’individu  que  j’ai  décrit  n’a  guère  que  sept  pouces  de 
longueur.  Cest  à la  générosité  de  M.  de  Humboldt  que  j’ai 
dù  la  permission  de  faire  connaître  cette  espèce,  lorsqu’il 
avait  la  bonté  d’encourager  les  premiers  essais  de  ma 
carrière  scientifique,  en  m’accordant  l'honneur  de  mettre 
mon  nom  à côté  du  sien  dans  notre  Mémoire  sur  les  pois- 
sons Iluviatiles  de  l’Amérique  équinoxiale.  Qu’il  veuille 
bien  accepter  encore,  après  un  si  long  espace  de  trente 
années,  l’expression  de  ma  vive  et  pieuse  reconnaissance! 


Le  Pacu  a deux  taches. 

{Prochilodus  binotatus , nob.) 

Le  poisson  figuré  par  M.  Schomburgk',  est  une  espèce 
très-voisine  de  la  précédente;  car  elle  lui  ressemble  par 


1.  l^rochiiodus  hinoiatus,  Scltomb.,  Fish.  of  Ouyma , t.  1^  p.  260,  pl.  29. 
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les  rayures  de  la  caudale,  qui  sont  au  nombre  de  trois 
sur  le  lobe  supérieur  et  de  quatre  sur  l’inférieur  j mais  il 
en  diffère 

par  une  tache  noire  sur  le  haut  de  l'é{)aule;  par  une  autre  tache 
à l’éxtrémité  de  la  queue,  tout  près  de  l’insertion  des  rayons  de  la 
nageoire.  Il  n’y  a sur  le  dos  aucune  trace  de  lignes  longitudinales 
noirâtres.  Cest,  d'ailleurs,  un  poisson  dont  le  dessus  de  la  tête  est 
coloré  en  olive  foncé,  passant  sur  le  dos  à un  gris  bleuâtre  jusqu’à 
la  ligne  latérale,  au-dessous  le  corps  est  à couleur  verdâtre  et  à 
reflets  argentés.  La  dorsale  est  vert  bleuâtre;  l’adipeuse  olive;  la 
jtectorale  et  la  ventrale,  verdâtres,  ont  dans  leur  aisselle  une  légère 
teinte  carminée.  Le  bord  de  la  seconde  des  nageoires  paires  est 
rouge  de  vermillon,  et  il  y a deux  traits  de  cette  couleur  sur  la 
pointe  de  l’anale.  La  caudale  est  jaune,  et  ses  raies  sont  bleues. 
L’ccil  est  grand , et  son  iris  est  jaune. 

D.  11;  A.  10;  P.  18;  V.  9. 

Ce  poisson  a été  pris  dans  le  Rio  Branco. 


Le  Pacu  brillant. 

(Prochilodus  insignis,  nob.) 

Nous  trouvons  dans  le  meme  ouvrage  ' une  seconde 
espèce  un  peu  plus  différente  de  celles  que  nous  avons 
examinées  sur  la  nature,  mais  qui  se  rapproche  cependant 
de  notre  Prochilodus  tœniurus  par  les  rayures  de  sa 
caudale. 

Voici  ce  que  nous  apprend  M.  Schomburgk  sur  cette 
espèce  ; 


1.  Prochilodus  insignis.  Schombui^k,  Fish.  of  Guyana  t t>  p.  *261,  pl.  30. 
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Cesl  im  poissun  ù corps  assez  haut,  dont  le  dos  et  le  ventre 
sont  fortcnienl  .arqués.  Sa  couleur  e.st  un  bleu  argenté  pssant  au 
rose  sous  le  ventre.  La  tète  est  verdâtre.  L’anale,  d’un  carmin  foncé, 
porte  trois  bandes  noires,  <loni  les  deux  prcniières  sont  courtes 
et  sur  la  pointe  antérieure;  la  troisième  se  rend  du  milieu  de  la 
base  à l’angle  postérieur.  La  caudale,  d’un  rouge  orangé,  porte 
onze  raies  longitudinales  et  un  peu  obliques.  Les  deux  dorsales 
.sont  vertes,  les  pectorales  et  les  ventrales  ont  les  premiers  rayons 
roses  ou  couleur  de  carmin  pâle;  le  reste  de  la  nageoire  est  jaune- 
verdâtre.  Voici  les  nombres  comptés  par  M.  Schomburgk  : 

D.  9j  A.  9)  C.  2‘2;  P.  14;  V.  8. 

Ce  Pacu  habite  le  Rio  Branco;  il  y est  très -abondant 
et  fort  estimé  comme  nourriture.  On  le  prend  au  filet  et 
point  à l’hameçon.  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente, 
ne  paraissent  pas  se  trouver  dans  le  Démérara  ni  dans 
l’Esséquibo. 


Le  Pacu  a bandes  roses. 

{Prochiiodus  rubrotœniatus , nob.) 

Une  troisième -espèce,  mentionnée  et  figurée  dans  le 
même  ouvrage,  est  celle  qui  paraîtrait  porter  plus  spé- 
cialement, dans  les  dialectes  des  peuplades  visitées  par 
M.  Schomburgk,  le  nom  de  Curimate. 

Le  dos  est  rembruni,  à reflets  verdâtres  et  les  côtés  élégamment 
rayés  de  bandes  purpunnes.  La  tête  est  verdâtre,  la  dorsale,  la 
|>ecturale,  la  ventrale  et  l’.male  ont  une  partie  de  leur  membrane 
colorée  en  vert,  et  l’aulre  en  carmin.  La  caudale  est  tout  entière  de 
cette  dernière  couleur,  [)arsemée  de  points  noirs. 

D.  11;  A.  10;  C.  22;  P.  16;  V.  9. 
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Ce  poisson  existe  dans  les  Rios  Branco,  Négro  et  Essê- 
quibo  et  dans  leurs  tributaires.  Il  atteint  huit  pouces.  On 
le  prend  dans  des  filets;  Il  ne  mord  point  à l’hameçon.  Sa 
chair  est  blanche,  très -savoureuse  et  fort  estimée  pour 
la  table  ; mais  on  ne  peut  le  conserver  longtemps  après 
sa  mort,  et  il  périt  presque  aussitôt  qu’on  le  sort  de  l’eau. 
Cest  une  espèce  qui  a,  comme  l’observe  l’auteur  de 
richthyologie  de  la  Guyane , quelque  affinité  avec  le 
Curimatus  lineatus  de  la  Plata;  mais  je  lui  en  trouve 
encore  de  plus  grandes  avec  le  Curimatiis  nigricans,  dont 
la  caudale  est  couverte  de  points.  Je  le  crois  cependant 
d’une  espèce  particulière. 

Le  Paco  oe  Humboldt. 

{Proc/ulodus  Humboldli , C.  Amazonum,  Humb.) 

Cest  pour  déterminer  les  affinités  de  l’espèce  qui  va 
faire  le  sujet  de  cet  article,  que  j’ai  publié  la  description 
du  Prochilodus  tœniurus.  J’ai  vu  le  dessin  fait  sur  les 
lieux  par  mon  illustre  ami,  et  l’exactitude  qu’il  mettait  à 
faire  toutes  ses  observations  ayant  toujours  été  confirmée 
par  nous -môme  chaque  fois  que  nous  avons  été  assez 
heureux  pour  obtenir  les  mômes  poissons  que  lui,  me  fait 
croire  que  son  Curimatus  Amazonum  est  une  espèce 
particulière  que  nous  n’avons  pas  encore  retrouvée. 

Voici  ce  que  dit  M.  de  Humboldt  de  son  Boquichico  : 

C’esl  un  beau  poisson  à grandes  écailles,  qui  a la  première  dorsale 
placée  au-dessus  des  ventrales,  qui  est  d’un  blanc  verdâtre, à reflets 
argentés,  et  dont  la  caudale,  fourchue,  est  de  la  couleur  du  corps 
et  sans  aucune  tache,  dont  les  écailles  sont  rondes,  grandes  et  assez 
lâchement  imbriquées. 
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La  tète  n’a  guère  que  le  cinquième  de  la  longueur  totale.  La 
bouche  est  petite,  munie  de  lèvres  protracliles , sans  dents;  les 
yeux  grands,  jaunes  et  latéraux.  Voici  les  nombres  teb  qu’il  les  a 
comptés  ; 

B.  4;  I).  8 à 10;  A.  9;  C.  20;  P.  14;  V.  9. 

Il  faut  ajouter  à ces  caractères  celui  que  l’on  doit  tirer 
du  dessin,  c’est  que  les  écailles  au-dessous  de  la  ligne 
latérale  sont  plus  grandes  que  celles  du  dos.  Je  ne  ferais 
pas  attention  à ce  caractère,  si  nous  ne  l’avions  observé 
constamment  dans  toutes  les  espèces  de  Curimates.  Je 
suis  porté  à croire  que  les  voyageurs  retrouveront  dans  le 
haut  Amazone  le  Pacu  décrit  par  M.  de  Humboldt,  et  qui 
offre  la  réunion  de  caractères  communs  aux  Prochilodus 
et  aux  Curimates.  On  ne  peut  en  effet  supposer,  que  le 
poisson  qui  nous  occupe,  puisse  appartenir  au  genre  Curi- 
mate;  car  M.  de  Humboldt  n’aurait  pas  manqué  de  dire 
labiis  nullis. 

Cette  nouvelle  espèce  devient  assez  grande,  puisque 
l’individu  dessiné  avait  dix-sept  pouces  de  longueur.  M.  de 
Humboldt  l’a  vu  pécher  dans  le  haut  Maragnon,  vis-à-vis 
de  la  cataracte  de  Rentema,  dans  la  province  de  Saint- 
Jean  de  Bracamoros,  dans  un  endroit  où  la  surface  du 
lleuve  est  élevée  de  quatre  cents  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  l’Océan. 

Puisque  nous  connaissons  maintenant  plusieurs  autres 
espèces  de  Pacus  dans  l’Amazone,  j’ai  pensé  qu’on  ne 
pouvait  plus  laisser  à celui-ci  le  nom  de  C.  Amazonum  *, 
et  je  n’ai  pas  hésité  à dédier  à l’illustre  voyageur  le  poisson 
qu’il  nous  a fait  connaître. 


1.  Recueil  d’observ.  de  zool.  et  d'aiiat.  cump.,  t.  ]l,  p.  165^  pK  45:i  6g.  2. 
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Le  Pacu  réticulé. 

{Proc/û/odus  rcticulalus , nob.) 

M.  Plée  nous  a apporté  de  la  lagune  de  Maracaïbo 
un  Prochilodas , que  les  Espagnols  appellent,  comme  sur 
l’Amazone,  Boca  chica.  Il  n’est  pas  sans  avoir  quelque 
ressemblance  avec  le  poisson  du  même  nom  décrit  dans  le 
Recueil  des  observations  zoologiques. 

Cependant  toutes  les  écailles  sont  égales  entre  elles,  et  elles 
sont  toutes  bordées  d'un  trait  verdâtre  et  comme  enfoncé,  ce  qui 
couvre  le  corps  du  poisson  d’une  réticulation  remarquable  et  dont 
on  ne  voit  aucune  trace  dans  les  espèces  précédentes.  Toutes  ces 
écailles  sont  d’ailleurs  recouvertes  d’aspérités  couchées  sur  la  surface 
suivant  la  longueur  du  poisson  et  qui  ont  l’air  d’étre  elles-même.s 
imbriquées.  Les  bords  sont  légèrement  fi-angés. 

Ce  poisson,  d’ailleurs,  a la  forme  allongée  de  nos  Gardons.  La 
hauteur  est  comprise  quatre  fois  et  un  quart  dans  la  longueur  totale. 
La  tète,  courte,  y est  comprise  cinq  fois  et  un  tiers.  Le  sillon  du 
dessus  du  crâne  est  large  et  enfoncé.  U n’y  a que  très- peu  de 
scabrosités  sur  les  pariétaux , et  les  sous-orbitaires  ont  tme  simple 
carène  dans  le  milieu.  Les  pectorales  sont  loin  d'atteindre  aux  ven- 
trales ; la  dorsale  est  médiocre  et  insérée  en  avant  L’anale  est  petite  ; 
la  caudale  est  fourchue.  Le  premier  interépineux  de  la  dors.'de  est 
bifide. 

D.  11  — 0;  A.  11;  C.  23;  P.  16;  V.  9. 

Nous  comptons  quarante-quatre  écailles  le  long  de  la  ligne  latérale. 
La  couleur  parait  avoir  été  verdâtre  plus  ou  moins  argenté  vers  le 
bas;  la  dorsale  est  ponctuée.  Je  ne  vois  aucune  tache  sur  les  autres 
nageoires. 

Nous  possédons  six  exemplaires  de  ce  poisson,  longs  de 
dix  à treize  pouces,  et  sur  lesquels  M.  Plée  a eu  soin 
d’indiquer  les  sexes.  Il  n’y  a pas  de  différence  extérieure 
entre  les  mâles  et  les  femelles. 
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B.  Des  ClTHARINES. 

{Citharinus,  Cuv.) 

M.  Cuvier  a suivi,  pour  la  constitution  du  genre  Citha- 
rine,  la  même  marclie  que  pour  ses  Curimates.  Il  a réuni, 
dans  des  sections  qu’il  caractérisait  incomplètement,  des 
espèces  constituant  des  genres  évidemment  différents. 
M.  Muller  n’a  pas  manqué  de  saisir  ce  qui  devait  compléter 
son  travail,  en  établissant  un  genre  Distichodiis , dont 
nous  parlerons  plus  loin,  et  en  réservant  le  nom  de  Citha- 
rine  aux  poissons  qui  ont  le  corps  élevé,  comprimé, 
rliomboïdal.  La  bouche,  fendue  horizontalement  à l’ex- 
.trémité  du  museau,  a l’arcade  supérieure  presque  entière- 
ment formée  par  des  iutermaxillaires,  les  maxillaires  étant 
rejetés  sur  les  côtés  et  couvrant  l’angle  de  la  bouche.  Les 
dents  sont  extrêmement  petites,  implantées  sur  les  lèvres, 
elles  paraissent  comme  de  simples  cils;  vues  à un  fort 
grossissement,  on  reconnaît  quelles  sont  coniques  et  un 
peu  recourbées;  elles  sont  sur  un  seul  rang;  il  ii’y  a pas 
de  rangée  interne  comme  dans  les  Pacus. 

En  caractérisant  ainsi  les  Citharines  on  reconnaît  leur 
affinité  avec  le  genre  précédent,  et,  cependant  on  arrive 
tacilemeiu  à les  en  distinguer.  Mais  cela  nous  conduit  à 
réunir  dans  ce  genre  l’espèce  américaine  dont  M.  Muller 
a fait  le  genre  Chilodus.  En  lisant  la  description  détaillée 
que  nous  en  donnons,  on  reconnaît,  comme  l’a  bien  établi 
M.  Muller,  que  c’est  un  petit  Salmonoïde  à dents  petites, 
cylindriques,  disposées  sur  un  seul  rang  sur  les  lèvres  devant 
l’intermaxillairc  et  sur  la  mâchoire  inférieure.  Ces  deux 
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espèces  ont  une  anatomie  peu  différente  ; elles  se  nour- 
rissent toutes  deux  du  limon  des  fleuves;  elles  ont  plusieurs 
appendices  pyloriques;  leurs  intestins  font  de  nombreuses 
circonvolutions.  Les  différences  dans  les  nombres  ne  me 
paraissent  être  que  simplement  spécifiques. 


La  CiTHABINE  DE  GeOFFROY. 

{Cilharinus  Geojfrœi,  Cuv.) 

Le  Nil  nourrit  en  très-grande  abondance  un  poisson 

à corps  coujprinié,  à peu  près  elliptique,  que  les  Arabes  uoiument 
Garnor  el  lelleh  ou  Astre  de  la  nuit,  à cause  de  ses  teintes  blanches 
et  brillantes,  à reflets  argentés.  Le  museau  est  déprimé;  la  nuque 
un  |>eu  concave  ; puis  la  circonscription  du  profil  monte  par  une 
courbe  régulière  jusqu’à  la  dorsale , et  se  continue  au  delà  de  cette 
nageoire  en  faisant  une  petite  saillie  à l'adipeuse.  La  courbure  du 
ventre  est  peu  sensible  jusqu’à  l’anale;  de  là  le  corps  remonte  assez, 
obliquement  jusqu’à  la  queue.  La  hauteur  de  ce  tronçon  est  quati  e 
fois  et  demie  à cinq  fois  dans  celle  du  tronc,  mesurée  sous  la 
dorsale.  Cette  hauteur  est  deux  fois  et  demie  dans  la  longueur  toUile. 
J’ai  cependant  un  individu  qui  parait  légèrement  plus  liaut,  La 
hauteur  de  la  tète,  mesurée  à l’aplomb  de  la  nuque,  et  portée  sur 
la  joue,  n’atteint  qu’au  bord  du  préopercule.  L’œil,  dont  le  diamètre 
n’est  guère  que  du  cinquième  de  la  longueur  de  la  tète,  est  rapproché 
du  bout  du  museau  et  à peu  près  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  joue. 
La  longueur  entière  de  la  tète  est  quatre  fuis  et  un  tiers  dans  la 
longueur  totale.  Les  sous-orbitaires  sont  étroits;  le  premier  ne 
recouvre  pas  le  maxillaire;  le  troisième  est  le  plus  large  de  tous, 
mais  il  n’atteint  pas  au  bord  du  limbe.  Le  préopercule  a son  angle 
tout  à fait  arrondi  ; son  bord  montant  dirigé  un  peu  obliquement  ; 
l’inférieur  descend  aussi  un  peu  vers  l’articulation  de  la  mâchoire.  Il 
faut  remarquer  que  le  cercle  de  l’orbite  est  large,  comparativement 
32.  lO 
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.T  la  grandeur  de  l'cjBil,  et  que  son  diamètre  est  à peu  près  le  quart 
de  la  longueur  de  la  tèie.  Le  sourciller  est  peu  mobile,  assez 
large;  il  contribue  à l'écartenient  du  dessus  du  crâne,  qui  est  assez 
convexe;  l’intervalle  qui  sépare  les  deux  yeux  est  plus  que  double 
du  diamètre  de  l'orbite.  Bien  que  l’extrémité  du  museau  fasse  une 
|>eiite  saillie,  on  doit  dire,  cependant,  que  Li  bouche  est  fendue 
horizontalement  .à  l'extrémité.  Toute  l’arcade  supérieure  est  formée 
|iar  riniermaxillaire;  le  maxillaire  n’étant  qu'un  très -petit  osselet 
articulé  à l’extrémité  de  l’os  précédent,  est  placé  de  chaque  côté 
de  l’angle  de  la  bouche.  I.a  mâchoire  inférieure  a ses  branches 
déprimées  et  élargies  horizonudement;  elles  forment,  en  dessous, 
deux  palettes  écartées,  mobiles  à la  symphyse,  laquelle  e.st  relevée 
en  un  petit  tubercule.  Les  lèvres  sont  tellement  minces,  qu’on  peut 
à peine  donner  ce  nom  au  bourrelet  de  la  peau  qui  recouvre  les 
os  des  mâchoires,  et  c'est  cependant  sur  elles  que  sont  implantées 
les  dents  flnes,  comme  les  cils  d’une  veloutée;  elles  sont,  par 
c;onséquent,  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  Pacus;  elles  ne 
forment  pas,  comme  les  dents  de  ces  poissons,  ces  lignes  recour- 
bées en  chevron  sur  elles- mêmes,  qui  en  simulent  deux  rangées. 
La  forme  de  la  bouche,  la  petite  saillie  du  museau  sont  plus 
semblables  à ce  que  nous  voyons  dans  les  Curimates.  L’opercule 
est  grand,  à bord  convexe  et  porté  en  arrière;  .sa  surface  est  tout 
à fait  lisse  et  brillante.  Un  sous -opercule,  étroit  et  mince,  et  qui 
remonte  jusqu’à  l’angle,  élargit  encore  toute  cette  jiartie  vers  le  bas. 
Enfin,  rinteropercule  se  montre  derrière  l’angle  arrondi  du  préo- 
percule en  une  assez  grande  plaque  triangulaire,  prolongée  en 
avant  en  une  palette  mince  et  étroite.  Les  onies  sont  très-largement 
fendues,  et  cependant  la  membrane  branchiosiège  est  atbichce  sous 
l'istlmie  jusqu’à  la  ceinture  humérale;  elle  s’étend  ensuite  en  un 
large  bord  membraneux  au  delà  de  l’opercule;  elle  est  soutenue  par 
quatre  rayons.  La  pectorale,  qui  est  courte  et  ovale,  atteint  à peine 
il  l'aisselle  de  la  ventrale;  la  dorsale  est  haute  et  pointue  de  l’avant. 
L’adipeuse  est  généralement  assez  longue  et  assez  large  ; mais  je  la 
vois  varier  d’étendue  sur  les  nombreux  individus  que  j’ai  sous  les 
yeux.  La  caudale  est  fourchue;  l'anale  est  longue,  basse;  ses  premiers 
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■ ayons  dépassent  un  peu  les  suivants,  et  je  vois  le  nombre  des  r.iyons 
varier  de  vingt-sept  à trente. 

B.  4;  D.  19;  A.  2T  — 30;  C.  21;  P.  16;  V.  10. 

La  couleur  des  Individus  conservés  dans  l’esprit  de  vin  est  un 
gris  violacé,  plombé,  devenant  argenté  sur  toutes  les  parues  infé- 
rieures. Les  nageoires  paraissent  jaunes.  Nous  pouvons  juger  du 
poisson  par  un  très -beau  dessin  que  M.  Geoffroy  a fait  faire  en 
Égypte,  sur  le  frais,  par  M.  Redouté.  11  lui  donne  des  teintes  qui 
ressemblent  assez  à celles  de  notre  Brème,  c’est-à-dire,  que  le  dessus 
du  corps  est  vert- foncé;  que  cette  teinte  s’efface,  en  ne  devenant 
plus  que  des  points  sur  la  base  des  écailles  des  lianes.  Tout  le  corps 
est  glacé  d’argent.  La  dorsale  est  veixlâtre,  avec  les  premiers  rayons 
rougeâtres.  Le  lobe  supérieur  de  la  caudale  est  aussi  de  la  couleur 
du  dos;  le  lobe  inférieur,  ainsi  que  l’anale  et  les  ventrales,  sont 
rougeâtres.  La  pectorale  n’a  de  rouge  que  dans  l’aisselle;  le  reste  est 
verdâtre.  L’adipeuse  a une  large  bordure  rougeâtre.  Les  écailles  sont 
petites;  il  y en  a de  quatre- vingt- cinq  à quatre-vingt-dix  i-angées 
de  chaque  côté,  et  dans  la  hauteur  nous  en  avons  trouvé  constam- 
ment quarante,  quoique  nous  les  ayons  comptées  sur  des  exemplaires 
de  largeur  en  apparence  assez  différente.  Examinées  au  microscope, 
elles  montrent  une  structure  curieuse  à cause  du  grand  nombie  de 
stries  concentriques  et  des  petites  ciselures  entrecoupées,  dont  la 
|>arlle  radicale  seule  est  marquée. 

Il  y a dans  les  collections  du  Muséum  plus  de  vingt 
exemplaires  de  cette  espèce,  depuis  cinq  pouces  de 
longueur  jusqu’à  dix -neuf.  Cest  d’après  l’examen  de  ces 
individus  que  je  me  suis  décidé  à ne  reconnaître  qu’une 
seule  espèce  de  ce  genre  dans  les  grands  fleuves  de 
l’Afrique.  M.  Geoffroy  en  a rapporté  du  Nil  un  assez  grand 
nombre.  M.  Darnaud  en  a pris  dans  le  haut  Nil  et  jusque 
dans  le  Nil  blanc.  MM.  Jubelin  et  Leprieur  en  ont  envoyé 
du  Sénégal.  La  comparaison  minutieuse  que  j’ai  faite  des 
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Citliarines  de  ces  diflerents  fleuves,  a êl(5  jusqu’à  l’examen 
microscopique  des  écaillés,  et  il  y a sous  ce  rapport  la 
ressemblance  la  plus  complète  entre  les  poissons  du  Nil 
et  ceux  du  Sénégal. 

iM.  Geoffroy  a décrit  et  figuré  la  Citharine  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l’Egypte  ',  sous  le  nom  de  Serrasalme  citharine 
(Serrasalmiis  cüharinus).  Il  faut  avouer  qu’à  cette  époque 
ce  zoologiste  élargissait  beaucoup  le  cadre  du  genre  Serra- 
salmc  de  Lacépède,  pour  réunir  un  poisson  qui  a la  gueule 
aussi  fortement  armée  que  l’espèce  américaine,  à celui  qu’il 
observait  dans  le  Nil.  M.  Geoffroy  reconnaît  que  la  carène 
du  ventre  n’est  pas  dentelée,  et  il  fonde  la  ressemblance 
principale  sur  l’aplatissement  des  flancs,  et  la  grande 
dimension  en  hauteur  du  corps  de  son  poisson.  11  a 
imaginé  le  nom  de  Citharine,  parce  qu’il  a cru  reconnaître 
en  lui  le  poisson  dont  Aristote,  Athénée,  Strabon  ont  fait 
mention  sous  le  nom  de  K/ôafov.  J’avoue  que  rien  ne  me 
|)araît  plus  incertain  que  cette  détermination.  Tous  les 
auteurs  cités  par  Athénée,  Phérécrates , Épicharme, 
Apollodore  et  Archestrate  parlent  du  Citharus  comme 
d’un  poisson  agréable  au  goût,  et  M.  Geoffroy  dit  pré- 
cisément que  la  chair  de  son  Serrasalme  est  fade.  Cette 
observation  n’avait  point  échappé  à la  sagacité  de  l’auteur 
({ui  faisait  ce  rapprochement;  il  n’aurait  dû  d’ailleurs 
conserver  aucun  doute  sur  la  différence  du  K/ô<*fos  des 
anciens  et  de  son  poisson,  s’il  eût  tenu  plus  compte  de 
l’épithète  remarquable  de  XosfxœfoJov,  donné  par  Aristote 
au  Ktfefof.  Il  est  impossible  d’appliquer  un  semblable  trait 
à la  Citharine.  Si  l’on  veut  chercher  lequel  des  poissons 


1.  GeofT. , in-fol.,  1809,  p.  40,  poUt.,  pl.  6. 
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du  Nil  peut  mériter  celte  épithète,  il  me  semble  qu’on 
se  tromperait  moins  en  la  donnant  à notre  Hydrocyon. 

Nous  aurons  d’ailleurs  occasion  de  revenir  sur  l’appli- 
cation du  nom  de  Kiôofoî  des  Grecs,  car  les  ichthyologistes 
du  i6.'  siècle  ont  appliqué  ce  nom  à certaines  espèces  de 
Pleuronectes  ; et  il  est  en  effet  probable  qu’Élien  a donné 
ce  nom  à un  poisson  de  cette  famille.  Après  m’être  expliqué 
sur  cette  synonymie  ancienne  de  ce  poisson  du  Nil,  il  n’en 
est  pas  moins  établi  aujourd’hui  en  ichthyologie  que  la 
(iitharine  de  Geoffroy  ne  soit  une  espèce  parfaitement 
caractérisée.  Il  est  assez  curieux  de  voir  qu’un  poisson 
dont  nous  avons  autant  d’individus , ait  échappé  aux 
recherches  d’Hasselquist  et  de  Forskal.  Ces  auteurs  et 
Linné,  qui  a contribué  à faire  connaître  les  espèces 
déposées  dans  le  Musée  d’Upsal  par  son  élève  Hasselquist, 
n’en  font  aucune  mention. 

]M.  Muller,  qui  a mieux  circonscrit  le  genre  Cilharine 
que  ne  l’avait  fait  M.  Cuvier,  et  qui  se  l’est  en  quelque 
sorte  approprié  par  la  précision  qu’il  a su  donner  à sa 
diagnose,  a cru  devoir  distinguer  une  seconde  espèce  de 
Citharine  sous  le  nom  de  Citharinus  latiis  d’Ehrenberg. 
Il  lui  donne  pour  caractère  d’avoir  soixante-huit  rangées 
d’écailles  entre  l’ouïe  et  la  caudale,  tandis  que  la  Gtharine 
de  Geoffroy  en  aurait  quatre-vingt-six.  Il  indique  aussi 
vingt-deux  rayons  à la  dorsale  et  vingt-six  à l’anale.  Je 
trouve  dans  mes  notes  un  dessin  fait  à Berlin  d’un  Citha- 
rinus lattis  d’Ehrenberg,  où  j’ai  compté  vingt-neuf  rayons 
à l’anale.  Je  me  crois  cependant  très- sûr  de  la  détermi- 
nation spécifique  que  je  prenais  à Berlin,  parce  que  c’est 
avec  M.  Ehrenberg  que  j’ai  complété  tout  le  travail  de 
la  détermination  des  poissons  rapportés  par  ce  célèbre 


78  LIVRE  XXII.  SALMONOÏDES. 

voyageur.  U’ailleurs  en  examinant  maintenant,  dans  les 
collections  nationales  de  Paris,  les  nombreux  exemplaires 
qui  y sont  réunis,  j’ai  trouvé  des  variations  considérables 
dans  le  nombre  des  écailles,  dans  ceux  des  rayons  de 
l’anale,  ainsi  que  dans  les  proportions  relatives  de  la 
hauteur  et  de  la  longueur  du  corps  de  ces  différents  indi- 
vidus; et  j’ai  vu  non-seulement  ces  variations  dans  les 
individus  du  Nil,  mais  elles  se  reproduisent  aussi  dans 
ceux  du  Sénégal  Cela  me  fait  penser  que  le  Citharinus 
latus  peut  bien  être  une  simple  variété  de  l’espèce  de 
Geoffroy. 

J’ai  retrouvé  parmi  les  dessins  de  M.  Biffant  une  de  ces 
variétés  courtes  qui  semblerait  appartenir  au  Citharinus 
latus.  11  porte  le  même  nom  arabe  de  Kmar  el  lelle. 


La  ClTHARINE  CHILODE. 

(Citharinus  chilodus,  nob.;  Chitodus  punctatus,  Muller.) 

Nous  voyons  presque  toutes  les  espèces  de  Salmonoïdes 
du  Nil  former  des  genres  qui  se  trouvent  représentés  en 
Amérique  par  des  congénères  souvent  beaucoup  plus 
nombreuses.  Je  crois  que  le  petit  poisson  dont  M.  Muller 
a fait  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Chilodus,  est 
un  nouvel  exemple  de  cette  reproduction  des  genres 
africains  en  Amérique.  Qu’on  lise,  en  effet,  la  diagnose 
inscrite  dans  les  Uorœ  ichthyologicœ , et  l’on  ne  verra  au- 
cune différence  notable  dans  l’expression  des  caractères. 

L’espèce  qui  fait  le  sujet  de  cette  remarque  est  un  petit 
poisson 
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dont  la  forme  rappellerait  celle  de  plusieurs  de  nos  petits  cj'prins, 
et  notamment  celle  de  la  Bouvière  [Cyprinus  aniarus),  de  même 
que  la  Citliarine  de  Geoffroy,  pourrait  être  facilement  comjwrée  à 
la  Brême.  Le  dos  est  beaucoup  plus  convexe  que  le  ventre.  La 
hauteur  du  tronc  est  égale  à celle  de  la  tête  et  au  quart  de  la  longueur 
totale.  Le  museau  est  petit,  mince  et  déprimé.  L’intervalle  qui  sépare 
les  deux  yeux  est  égal  au  diamètre  de  I'oeII  j le  dessus  du  crâne  est 
méplat  L’œil  est  assez  grand.  Son  diamètre  n’est  guère  que  deux 
fois  et  demie  dans  la  longueur  de  la  tête.  L'intervalle  entre  le  bord 
de  l’orbite  et  l’extrémité  du  museau  égale  les  trois  quarts  de  ce 
diamètre.  Le  premier  sous-orbitaire  couvre  jiresque  tout  cet  espace; 
il  est  irrégulièrement  quadrilatère.  Le  second  est  étroit,  triangulaire 
et  prolongé  en  pointe,  qui  s’étend  sur  le  troisième  sous-orbitaire. 
Les  trois  suivants  complètent  ce  cercle  de  l’orbite  en  cuirassant  la 
joue,  et  ils  vont  rejoindre  le  sourcilier,  qui  est  petit,  mais  très- 
mobile.  L’opercule  est  de  grandeur  médiocre  et  triangulaire;  il  a 
au-dessous  de  lui  un  assez  large  sous-opercule,  triangulaire  et  strié; 
au-devant  d’eux  est  un  interopercule  assez  grand.  L’isthme  est  Exces- 
sivement étroit  dans  ce  poisson , car  les  deux  appareils  operculaires 
se  touchent  entre  eux.  Les  ouïes  sont  largement  fendues,  quoique 
la  ntembrane  branchiostège  soit  attachée  au  chevron  de  la  ceinture 
humérale.  La  bouche,  fendue  en  travers  à l’extrémité  du  museau, 
est  bordée  [>ar  des  lèvres  assez  épaisses,  qui  cachent  entièrement  les 
maxillaires  ou  les  intermaxillaires,  qui,  d’ailleurs,  sont  ù>rt  petits. 
La  mâchoire  inférieure  est  un  peu  plus  longue  que  la  supérieure. 
Les  dents  sont  très-petites , mobiles  sur  les  lèvres  charnues , qui 
les  portent.  Celles  de  la  mâchoire  supérieure  sont  en  petit  nombre 
et  ne  correspondent  qu’aux  intermaxUlaires ; elles  sont  coniques, 
un  peu  obtuses  et  beaucoup  moins  fines  que  celles  de  la  mâchoire 
inférieure,  dont  l’apparence  est  celle  de  simples  soies,  couchées 
horizontalement  sur  le  devant  de  la  bouche.  La  ceinture  humérale 
porte  tout  à fait  vers  le  bas  des  pectorales,  étroites  et  courtes, 
qui  n'atteignent  pas  tout  à fait  l’aisselle  de  la  ventrale,  laquelle  est 
beaucoup  plus  longue  et  beaucoup  plus  large  que  la  nageoire 
antérieure.  La  dorsale  est  à peu  près  quadtilatère,  et  a ses  rayons 
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prolongés  en  Ciels  assez  courts.  L’anale  est  basse;  la  caudale  est 
fourchue, 

B.  4;  D.  11;  A.  18;  C.  Ql;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  assez  fortes,  au  nombre  de  vingt-cinq  le  long  de 
la  ligne  latérale.  Les  stries  d’accroissement,  examinées  au  micros- 
cope, sous  un  grossissement  peu  considérable,  n’apparaissent  que 
sur  les  bords;  le  centre  de  l'écaille  n’a  que  de  Cnes  granulations. 
La  couleur,  d’un  roux  verdâtre,  oflTi-e  des  points  assez  nombreux, 
disposés  par  bandes  sur  chaque  côté.  Une  bandelette  noire, longi- 
tudinale, traverse  le  corps.  Les  nageoires  sont  aussi  pointillées  de 
noir. 

L’individu,  long  de  deux  pouces  et  demi,  que  nous 
ilevons  à M.  Schomburgk,  vient  du  lac  Amucu,  de  l’inté- 
rieur  de  la  Guyane.  M.  Muller,  auteur  de  ce  genre,  a décrit 
et  figuré  la  même  espèce  dans  ses  Horœ  ichthyologicœ. 
C’estje  Chilodiis  punctatus  de  MM.  Muller  et  Troschel, 
qui  ont  donné  également  une  bonne  figure  des  dents 
grossies. 

L’anatomie  de  cette  espèce  montre  que  l’intestin  ii’esi 
pas  très -long;  il  n’a  que  trois  circonvolutions.  Les  appen- 
dices cœcales  sont  au  nombre  de  dix;  mais  il  parait  quelles 
varient  dans  cette  espèce,  comme  dans  la  plupart  des 
autres,  car  M.  Muller  n’en  a compté  que  huit.  L’estomac 
était  rempli  de  limon. 

G Des  PlABUQUES. 

Le  genre  des  Piabuques  a été  établi  par  M.  Cuvier;  mais 
il  ne  l’a  pas  caractérisé  comme  nous  le  circonscrivons  au- 
jourd’hui. En  effet,  faisant  reposer  les  caractères  sur  la 
petitesse  de  la  tête  et  de  la  fente  de  la  bouche,  sur  la 
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Ibrme  d’un  corps  comprimé  avec  une  carène  du  ventre 
non  dentelée  et  sur  une  très-longue  anale,  M.  Cuvier  y 
réunissait  un  certain  nombre  de  poissons  qui  appartien- 
nent, par  leur  dentition,  à des  groupes  distincts;  car  le 
Salmo  bimaculatus  et  le  S.  melanurus  de  Bloch  ont  la 
dentition  des  Tétragonoptères,  caractérisés  parleurs  deux 
rangs  de  dents  festonnées  à la  mâchoire  supérieure.  Le 
Salmo  gibbosus  de  Gronovius,  qui  a des  dents  longues  et 
coniques  sur  un  seul  rang,  appartient  encore  à un  autre 
genre  fort  bien  caractérisé  par  M.  Muller,  sous  le  nom 
à'Epicjrtus.  Je  dois  ajouter  que  la  longueur  de  l’anale 
n’est  qu’un  caractère  spécifique;  car  le  Salmo  argentinus 
seul  a l’anale  longue  et  étendue. 

Il  résulte  de  ces  réflexions,  que  nos  Piabuques  ne  com- 
prendront plus  que  les  espèces  à dents  tranchantes  et 
comprimées,  dont  la  couronne  est  dentelée  et  qui  sont 
remarquables  par  leur  mobilité  sur  la  lèvre  dans  laquelle 
elles  sont  implantées.  Cette  rangée  unique  de  dents  cor- 
respond aux  intermaxillaires  et  à la  mâchoire  inférieure. 
L’intestin  des  Piabuques  ne  fait  qu’une  seule  circonvolu- 
tion; le  pylore  est  entouré  d’un  certain  nombre  de  cte- 
cums. 

Ce  genre,  ainsi  caractérisé,  doit  ramener  à lui  les  espèces 
qu’Agassiz  avait  réunies  pour  en  former  son  genre  des 
Schizodons;  et,  quoique  cette  subdivision  ait  été  adoptée 
par  M.  Muller,  je  n’hésite  pas  à la  confondre  dans  mes 
Piabuques.  Je  ne  vois  aucune  différence  essentielle  dans 
les  caractères  que  je  considère  comme  génériques,  et  j’ai 
soin  d’ajouter,  ce  qui  me  parait  avoir  échappé  à mon 
illustre  confrère  de  Berlin,  le  caractère  fort  essenliel  <le 
la  mobilité  des  dents  labiales.  C’est  là  ce  qui  m’autorise 
3a.  1 1 
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à placer  les  Piabuques  à la  suite  des  Prochilodiis  et  des 
Citharines. 

Aux  deux  espèces  de  Piabuques  (l  une  décrite  par  IMocb, 
lautre  que  j’appelle  Piahuca  schizodon,  voulant  rappeler 
par  cette  épithète  quel  était  le  type  du  genre  ainsi  nommé 
par  Agassiz),  j’ajoute  une  troisième,  qui  lait  partie  des  col- 
lections du  Muséum. 


Le  PlABL'QUE  ARGENTIN. 

{Piahuca  argentina , Cuv.) 

Le  poisson  décrit  par  Marcgrave  sous  le  nom  de  Pia- 
hucii,  et  dont  Kœlreutcr  a publié  une  description  beau- 
coup plus  étendue  sous  le  nom  de  Trutta  dentata,  a pris 
dans  le  Sjstema  naturœ  le  nom  de  Salnio  argentirms  : 
c’est  la  première  espèce  de  ce  genre. 

Il  a le  corps  tellement  comprimé  que  l’abdomen  est  trancliani 
et  qu’on  voit  sur  les  individus  parfaitement  conservés  une  carène 
molle,  formée  par  la  saillie  de  deux  rangées  d'écailles;  mais  cette 
«arène  n’est  pas  dentelée.  Je  vois  la  hauteur  du  corps  varier  dans  les 
deux  individus  que  j'ai  sous  les  yeux.  Le  plus  grand  a la  hauteur 
comprise  cinq  fuis  dans  la  longueur  totale.  Dans  un  plus  petit, 
elle  y est  comprise  six  fois.  La  tète  est  petite.  Sa  longueur  est  une 
fois  et  demie  dans  la  plus  grande  hauteur  du  tronc  «diez  l’un  ; 
chez  l’autre,  elle  est  égale  à cette  hauteur.  Je  ne  crois  ps,  cepen- 
dant, que  ces  différences  puissent  être  considérées  comme  des 
caractères  spécifiques;  elles  dépendent  de  l’àge  des  individus.  Le 
dessus  du  crâne  est  court;  mais  la  crête  interpriétale  se  prolonge 
assez  loin  entre  les  muscles  du  dos.  L’oeil,  qui  est  recouvert  pi- 
une  adipeuse  plus  ou  moins  large , est  assez  grand  ; son  diamètre 
fait  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tète.  Les  intermaxillaires  sont  en 
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partie  cachés  sous  une  lèvre  assez  épaisse  et  dans  laquelle  sont 
j-énéralenienl  implantées  les  dents.  Les  maxillaires  sont  petits  et  ne 
forment  qu’une  palette  étroite  sur  l’angle  de  la  bouche  ; la  mâchoire 
inférieure  est  plus  courte  que  la  supérieure;  l'ouvertuie  de  la  bou- 
che est  petite.  Les  dents  des  deux  mâchoires  sont  comprimées, 
serrées  l’une  contre  l’autre,  et  ont  leur  bord  dentelé.  Les  dents 
[iharyngiennes  sont  aussi  com[)rinièes,  à couronne  terminée  par  trois 
pointes,  dont  la  postérieure  est  longue  et  courbée  en  un  crochet 
fort  aigu.  M.  Millier  a représenté  avec  exactitude  la  forme  singulière 
de  ces  dents  [tharyngiennes  ; elles  sont . semblables  à celles  des 
Lfporiniis.  Bloch  avait  déjà  bien  observé  et  figuré  les  dents  maxil- 
laires. La  joue  est  cuirassée  par  les  sous-orbitaires  comme  dans  les 
genres  précédents.  La  suture , entre  le  troisième  et  le  quatrième  , 
correspond  à l'angle  du  préopercule.  On  n’en  voit  que  le  limbe, 
lequel  est  assez  large  dans  cette  espèce;  car  il  cache  presque  en 
entier  l'interopercule.  L’opercule  est  haut,  et  le  sous-opercule  est 
un  arc  très-étroit.  Les  ouïes  sont  assez  largement  fendues  et  n’adhè- 
rent  ps  à la  ceinture  humérale  sous  l'isthme  de  la  gorge.  La  dorsale 
est  reculée  sur  la  seconde  moitié  du  dos,  et  ses  derniers  rayon.s 
répondent  aux  premiers  de  l’anale;  elle  est  deux  fuis  plus  haute 
que  longue.  L’anale  est  très-allongée;  car  elle  mesure,  à peu  de 
chose  près , le  tiers  de  la  longueur  totale  ; mais  elle  est  basse.  Li 
caudale  est  profondément  échancrée;  les  ventrales  sont  courtes; 
«•ar  elles  n’ont  guère  que  les  deux  tiers  de  la  pectorale.  Leur  pointe 
louche  presque  à l'anale.  Les  pectorales  atteignent  à la  ventrale. 

U.  4;  U.  11;  A.  46;  C.  23;  P.  16;  V.  8. 

Les  écailles  sont  petites,  finement  striées;  il  y en  a quatre-vingt- 
<leux  rangées  entre  l’ouie  et  la  caudale.  La  ligne  latérale  s’infléchii 
un  peu  vers  le  bas  dès  sa  naissance.  Arrivée  n l’aplomb  de  la 
ventrale,  elle  se  rend  en  ligne  droite  à la  caudale  (xir  le  milieu 
de  la  hauteur  du  tronc.  1..I  couleur  a diâ  être  un  vert  plus  ou 
iiKtins  roussàtre  sur  le  dos,  et  s’éclaircissant  par  des  reflets  argentés 
sur  le  ventre.  On  voit,  par  reflet,  des  lignes  longitudinales  un  peu 
onduleuses  vers  l’origine  de  l'anale,  et  une  bandelette  longitudinale 
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argentée,  droite,  depuis  la  tempe  Jusqu'à  la  caudale,  au-dessus  de 
la  ligne  latérale.  Une  tache  noire  oblongue  existe  sur  la  base  de  la 
queue. 

Nous  possédons  un  exemplaire  de  celte  espèce,  long 
de  six  pouces,  provenant  des  collections  cédées  à la  Répu- 
blique française  par  le  Cabinet  du  Slalhouder,  et  un  autre, 
plus  petit,  qui  n’a  que  trois  pouces  et  demi,  et  que  le 
Muséum  doit  à la  générosité  de  M.  Tcmminck,  directeur 
du  cabinet  de  Leydc.  Ces  deux  poissons  viennent  de  Suri- 
nam; on  leur  compte  dix  cæcums  au  pylore;  l’intestin  ne 
lait  qu’une  circonvolution;  je  l’ai  trouvé  rempli  de  limon. 

La  rudesse  de  la  Bgure  de  Maregrave  ’ rend  assez  difficile 
de  reconnaître,  dans  le  poisson  que  nous  venons  de  décrire, 
le  Piabiicu.  Si  l’on  veut  consulter  la  6gure  du  livre  de 
Mentzel’, ainsi  que  je  l’ai  fait  pendant  mon  séjour  à Berlin, 
les  doutes  augmentent  au  lieu  de  diminuer;  car  cette 
peinture  représente  un  poisson  qui  est  bien  loin  d’avoir  une 
anale  aussi  longue  que  celle  du  Salmo  argentinus  de  Bloch 
ou  de  Kœlreuter.  La  dorsale  est  placée  beaucoup  plus  en 
avant;  c’est  d’ailleurs  un  poisson  vert  sur  le  corps  et  sur 
les  nageoires;  la  pectorale  seule  est  brune;  une  bandelette 
longitudinale  blanche,  mais  non  brillante,  ce  qui  semble 
faire  croire  quelle  n’était  pas  argentée,  règne  le  long  des 
flancs.  Je  ne  trouve  donc  pas  plus  d’accord  pour  les  cou- 
leurs que  pour  le  trait,  et  j’ai  lieu  de  répéter,  ce  que  je 
disais  tout  à l’heure,  que  la  détermination  du  Piabucu 
ne  devait  être  laite  qu’avec  beaucoup  de  doute,  quoi- 
qu’il ait  été  accepté  depuis  Kœlreuter  par  tous  les  natura- 
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listes.  De  semblables  cloutes  ne  peuvent  pas  sclever  sur  la 
détermination  de  l’espèce  décrite  et  figurée  par  Kcelreuter', 
et  qui  a pris  rang  dans  la  douzième  édition  du  Sjstema 
naturœ  sous  le  nom  de  Salnio  argentinus , mais  ejue  son 
illustre  auteur  ne  place  pas  dans  son  groupe  des  Characins 
caractérisé  par  les  quatre  rayons  de  la  membrane  branchios- 
tège,  mais  dans  celui  des  Truites.  Or,  je  crois  c[ue  c’est  la 
présence  de  cette  espèce  dans  cette  subdivision  qui  a fait 
étendre  par  Linné  dans  le  caractère  générique  le  nombre 
des  rayons  de  la  membrane  branchiostège  de  quatre  à dix. 
Bloch’  possédait  ce  poisson;  il  ne  dit  pas,  dans  son  ouvrage, 
d’où  il  le  tenait;  il  l’indique  seulement  comme  une  espèce 
habitant  les  rivières  de  l’Amérique  méridionale.  La  figure 
qu’il  en  a donnée  est  meilleure  que  celle  de  Kcelreuter. 
M.  de  Lacépède^l’a  inscrit  parmi  ses  Characins,  et,  enfin, 
M.  Muller"*,  en  inscrivant  le  Piabuca  argentina  de  M.  Cu- 
vier, a fait  figurer  la  remarquable  dentition  de  cette  espèce. 


Le  PlABUQUE  SCHIZODONTE. 

{Piabuca  schizodon,  nob.) 

La  dentition  maxillaire  ou  pharyngienne  du  poisson  dont 
Spix  a laissé  une  figure  parfaitement  reconnaissable  sous 
le  nom  de  Curimatus  fasciatus,  et  qui  est  devenu  pour 
M.  Agassiz  son  genre  Schizodon,  me  détermine  à ne  pas 
adopter  ce  genre,  mais  à le  considérer  comme  une  espèce 
de  nos  Piabuques. 


1.  Kœlr.ÿ  jVtft’,  Comment,  p€tropoUt,t  t.  VUI , 1161  » p.  413,  lab.  14,  fig.  4- 

2.  Bloch,  pl.  382,  fig.  1. 

3.  L.'ieép. , t.  V,  p.  212. 

4.  Mail,  et  Trosch. , Horœ  ichthjol.,  p.  9,  tab.  1,  Bg.  1. 
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Ce  poisson  a le  corps  allongé;  les  flancs  arrondis;  le  ventre  non 
trancliant.  La  hauteur  du  tronc  sous  la  dorsale  est  quatre  fuis  dans 
la  longueur  du  corps,  en  n’y  comprenant  pas  la  caudale.  La  tète  est 
comprise  cinq  fols  dans  la  même  mesuie.  Ce  qui  contribue  à la 
taire  paraître  encore  petite,  c’est  la  dépression  de  son  museau.  Le 
diamètre  de  l’ocil  est  deux  fois  et  deux  tiers  dans  l’intervalle  de 
fun  .à  l’autre.  Tout  le  dessus  de  la  tète  est  d’ailleurs  lisse  et  couvert 
tl'uiie  peau  é|>aisse.  Le  diamètre  de  l’œil  est  contenu  cinq  fois  dans 
la  longueur  de  la  tète,  et  cet  organe  est  éloigné  du  bout  du  museau 
de  deux  fuis  son  diamètre.  Les  sous-orbitaires  sont  en  partie  cachés 
sous  l’épaisseur  de  la  peau,  étendue  sur  toute  la  joue.  L’opercule 
est  bombé  et  forme  un  triangle  assez  grand.  Le  sous-opercule  est 
étroit;  le  bord,  membraneux,  est  très-large.  L’angle  du  préopcrcule 
est  arrondi;  il  y a des  pores  très-visibles,  percés  sur  la  peau  qui 
recouvre  le  limbe,  et  il  y en  a aussi  sur  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieure.  L’interopercule  est  oblong  et  se  montre  au-devant  du 
sous-opercule  par  une  petite  pbque  triangulaire.  La  bouche  est 
petite,  peu  fendue.  Il  n’y  a de  dents  que  sur  l'intermaxillaire  et 
sur  la  mâchoire  inférieure.  Ces  dents,  aplaties,  ont  leur  couronne 
dentelée;  elles  sont  en  petit  nombre;  je  n’en  vois  que  huit  à 
chaque  mâchoire.  La  fente  des  ouïes  est  assez  large,  et  cependant 
la  membrane  branchiostège  adhère,  à la  suite  de  l'isthme,  a la 
ceinture  humérale.  La  dorsale  est  placée  sur  la  première  moitié  du 
corps.  Les  ventrales  répondent  au  premier  rayon  de  cette  nageoire. 
L’anale  est  courte  et  basse. 

B.  4;  D.  13;  A.  il;  G.  23;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  grandes  et  assez  fortes.  Il  y en  a quarante-deux 
de  chaque  côté  du  corp.  La  couleur  est  un  vert  olivâtre  plus  ou 
moins  doré,  à reflets  argentés  sur  le  bord  de  chaque  écaille.  Quatre 
ou  cinq  bandelettes  noires  descendent  du  dos  sur  l’abdomen. 

Nos  individus  sont  longs  de  douze  à seize  pouces. 
Nous  les  tenons  de  l’Amazone,  par  M.  de  Castelnau;  de 
l’ELsséquiho,  par  M.  Schomburgk.  Longtemps  auparavant, 
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M.  Plee  en  avait  rapporté  un  exemplaire  des  eaux  douces 
du  golfe  du  Mexique,  près  de  la  lagune  de  Maracaibo. 

Ces  Piabuques  ont,  comme  le  précédent,  une  seule 
circonvolution  à l’intestin;  mais  le  nombre  de  leurs  cce- 
cums  est  beaucoup  plus  considérable;  ils  varient  de  vingt 
à vingt-quatre. 

Ce  Piabuque  schizodon,  décrit  par  Agassiz  et  figuré 
par  Spix',  a été  également  figuré  par  M.  Schomburgk 
Les  couleurs  Indiquées  par  ce  naturaliste  se  rapportent  à 
ce  que  nous  avons  décrit.  L’individu  vient  du  Rio  Branco, 
et  M.  Schomburgk  dit  qu’il  a trouvé  dans  l’estomac  des 
débris  de  fruits  d’un  palmier  du  genre  Astrocaryiim. 

Nous  en  avons  un  autre  exemplaire,  cédé  par  le  Musée 
de  Leyde,  qui  l’avait  reçu  de  Surinam  par  M.  Diepering. 


Le  Piabuque  a bandelette. 

{^Piabuca  -vil  Ut  la,  nob.) 

Lne  autre  espèce,  semblable  à la  précédente 

par  la  furine  générale,  par  la  brièveté  de  son  anale,  jwi-  la  [jetitease 
de  sa  tète  et  par  son  museau  déprimé,  offre  cependant  un  caractère 
remarquable  |iar  la  force  des  épines  qui  hérissent  le  bord  des  denus. 

D.  4:  D.  11;  A.  9;  C.  23;  P.  16;  V,  10. 

Les  écailles  paraissent  un  peu  plus  petites.  J’en  ai  compté  quarante- 
cinq  rongées  le  long  de  la  ligne  latérale.  Les  couleurs  sont  sensible- 
ment différentes  de  l’espèce  précédente.  Le  dos  est  vert  plus  ou  mpins 
foncé  et  les  flancs  sont  argentés.  Il  y a quelques  traces  de  taches 


1.  Spixy  Fisc.  Brasil.j  p.  66)  tab.  36» 

2.  Scltoinb.)  Fbh.  of  Guyan.,  toI.  part.  1,  p.  25'2,  pl.  26. 
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noires  assez  larges,  mais  diffuses,  le  long  des  flancs.  L'antérieure, 
très-effacée,  répond  à la  pectorale.  La  seconde  et  la  troisième  sont 
plus  diffuses;  elles  répondent  d’abord  à l’insertion  de  la  pectorale; 
puis,  pour  la  seconde,  à l’intervalle  qui  sépare  les  ventrales  de 
l’anale.  Mais  une  ligne  longitudinale,  noire  et  très -marquée,  est 
tracée  [>ar  le  milieu  du  tronçon  de  la  queue. 

L’individu  desséché  que  je  décris  est  long  de  dix  pouces. 
Il  a été  rapporté  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 


D.  Du  genre  Hêmiodonte  {Hemiodiis). 

On  doit  l’établissement  de  ce  genre  à M.  31uller.  Il  en 
a indiqué  les  caractères  essentiels  dans  les  Comptes-rendus 
de  l’Académie  des  sciences  de  Berlin  pour  juin  1842,  et 
il  a reproduit  avec  un  peu  plus  de  détail  la  diagnose 
de  ce  genre  dans  ses  Horœ  ichthjologicœ.  On  va  voir 
cependant  que  je  ne  la  présente  pas  tout  à fait  comme 
le  célébré  anatomiste  de  Berlin.  Ces  Salraonoïdes  ont  une 
dentition  fort  remarquable.  Une  seule  rangée  de  petites 
dents,  rapprochées  l’une  contre  l’autre,  existe  à la  mâchoire 
supérieure  seulement;  l'inférieure  en  est  entièrement  dé- 
pourvue. Ces  dents  sont  comprimées,  arrondies  en  avant, 
et  tout  le  bord  de  la  couronne  est  fmement  dentelé.  Elles 
sont  mobiles  sur  la  lèvre  supérieure  comme  les  dents  des 
Pacus.  Dans  les  quatre  individus  que  j’ai  examinés,  j’ai 
toujours  pu  faire  mouvoir  les  dents  comme  les  touches 
d’un  piano  : elles  ne  sont  donc  pas  implantées  sur  les  os 
de  la  mâchoire.  Tout  l’arc  dentaire  en  est  pourvu,  et 
comme  les  intermaxillaires  sont  très-petits  et  cachés  dans 
l’épaisseur  des  lèvres,  il  est  évident  que  les  dents  corres- 
pondent aussi  bien  à ces  petits  osselets  qu’aux  maxillaires 
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fux-mèmes.  Il  ne  faut  donc  pas  croire  que  les  dents 
soient  sur  l’os  intermaxillaire  seul.  On  voit  une  bonne 
représentation  de  cette  dentition,  grossie,  à la  figure  6 
de  la  planche  i du  Mémoire  de  MM.  Muller  et  Troschcl. 
Ces  poissons  ont  d’ailleurs  la  bouche  très-petite,  le  corps 
allongé,  le  ventre  arrondi.  De  même  que  dans  les  Curi- 
inates,  les  écailles  abdominales  sont  plus  grandes  que 
celles  du  dos.  La  membrane  branchiostège  a quatre  rayons 
du  côté  gauche,  et  cinq  du  côté  droit.  Les  dents  pha- 
ryngiennes sont  en  velours.  Les  viscères  ressemblent  à 
ceux  de  la  plupart  des  espèces  de  cette  famille,  car  nous 
trouvons  une  branche  montante  de  l’estomac  très-muscu- 
laire, des  intestins  enroulés,  une  vessie  natatoire  double. 

.Te  n’ai  vu  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre,  et  je  lui 
conserve  le  nom  que  M.  Schomburgk  lui  a imposé  dans 
son  Histoire  des  poissons  de  la  Guyane,  parce  que  je  ne 
puis  avoir  aucun  doute  sur  l’identité  de  mes  exemplaires 
et  des  siens.  Il  faut  cependant  remarquer  qu’il  a laissé 
échapper  quelques  inexactitudes  dans  ses  descriptions. 

A la  suite  de  cet  article,  j’indiquerai  avec  beaucoup 
de  doute  le  poisson  probablement  très-voisin,  décrit  et 
figuré  par  Bloch  sous  le  nom  de  Salrno  unimaculatus. 
Mais  je  ne  puis  admettre  avec  cet  auteur  que  nous  re- 
trouvions dans  ces  Hemiodus  le  troisième  Charax  de 
Gronovius'.  Ce  savant  naturaliste  cite  le  Curimate  de 
Pison  , ou , ce  qui  est  la  même  chose , celui  de  Marc- 
grave,  qui  n’est  certainement  pas  notre  poisson.  Il  dit 
très-positivement  qu’il  y a des  dents  aux  deux  mâchoires, 
et  que  la  dorsale  a les  rayons  antérieurs  très-longs  (pinna 


1.  Groiiovius,  ZoopA.,  p.  123,  u.*  3*9. 
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dorsi  prior  inermis,  ossiculorum  decem,  anterioribus 
longissimis).  Ce  caractère  ne  conviendrait  qua  notre 
première  espèce  de  Curimate.  Or,  le  reste  de  la  descrip- 
tion ne  peut  s’accorder  avec  une  espèce  de  ce  genre.  On 
voit  donc  qu’il  reste  les  plus  grandes  incertitudes  sur  le 
poisson  décrit  par  l'ichthyologiste  de  Leyde. 

Bloch  a également  cité  sous  son  poisson  le  Curimate 
de  Maregrave,  erreur  que  M.  Muller  a déjà  rectifiée,  en 
rapportant  cette  citation  à sa  véritable  place. 

Les  Hémiodontes,  originaires  de  la  Guyane  et  du  Brésil, 
paraissent  se  nourrir,  comme  leurs  congénères,  de  la  vase 
du  fond  des  eaux.  M.  Schomburgk  dit  quelles  ne  mordent 
pas  à l’hameçon. 


L’Hémiodonte  a caudale  rayée. 

(fferniodus  nolalus,  nob.) 

J’ai  sous  les  yeux  quatre  exemplaires  d’un  poisson  qui 
rentre  évidemment  dans  le  genre  établi  par  M.  Muller. 

Le  corps  est  de  forme  élégante  et  semblable  à celui  de  nus 
Cyprins  ou  de  nos  petites  Marènes.  La  hauteur  du  corps  est  com- 
prise quatre  fois  dans  la  longueur,  mesurée  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu’au  centre  de  la  fourche  de  la  caudale,  ou  quatre  fois 
et  demie  dans  la  longueur  totale.  La  tète  est  petite,  plus  courte 
que  la  hauteur.  L’œil  est  assez  grand  ; car  le  diamètre  mesure  au 
moins  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tète.  Il  est  recouvert  par  une 
large  et  double  adipeuse  qui  avance  de  chaque  côlé  sur  l'ouverture 
de  la  pupille.  11  y a six  osselets  sous-orbitaires.  Le  premier  esl 
petit,  au-dessous  de  la  narine  et  assez  éloigné  de  l'œil,  car  il 
touche  au  maxillaire.  Le  second  est  étroit,  longitudinal  et  tout 
à fait  en  dessous.  Le  troisième,  triangulaire,  se  prolonge  en  arrière 
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en  une  [)la(jue  assez  forte,  augmentée  derrière  l'œil  par  le  quairièiue. 
Le  cinquième  est  vertical  et  placé  entre  l’œil  et  l’opercule;  le  sixième 
revient  horizontalement  sur  la  portion  postérieure  du  cercle  tle 
l'orbite.  Comme  ces  os  s’étendent  sur  le  bord  du  préopercule,  ils 
cuirassent  toute  la  joue.  On  ne  voit  donc  que  le  limbe  de  cette 
pièce  o{)6i'Culaire,  réduite  presque  uniquement  à l’extérieur  a la 
portion  horizontale.  L’opercule  est  assez  grand  et  en  demi-cercle. 
Le  sous-opercule  forme  un  arc  étroit;  l'interopercule  est  très-j>etit. 
Au-dessus  de  l’œil  on  voit  un  sourcilier  étroit  et  recouvert  en 
|>artie  par  la  peau  épaisse  et  comme  chagrinée  qui  recouvre  toute 
la  surface  du  crâne.  Cette  sorte  de  chagrin  donne  au-dessus  de  la 
tète  une  apparence  écailleuse.  Il  n’y  a,  d'ailleurs,  aucune  strie  ni 
cannelure  sur  ce  crâne.  Les  narines  sont  percées  au-devaiit  du 
sourcilier  et  un  peu  en  dessus.  Les  deux  ouvertures  de  chacune 
d’elles  sont  très-rapprochées  l’une  de  l’autre.  La  bouche  est  très- 
petite.  I.a  mâchoire  supérieure  est  plus  longue  que  l’inférieure, 
et  la  recouvre  entièrement.  Les  deux  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  forment  une  sorte  de  petite  palette  aplatie,  qui  n’a  guère 
qu’un  mouvement  d’abaissement  ou  d’élévation  sur  la  tête.  L’extré- 
mité postérieure  de  la  branche  répond  au  milieu  de  l’œil.  La  mâ- 
choire supérieure  est  formée  par  de  très-j>etits  intermaxillaires, 
]>erdus  en  quelque  sorte  dans  l’épaisseur  de  la  lèvre,  et  par  des 
maxillaires,  petits  et  courts,  mobiles  sur  les  côtés,  très-faiblement 
protractiles  dans  les  mouvements  de  la  mâchoire  inférieure.  La  lèvre 
est  assez  grosse,  mais  peu  mobile,  et  parait  peu  charnue,  parce 
quelle  est  en  quelque  sorte  solidifiée  par  les  dents  implantées  dans 
son  épaisseur.  Elles  sont  mobiles  et  disposées  sur  un  seul  rang, 
serrées  à côté  l’une  de  l’autre,  et  vont  en  diminuant  à mesure  qu’on 
s’approche  de  l’angle.  Quoique  petites,  il  est  facile  de  les  compter; 
elles  sont  au  nombre  de  vingt-huit.  Cliaque  dent  a la  couronne 
a[)latie,  un  peu  bombée  en  avant,  et  tout  le  bord  finement  crénelé, 
il  n’en  existe  pas  à la  mâchoire  inférieure.  Les  ouies  sont  largement 
fendues  et  libres  sous  un  isthme  assez  large.  Je  compte  cinq  rayons 
à la  membrane  branchiostège  du  côté  droit,  et  quatre  à celle  du  côté 
gauche.  Les  dents  pharyngiennes  sont  en  velours  ras.  La  dorsale 
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répond  à peu  près  au  milieu  de  la  longueur  du  coips,  en  n’y  com- 
prenant pas  la  caudale.  Cette  nageoire  trapézoïdale  est  assez  haute 
de  l'avanu  L’anale  est  basse  et  |)etile.  La  raïudale  est  profondément 
lourcliue  et  ses  lobes  sont  étroits.  La  pectorale  est  jtuintue  et  plus 
[lelile  que  la  ventrale. 

B.  4 — 6;  D.  11  ; A.  11;  C.  26;  P.  16;  V.  11. 

Il  y a,  le  long  de  la  ligne  latérale,  soixante-dix  rangées  d'écailles; 
mais  il  faut  remarquer  qu’elles  grandissent  sensiblement  au-dessous 
de  cette  ligne,  et  que  celles  du  ventre  sont  cinq  à six  fois  aussi 
grandes  que  celles  du  dos.  Ces  grandes  écailles  montrent  une 
surface  extérieure  fortement  striée,  en  rayonnant  du  centre  vers 
la  circonférence.  La  portion  radicale  n’a  que  de  très-fines  stiies 
d'accroissement.  La  couleur  du  poisson  paraît  avoir  été  verdâtre  sur 
le  dos  et  argentée  très-brillante  sous  le  ventre.  Au-dessus  de  la  ligne 
latérale  et  un  peu  au  delà  de  la  dorsale,  il  existe  une  tache  ronde 
et  noire  sur  le  milieu  de  chaque  côté.  La  caudale  a une  bandelette 
noire  longitudinale  sur  chacun  de  ses  lobes.  La  branche  montante 
de  l’estomac  a des  |iarois  épaisses.  L’intestin  n’a  qu’une  circonvolu- 
tion. La  longueur  de  nos  individus  est  de  six  à sept  pouces. 

I.,a  collection  du  Muséum  en  possède  depuis  longtemps 
un  individu  donné  par  M.  Cuvier,  et  qui  avait  été  rap- 
porté des  eaux  douces  de  Surinam  par  Levaillant;  deux 
autres  ont  été  cédés  à notre  collection  nationale  par  le 
Musée  de  Leyde;  enfin,  nous  en  avons  un  quatrième  qui 
a été  envoyé  du  Brésil  par  M.  de  Castelnau.  C’est  incon- 
testablement \Anodiis  notatus  des  poissons  de  la  Guyane 
de  M.  Schomburgk'.  La  figure  montre  positivement  les 
dents.  Dans  la  description  on  indique  un  seul  rang  de 
dents  à chaque  mâchoire.  J’ai  lieu  de  croire  que  cette 
erreur  a été  commise  d’après  une  détermination  un  peu 


1.  Scliomb.)  Fish.  ofGuyan.j  part.  1|  p.  218  » pJ.  16. 
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légère  faite  sur  l’inspection  du  dessin  ; car,  je  tiens  de 
M.  Schonibui^k  que  cette  publication  n’a  pas  été  faite 
d’après  scs  objets  eux-iuémes,  mais  seulement  d’après  ses 
dessins  et  ses  notes,  et  on  voit  que  l’auteur  anglais  n’ajou- 
tait pas  une  grande  importance  au  caractère  de  la  dentition, 
puisqu’il  place,  à la  vérité  avec  un  point  de  doute,  une 
espèce  à laquelle  il  attribue  des  dents  à chaque  mâchoire 
dans  un  genre  dont  la  diagnose  transcrite  par  lui-mème 
porte  l’expression  de  dentes  nulli.  Je  suis  d'autant  plus 
certain  de  ma  détermination,  que  le  célèbre  voyageur  à 
la  Guyane  m’a  permis  (Je  calquer  ses  dessins  originaux, 
et  il  est  facile  de  voir  qu’il  n’a  point  indiqué  de  dents  à 
la  mâchoire  inférieure.  Les  couleurs  sont  un  olive  pâle, 
devenant  jaunâtre  sur  l’opercule  j le  dos  est  d’un  gris 
bleuâtre  avec  quelques  marbrures  pâles;  la  dorsale  est 
verdâtre,  et  les  autres  nageoires  ont  quelques  teintes 
jaunes;  les  barres  de  la  caudale  sont  d’un  vert  bleuâtre 
très-foncé.  M.  Schomburgk  s’est  procuré  ce  poisson  en 
passant  sur  un  fond  de  sable  du  Rio  Négro.  11  observe 
qu’il  ne  mord  pas  à l’hameçon. 

L’Hé.miodonte  a ume  tache. 

(_Hemiodus  unimaculalus , Mull.) 

Ce  n’est  qu’avec  beaucoup  de  doute  que  je  présente, 
comme  une  espèce  distincte  de  la  précédente,  le  poisson 
décrit  et  figuré  par  Bloch  sous  le  nom  de  Salmo  unima- 
culatiis.  Il  ressemble,  en  effet,  sous  presque  tous  les 
rapports  à l’espèce  que  je  viens  de  faire  connaître  ; 

mais  il  n’y  a aucune  trace  de  tache  sur  la  caudale.  Cette  nageoire 
a ses  lobes  beaucoup  plus  longs  et  plus  pointus  ; la  dorsale  et 
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l'anale  sont  proponiunnellemeni  plus  hautes;  les  pectorales  plus 
longues  et  les  ventrales  plus  petites.  Enfin  toutes  les  écailles  sont 
d'égale  giandeur  au-dessus  comme  au-dessous  de  la  ligne  latérale. 
Il  me  semble  que  ce  caractère  est  si  frappant  qu’il  n’aurait  pas 
échappé  à Bloch  ni  à son  dessinateur,  pour  peu  qu’ils  aient  consi- 
déré le  poisson  avec  la  moindre  attention. 

Je  me  serais  volontiers  rangé  à l’opinion  de  considérer 
le  poisson  de  Bloch  comme  de  la  même  espèce  que  le 
précédent,  si  M.  Muller  ne  me  paraissait  pas  avoir  décrit 
d’après  nature  X Hemiodus , qu’il  rapporte  sans  hésiter  au 
Saimo  uniniaculatus  Ac  Bloch.  Or,  M.  Muller  ne  parle  que 
de  la  couleur  argentée  du  poisson  et  de  la  tache  noire 
marquée  sur  le  milieu  des  côtés.  J’ai  peine  à croire  que 
deux  observateurs  aussi  exacts  que  MM.  Muller  et  Tro- 
schel,  aient  négligé  de  citer  les  bandelettes  de  la  caudale. 
D’un  autre  coté,  je  ne  puis  admettre  quelles  se  détruisent 
par  l’action  de  l’alcool,  puisque  je  les  trouve  encore  aussi 
visibles  que  la  tache  sur  l’exemplaire  conservé  dans  l’alcool, 
et  rapporté  de  Surinam  parLevaillant  en  1788.  Ces  raisoiLS 
me  font  croire  que  X Hemiodus  unimaculatus  de  MM.  Muller 
etTroschel  est  un  poisson  d’une  espèce  particulière  et  déjà 
connue  de  Bloch. 

Le  poisson  de  M.  Muller  a les  mêmes  nombres  que  le 
nôtre. 

D.  Il;  A.  11  — 12;  V.  Il;  P.  11. 

Bloch  avait  reçu  ses  exemplaires  de  Surinam. 
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CHAPITRE  XV. 

Du  genre  Tétragonoptkke  (^Tétragonopterus). 

Nous  trouvons  la  prcraièrc  indication  de  ce  genre  dans 
Séba.  On  voit  qu’Artcdi  avait  la  pensée  de  designer  sous 
ce  nom  un  poisson  à corps  assez  élevé,  à bouche  petite, 
ayant  deux  rangs  de  dents  à la  mâchoire  supérieure  et  un 
seul  à Tinférieure  ; c’est  ce  qu’il  a parfaitement  indiqué  dans 
la  description  détaillée,  donnée,  dans  son  Species,  du 
Coregonus  amboinensis.  M.  Cuvier,  en  adoptant  ce  genre 
dans  sa  première  édition,  a fait  de  son  poisson  une  descrip- 
tion plus  détaillée  dans  son  Mémoire  sur  les  Mylètes,  où 
il  a caractérisé  ses  Chalcées.  Il  a aussi  eu  soin  de  remarquer, 
dans  ce  mémoire,  qu’Artedi  lui  avait  donné  par  erreur  la 
dénomination  de  Tétragonoptère,  en  croyant  que  ce  pois- 
son pouvait  se  rapporter  aux  Tétragonoptères  de  Klein,  qui 
ne  sont  autres  que  les  Tétrodons  de  Linné.  Dans  la  seconde 
édition  du  Règne  animal , M.  Cuvier  a fait  rentrer  dans  ses 
Tétragonoptères  son  Chnlceiis  fasciatus,  puis  le  Serrasal- 
mits  chalceus  de  Spix;  il  avait  en  cela  parlâiteraent  raison; 
mais  il  a laissé  une  diagnose  fort  incomplète  des  Tétra- 
gonoptères, puisqu’il  dit  que  ces  poissons  ont  les  dents 
tranchantes  et  dentelées  des  Serrasalmes.  Cette  comparaison 
est  Inexacte  non-seulement  quant  aux  dents,  mais  aussi 
quant  à la  disposition  des  os  de  la  mâchoire  supérieure, 
bordée  dans  les  Serrasalmes  par  l’intermaxillaire  seul. 

M.  Muller  a repris  les  Tétragonoptères  d’Artedi  et  de 
M.  Cuvier,  et  en  a bien  exposé  la  diagnose  caractéristique. 
Mais  je  ne  crois  pas  qu’il  ait  été  aussi  heureux  dans  la 
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synonymie.  Ainsi  il  réunit  sous  sa  première  espèce,  Tetra- 
gonopterus  argenteus , cinq  poissons  différeuis.  Il  en  est 
de' même  de  son  T.  maculatiis,  où  il  fait  de  plus  un 
double  emploi;  car  je  ne  pense  jias  que  le  T.  rutiliis  de 
Jenyns  soit  différent  du  T.  fasciatiis  de  M.  Cuvier. 
D’ailleurs  je  dois  ici  faire  remarquer  qu’en  réunissant  le 
S.  himaculatus  de  Bloch  au  second  Charax  de  Gronovius 
pour  en  faire  mon  T.  Gronovii,  je  ne  place  ce  poisson 
qu’avec  beaucoup  de  doute  dans  ce  genre,  puisque  Grono- 
vius ne  lui  donne  qu’une  seule  rangée  de  dents  à chaque 
mâchoire.  Ce  caractère  le  rapprocherait  du  T.  interruptiLt 
de  Jenyns,  qui,  comme  l’observe  M.  Muller,  appartient 
peut-être  à un  genre  différent  des  Tétragonoptères,  à cause 
de  cette  unique  rangée  de  dents.  Mais  on  sait  que  dans 
l’ouvrage  que  je  publie  je  ne  parle  qu’avec  une  très-grande 
ré'serve  des  poissons  que  je  n’ai  pas  vus,  et  je  u’oserais  pas, 
sur  une  simple  description,  ériger  un  genre.  Il  me  parait 
probable  cependant  que  cette  combinaison  doit  exister: 
elle  compléterait  dans  ce  groupe  celle  que  nous  offrent  les 
Tétragonoptères  avec  deux  rangs  de  dents  à la  mâchoire 
supérieure,  les  Piab.ucines,  avec  leurs  deux  rangs  de  dents 
à la  mâchoire  inférieure  seulement,  el  les  Gastéropelecus, 
qui  en  ont  deux  à chaque  mâchoire. 

La  splanchnologie  des  Tétragonoptères  ressemble  à celle 
de  toutes  les  espèces  de  ce  groupe.  L’intestin  ne  fait  qu’une 
circonvolution;  le  nombre  des  cæcums  varie  beaucoiq) 
suivant  les  espèces,  et  je  crois  meme  suivant  les  individus. 
J’en  ai  trouvé  treize  dans  mon  T.  rufipes  et  vingt-quatre 
dans  un  Tl  macidatus.  L’estomac  était  rempli  de  débris 
d’insectes  et  de  petits  poissons. 
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Le  TÉTRAGONOFrÈRE  d’Artedi. 

( Tetragonopterus  yf riedii , noh.) 

Comme  j’ai  sous  les  yeux , dans  les  collections  du 
Muséum,  un  des  Tétragouoplères  du  cabinet  du  Stat- 
houder,  qui  a servi  aux  travaux  d’Artedi,  je  suis  à même 
de  reconnaître  la  figure  peu  correcte  que  nous  trouvons 
dans  Séba. 

Ce  poisson  a le  corps  rhomboidal.  Cependant , l’espèce  suivunle 
l'a  plus  régulier,  parce  que,  dans  celle  dont  nous  nous  occupons, 
la  courbe  inferieure  du  ventre  est  plus  simple  depuis  la  gorge  jusqu’à 
la  queue.  La  ligne  du  profil  du  dos  est  d’abord  un  peu  conçue 
sur  la  nuque;  puis  elle  forme  une  courbure  convexe  jusqu’à  la 
dorsale;  elle  redescend  ensuite  vers  la  queue,  étant  un  peu  convexe 
entre  les  deux  nageoires.  La  tète  mesure  à peu  près  le  quart  de  la 
longueur  totale.  L’œil  est  grand,  car  son  diamètre  est  à peu  piès 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  tète.  L’intervalle  d’un  œil  à l'autre  est 
un  peu  plus  petit  que  ce  diamètre.  Le  museau  est  gros  et  obtus.  La 
bouche  est  fendue  en  travers.  La  mâchoire  inférieure  est  seule 
mobile.  Quand  elle  s’abaisse,  la  fente  de  la  bouche  devient  assez, 
grande.  Il  n’y  a guère  que  la  moitié  du  diamètre  de  l'œil  entre  le 
bord  antérieur  de  l’orbite  et  l'angle  de  la  bouche.  On  trouve  un 
premier  et  ü’ès- petit  sous-orbitaire  au-devant  de  l'œil;  puis  un 
second , élargi  en  une  petite  palette,  et  qui  ne  descend  pas  au-dessous 
du  maxillaire;  puis  un  troisième,  assez  grand,  triangulaire,  obtus 
vers  le  bas,  couvre  toute  la  joue.  Trois  autres  sous-oi  bilaires  étroits 
remontent  jusqu’au  haut  de  l’œil  en  s’appuyant  sur  le  bord  montant 
du  préopercule.  Le  limbe  de  cet  os  descend  jusqu’à  la  fente  de 
l’ouïe,  en  cachant  presque  en  entier  l'interopercule.  L’opercule  est 
haut  et  étroit  ; il  n’y  a qu’un  très-petit  sous-opercule.  La  fente  des 
ouïes  est  grande.  La  membrane  branchiostège  est  soutenue  par 
quatre  rayons.  Les  intermaxillaires  ont  deux  rangées  de  dents  corn- 
ai. i3 
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|>riiiiées,  à couronne  tricuspkle;  les  internes  sont  un  peu  plus  grandes 
<^ue  les  antérieures.  Je  vois  des  dents  semblables  , à la  mâchoire 
inférieure.  Les  maxillaires  n’ont  que  quelques  dents  cotiiques  près 
de  l’articulation;  puis  une  flne  denticulation  tout  le  long  du  bord. 
La  dorsale  est  haute,  mais  peu  large.  L’anale  est  basse  et  à peu  près 
de  même  hauteur  sur  toute  son  étendue;  la  caudale  est  fourchue; 
la  pectorale  dépasse  l'insertion  de  la  ventrale. 

B.  4;  D.  11;  A.  40;  C.  21;  P.  16;  V.  8.* 

Les  écailles  sont  assez  grandes;  on  en  compte  trente  rangées  le 
long  des  flancs,  entre  l'ouïe  et  la  queue.  La  couleur  du  poisson, 
conservé  depuis  très  - longtemps  dans  l'alcool,  est  argenté.  On  voit 
que  le  dos  devait  êlie  plus  foncé  que  le  ventre.  Une  bandelette 
longitudinale  blanche  va  de  l'angle  supérieur  de  l’ouïe  au  bord 
^lorsal  de  la  cjueue,  tout  près  de  la  caudale.  Une  seconde  bandelette, 
.irgentée,  très- marquée,  part  de  la  tempe  et  va  s’évanouir  .sur  le 
dos,  un  peu  au  delà  de  la  dorsale.  Il  en  existe  une  nutre,  plus 
petite,  entre  celle-ci  et  la  première,  et  qui  correspond  a l'intervalle 
des  deux  nageoires.  Puis  on  peut  croire  que  toute  la  carène  du 
dus,  depuis  la  nuque  jusqu’à  la  caudale,  était  également  argentée. 
La  base  de  la  nageoire  seule  serait  foncée.  Enfin,  un  trait  argenté 
et  oblique  est  tracé  sur  le  bas  des  côtés;  il  part  obliquement  du 
dernier  rajon  de  l'anale,  et  va  s’évanouir  avant  d'atteindre  l'extré- 
mité antérieure  de  la  nageoire. 

Outre  l’exemplaire  que  j’ai  sous  les  yeux,  je  sais  qu’il 
en  existe  un  second  au  Musée  de  Leyde  dont  les  couleurs 
sont  distribuées  tout  à fait  comme  celles  que  je  viens  de 


* On  ne  doit  pas  sVtonner  que  ri«>s  nombres  ne  concordent  pas  cxactemeiil 
ïirce  ceux  d’Artedi  car  si  la  description  des  flcnts  ne  laisse  aucun  doute  sur 
la  dcterminalitm  générique  de  respéce  décrite  et  figurée  par  ce  célèbre  icbthrolo* 
gistC)  on  doit  conclure  qu*il  n*a  pas  compté  les  nombres  arec  Imaucoup  d'e\ac« 
titude^  puisqu*il  indique  pour  le  nombre  des  rayons  bmitcbiosléges  & ou  6*  qu'il 
i>ouc  avoir  eu  de  la  peine  à compler.  Il  dil  D.  12;  A.  34,  etc. 

I Artedî  t , p.  44,  n.*  4. 
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décrire.  M.  Temminck,  directeur  de  ce  Musée,  qui  a 
rendu  tant  de  services  à notre  ichthyologic,  m’a  permis 
d’en  prendre  le  dessin. 

Nos  individus  sont  longs  de  trois  pouces  et  quelque 
chose. 

J’ai  dit,  au  commencement  de  cet  article,  que  je  croyais 
pouvoir  rapporter  au  poisson  dont  nous  nous  occupons 
ici,  la  figure  de  Séba';  cependant  je  dois  faire  observer 
quelle  représente  l’extrémité  du  museau  beaucoup  plus 
convexe;  l’œil  plus  petit;  mais  comme  il  est  évident  que 
le  dessin  des  écailles  et  des  nageoires  n’a  pas  été  suffisam- 
ment soigné,  je  n’ose  me  décider  à établir  ici  une  syno- 
nymie rigoureuse,  et  je  me  demande  si  cette  figure  n’aurait 
pas  été  faite  d’après  une  espèce  distincte,  quoique  très- 
voisine  de  toutes  celles  que  nous  rapprochons  dans  ce 
chapitre. 

Si  les  ichthyologistes  retrouvaient,  dans  les  collections 
d’Amsterdam  ou  d’Utrecht, les  types  de  cette  espèce,  elles 
devraient  prendre  le  nom  de  Tetragonopterus  Sebœ, 
puisque  cet  auteur  aurait  le  premier  publié  ce  Corego- 
noides  amboinensis  d’Artedi.  On  serait  encore  autorisé  à 
établir  cette  espèce,  si  elle  u’avait  effectivement,  comme 
le  dit  Artedi,  que  trente-quatre  rayons  à l’anale.  Toutefois 
on  ne  peut  que  s’étonner  de  voir  Gronovius®  associer  la 
figure  de  Séba  à son  cinquième  Charax,  dont  il  a publié 
une  bonne  figure  dans  son  Miiseum  ichthjologicum.  Cette 
erreur  de  Gronovius  n’a  pas  manqué  d’être  copiée  par 
Gmeliii  et  par  Bloch. 


1.  Séba,  Tkcs.t  t.  III,  pl.  34,  fig.  3. 

2.  Groiiov. , Mus,t  tab.  I,  fig.  5,  et  Zoophyl.  ^ p.  121,  n.°38l. 
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Le  Tétragonopièke  argenté 

{Tetra gonopterus  argentais,  Cuv.) 

me  paraît  une  espèce  extrêmement  voisine  de  la  prêcé- 
ileiite,  qui  s’en  distingue  plus  par  les  couleurs  que  par  les 
formes.  Je  ne  crois  pas  être  cependant  en  dehors  de  la 
vérité  en  disant  que  le  profil  de  la  nuque  est  un  peu  plus 
concave,  et  que  l’a-il  est  un  peu  plus  grand.  En  voici 
d’ailleurs  la  description  détaillée. 

I..a  distance  du  bout  du  museau  à la  dorsale  est,  à très -peu  de 
chose  près,  égale  à celle  de  la  dorsale  à la  caudale  et  aux  deux 
côtés  inférieurs  qui  vont  de  chaque  extrémité  du  corps  à la  plus 
”i-ande  saillie  du  ventre.  La  hauteur  est  aussi  égale  à sa  longueur 
et  à peu  près  moitié  de  celle  du  corps.  Le  museau  est  gros  et  obtus. 
La  mâchoire  inférieure  dépasse  ûn  peu  la  supérieure  quand  elle  est 
relevée,  et  beaucoup,  quand  elle  est  abaissée.  La  ligne  du  profil 
monte  par  une  courbe  concave  sur  la  nuque,  qui  se  redresse  et  de- 
vient convexe  jusqu’à  la  dorsale.  De  cette  nageoire  jusqu’à  la  queue, 
la  ligne  descend  très-obliquement,  et  elle  est  très-peu  convexe  entre 
les  deux  nageoires  du  dos.  La  ligne  du  profil  inférieur  est  tràs-peu 
c:nncave  depuis  le  museau  jusqu'à  l'anus;  elle  monte,  droite  et 
oblique,  le  long  de  l'anale  jusqu’à  la  queue,  dont  la  hauteur  est 
coiiq>iise  quatre  fois  et  demie  dans  celle  du  tronc.  La  tète  est 
courte.  Sa  longueur  est  un  peu  moindre  que  le  quart  de  la  longueur 
totale.  L’œil  est  grand;  son  diamètre  est,  à peu  de  chose  près, 
moitié  de  la  longueur  de  la  tète;  il  est  tout  à fait  sur  le  haut  de  la 
joue,  sans  que,  cependant,  le  cercle  de  l’orbite  entame  la  ligne 
du  profil;  Cxir  il  est  évidemment  au-dessous  de  la  nuque.  L’inter- 
valle qui  sépare  les  deux  jeux  est  égal  au  diamètre  de  l’œil.  Entre 
le  bout  du  museau  et  le  bord  antérieur  de  l'orbite  il  n’y  a que  la 
moitié  du  diamètre.  I^e  premier  sous-orbitaire  est  très-petit,  mobile 
derrière  le  haut  du  maxillaire.  Le  second  forme  une  |>etite  |ialette, 
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un  |)cu  élargie  vers  le  bas,  et  correspond  à l'extrémité  du  même 
os.  Le  troisième  est  une  grande  plaque  triangulaire,  obtuse  vers  le 
bas;  elle  couvre  presque  toute  la  joue;  le  quatrième  est  étroit  et 
trapézoïdal;  le  cinquième  et  le  sixième  remontent  derrière  l'œil, 
en  toucbant  à tout  le  bord  montant  du  piéopercule.  Leur  largeur 
est  plus  petite  que  la  moitié  du  diamètre  de  l’orbite.  On  ne  voit 
que  le  limbe  inférieur  du  préopercule,  dont  l'angle,  très-mousse, 
descend  assez  bas;  il  couvre  presque  tout  l'interopercule.  L’oper- 
cule est  haut  et  très-étroit,  et  le  sous-opercule  très- petit.  Les 
ouïes  sont  très-largement  fendues.  L'isthme  de  la  gorge  est  étroit. 
La  lente  de  la  bouche  devient  assez  grande  quand  la  mâchoire 
inférieure  est  abaissée;  la  supérieure  est  très-peu  mobile.  Les  inter- 
maxillaires portent  deux  nmgs  de  dents  tricuspides;  les  maxillaires 
, n’ont  que  deux  ou  trois  petites  canines  auprès  de  leur  articulation. 
Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure,  semblables  à celles  des  inter- 
maxillaires, sont  sur  un  seul  rang.  J'ai  indiqué  plus  haut  la  place 
qu’occupe  la  dorsale.  Cette  nageoire  est  deux  fois  plus  haute  que 
large;  ses  derniers  rayons  sont  bas.  L’anale  est  à peu  près  d'égale 
hauteur  dans  toute  sa  longueur;  la  caudale  est  fourchue;  les  pecto- 
rales atteignent  au  delà  de  l’insertion  des  ventrales. 

B.  4;  D.  llî  A.  40:  C.  21;  P.  15;  V.  8. 

Les  écailles  sont  assez  grandes,  assez  fortes,  et  nous  en  comptons 
trente  entre  fouie  et  la  caudale.  ligne  latérale  est  très-marquée 
et  courbe  à son  origine.  La  couleur  parait  avoir  été  verdâtre  sur  le 
dr>s  et  argentée  sur  tout  le  reste  du  corps.  En  avant  de  la  dorsale 
on  voit  descendre  du  dos  deux  bandes  foncées,  visibles  surtout  par 
reflet,  dont  l’une  s’arrête  sur  le  haut  de  la  fente  des  ouïes,  et  la 
seconde  descend  jusqu’à  la  ligne  latérale,  à peu  près  vers  le  milieu 
de  la  jtectorale.  Une  tache  noire,  très-marquée,  occupe  l’extrémité 
de  la  queue  le  long  de  la  base  de  la  caudale. 

L’exemplaire  que  je  décris  est  celui  qui  a servi  à 
M.  Cuvier';  il  a prés  de  quatre  pouces  de  longueur.  J in- 


1.  CuY.y  Mcm.  du  Mus.  j I.  IV,  p.  456. 
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siste  sur  cette  identité,  parce  que  M.  Cuvier  n’a  compté 
que  trente-quatre  rayons  à l’anale,  précisément  le  même 
nombre  que  celui  indiqué  par  Artedi.  J’ai  vérifié  plusieurs 
fois  le  nombre  que  j’indique. 

Il  y a lieu  de  croire  que  ce  poisson  est  originaire  de 
Bahia , car  il  a été  rapporté  du  cabinet  d’Ajuda  par 
M.  Geoffroy  Saint-Hilaire. 

Le  Tétragonoptère  aux  pieds  roux. 

{Telragonopterus  rujipes , nob.) 

Ce  Tétragonoptère  est  une  espèce  très -voisine  des 
précédentes;  cependant  elle  s’en  distingue  un  peu  par 
les  formes  et  surtout  par  les  couleurs. 

La  crête  interpariétale  s’élève  encore  assez,  haut  pour  rendre  In 
nuque  concave;  mais  les  trois  exemplaires  que  j’ai  sous  les  yeux 
nie  prouvent  que  cette  concavité  est  moins  profonde  que  chez  les 
espèces  précédentes,  [wrce  qu’au-dessus  de  l’œil  le  front  est  un  peu 
convexe.  A partir  de  la  crête  interpariétale  jusqu'à  la  dorsale,  la 
courbe  du  profil  du  dos  s’élève  obliquement  ; mais  elle  est  peu  con- 
vexe. Enfin , la  saillie  inférieure  du  profil  près  de  l’anus  est  un  peu 
plus  reculée  par  rapport  à la  position  de  la  dorsale.  L’œil  est 
aussi  plus  grand.  Les  nombres  des  rayons  des  nageoires  et  des 
écailles  sont  semblables. 

B.  4;  D.  11;  A.  40;  G.  21;  P.  15;  V.  8. 

M.  d’Orbigny,  qui  a vu  le  poisson  frais,  l’a  dessiné  olivâtre,  rem- 
bruni sur  le  dos  et  sur  la  tète.  Les  opercules  sont  argentés.  Li 
dorsale,  à base  jaunâtre,  a toute  sa  seconde  moitié  rembrunie,  et 
sur  un  de  mes  exemplaires  je  vois  que  les  extrémités  de  la  caudale 
sont  aussi  plus  foncées;  les  pectorales  et  l’adipeuse  tiennent  de  la 
couleur  générale  du  corps;  les  ventrales  et  l’anale  sont  vivement 
colorées  en  orangé. 
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Ce  poisson  a été  pris  sur  le  marché  de  Buénos-Ayres. 
Nos  exemplaires  sont  longs  de  cinq  pouces. 


Le  Tétragonoptére  de  Schomburgk. 

( Tetragonoptcrus  Schomburgkü , nob.) 

Parmi  ces  espèces  à nuque  concave,  j’en  trouve  une 
dans  les  collections  de  M.  Schomburgk  qui  se  distingue 
de  toutes  les  précédentes 

par  la  grandeur  de  l’orbite;  car  le  diamètre  n’est  qu’une  fois  et 
deux  tiers  dans  la  longueur  de  la  tête.  La  liauteur,  sous  la  dorsale, 
est  égale  à la  moitié  de  la  longueur  du  corps , en  n’y  comprenant 
|X(s  In  caudale.  Les  dents  de  la  mâcboire  inférieure  sont  assez  fortes. 

B.  4;  D.  11;  A.  82;  C.  26;  P.  14;  V.  8. 

La  couleur  est  un  olivâtre  clair  sur  le  dos,  devenant  irisé  de 
bleu  et  de  rose  sur  les  flancs.  Une  large  tache  noire  est  sur  l’épaule; 
une  autre  à la  base  de  la  queue,  et  enfin,  je  vois  que  le  bout  du 
museau  et  l’angle  sont  fort  rembrunis.  La'  caudale  a une  bande  ver- 
ticale effacée;  la  dorsale  est  pâle. 

Tel  est  le  poisson  pris  par  M.  Schomburgk  dans  l’Essé- 
quibo,  et  dont  il  m’a  communiqué  le  dessin.  Ce  voyageur 
a donné  aux  collections  du  Muséum  un  exemplaire  de 
cette  espèce;  mais  l’individu  a été  blessé,  de  sorte  qu’il 
n’est  pas  possible  de  décrire  avec  détail  et  d’après  nature 
le  contour  depuis  la  nuque  jusqu’à  la  dorsale.  Ce  que  je 
vois  du  profil  du  ventre  et  de  la  portion  postérieure  du 
corps,  me  prouve  qu’il  est  différent  des  espèces  voisines, 
et  d’ailleurs  sut  cet  exemplaire  il  est  facile  de  saisir  le 
caractère  de  la  grandeur  de  l’orbite.  Le  poisson  est  long 
de  six  pouces. 
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Le  Tétragonoptére  orbiculaire. 

{Telragonoptems  orbicularis , nob.) 

Je  désigne  sous  ce  nom  une  espèce,  qui  se  distingue 
des  précédentes 

|>ar  un  corps  plus  arrondi.  La  bauteur  n'est  qu’une  fois  et  demie 
dans  la  longueur  totale.  La  nuque  est  un  peu  moins  concave.  La 
dorsale  est  moins  pointue  de  l’avant.  La  tête  est  proportionnellement 
plus  courte;  car  elle  n’est  que  le  cinquième  de  la  longueur  totale. 
L’oeil  est  contenu  deux  fois  et  demie  dans  cette  tète.  Le  troisième 
sous-orbitaire  a son  angle  inférieur  plus  fermé,  et  le  limbe  du 
préopercule,  sous  lui,  est  aussi  plus  anguleux.  La  caudale  est  plus 
fourchue,  et  ses  lobes  un  peu  plus  aigus. 

B.  4;  D.  11;  A.  84;  C.  21;  P.  Il;  V.  1. 

La  dorsale  est  moins  haute  ; l'anale  est  plus  courte.  Le  nombre  des 
écailles  sur  les  flancs  est  de  trente- cinq. 

Je  possède  un  exemplaire  de  celte  espèce,  rapporté  de 
l’Esséquibo  par  M.  Schomburgk.  Il  a près  de  quatre  pouces 
de  long;  sa  couleur  était  olivâtre;  une  bandelette  longitu- 
dinale et  argentée  a laissé  des  traces  sur  la  queue;  ou  voit 
sur  les  flancs  et  sous  la  dorsale  une  tache  noirâtre  presque 
effacée  ; il  n’y  a pas  de  tache  noire  à la  base  de  la  caudale  ; 
mais  les  rayons  mitoyens  me  paraissent  plus  foncés  dans 
l’angle  de  la  fourche. 

J’ai  trois  autres  individus,  rapportés  de  rAinazone  pat 
31.  de  Castelnau.  Ceux-là  n’ont  guère  que  deux  pouces 
et  demi;  ils  ont  conservé  le  brillant  argenté  du  corps,  l.e 
long  de  la  colonne  vertébrale,  une  bandelette  argentée, 
paraissant  bleue  par  reflet,  semble  limiter  la  couleur  rous- 
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sàtre  ou  verdàlre  du  dos.  J’aperçois  sur  un  de  ces  exem- 
plaires un  reste  de  tache  noirâtre,  un  peu  plus  avancée  que 
dans  celui  de  M.  Schomburgk.  Je  ne  doute  pas  cependant 
que  tous  ces  individus  n’appartiennent  qu’à  une  seule  et 
même  espèce. 


Le  Tétragonoptére  brème. 

(^Teiragonopterns  abramis.  Jeu.) 

M.  Jenyns  a donné,  sous  le  nom  que  nous  lui  conser- 
vons, la  description  et  la  figure  d’une  espèce  très-voisine 
de  celle-ci. 

Elle  .1  cependant  la  nuque  muins  concave  ; le  profil,  en  général, 
plus  régulier  et  plus  semblable  à celui  du  ventre;  la  couleur  d'un 
argenté  bleuâtre,  avec  une  bandelette  brillante  sur  chaque  côté.  Il 
y a une  tache  noire  sur  l’épaule  et  une  bande  de  même  couleur 
sur  le  milieu  de  la  caudale;  celle-ci  paraît  s’ètie  elfacée  dun.s  l'alcool; 
mais  la  tache  de  l’épaule  est  restée  visible. 

M.  Jenyns  a fait  suivre  la  description  très-détaillée  de 
son  espèce  de  quelques  observations  sur  ses  affinités.  En 
indiquant  le  Tetragonopterus  chalceus  de  Spix,  il  remar- 
que que  son  T.  abramis  a les  écailles  beaucoup  plus  petites. 

Ce  poisson  a été  pris  en  octobre  par  M.  Darwin  dans  le 
Rio  Parana. 


Le  Tétragonoptére  chalcée 
{Tetragonopterus  chalceus,  Agassiz’.) 

EiSt  une  espèce 

.à  nuque  très-concave,  creusée  d’un  sillon  longitudinal,  qui  avance 

1.  Agassizf  Fisc.  Bmsil.,  p.  70,  pl.  33,  fig.  1. 

aa.  i4 
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jusqu'entre  les  yeux.  Au  delà  de  la  nuque,  le  profil  du  dos  est  un 
peu  iiiuins  élevé  que  celui  des  espèces  précédentes.  Les  nombres, 
d’après  M.  Agassiz,  sont  : 

ü.  l'2î  A.  82i  C.  25  j P.  14  i V.  8. 

Tout  le  corps  est  couvert  de  grandes  écailles  minces,  plus  hautes 
que  longues.  La  couleur  est  un  vert  rembruni  sur  le  haut  du  dos, 
devenant  dorée  sur  tout  le  reste  du  corps.  Ces  teintes  dorées  se 
fondent  dans  le  bleuâtre  des  nageoires.  Je  ne  puis  mieux  comparer 
ces  couleurs  qu’à  celles  du  Cypriniis  carassius.  Les  opercules  sont 
argentés.  L'individu  conservé  dans  l'alcool  existe  dans  le  Musée  de 
Munich,  il  est  long  de  trois  pouces  trois  quarts. 

Comme  M.  Spix  n’a  indiqué  aucune  tache  humérale  ni 
caudalej  que  M.  Agassiz  n’en  parle  pas  dans  sa  description; 
et  comme,  d’un  autre  coté,  les  nombreux  individus  con- 
servés dans  nos  collections,  conservent  parfaitement  les 
taches  noires  dont  ils  sont  ornés,  je  ne  crois  pas  me  trom- 
per, en  pensant  que  cette  espèce  manque  de  ces  taches  si 
générales  dans  presque  tous  les  poissons  de  ce  genre  et 
qu’il  faut  la  considérer  comme  distincte.  Je  me  fonde 
d’ailleurs,  pour  établir  cette  distinction,  non  pas  seulement 
sur  celte  variété  des  couleurs,  mais  sur  des  diHérences  bien 
marquées  dans  le  dessin  du  contour. 


Après  avoir  décrit  ces  espèces  orbiculaires,  nous  arrivons 
à une  suite  d’autres  poissons  que  le  caractère  de  la  dentition 
place  auprès  des  Tétragonoptères,  sans  qu’ib  aient  la  forme 
élevée  de  ceux-ci.  Gitte  différence  dans  les  formes  est  assez 
grande  pour  que  j’aie  cherché  avec  soin,  si  je  ne  trouverais 
pas  quelque  caractère  accessoire  pour  les  séparer.  Loin  de 
cela,  j’arrive  à la  forme  très-allongée  des  Tétragonoptères 
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de  Schomburgk  par  une  intermédiaire  déjà  connue  de 
Linné  et  de  Bloch.  Cette  transition  justifie  pour  moi  les 
réunions  que  j’ai  faites  de  quelques  genres  précédents 
établis  par  mes  prédécesseurs. 

Je  vais  commencer  par  la  description  de  l’espèce  à corps 
le  plus  haut  dans  ce  groupe  des  Tétragonoptères  allongés. 


Le  TÉTRAGONOPrÈRE  DE  LiNNÉ. 
{Tetragonopierus  Linncei,  nob.) 

La  première  de  ces  espèces 

a le  corps  en  ovale  allongé,  dont  la  hauteur  mesure  le  tiers  de  l.a 
longueur  totale.  La  tête  y est  comprise  à peu  près  cinq  fois.  La 
dorsale  est  pointue  de  l’avant;  l’anale  est  basse,  assez  longue;  la 
caudale  est  fourchue. 

D.  10;  A.  Mi  C.  26;  P.  18;  V.  8. 

Le  museau  est  petit  et  un  peu  pointu.  La  couleur  est  un  argenté 
verdâtre  sur  le  dos.  Une  bandelette  brillante  va  de  l’épule  à In 
queue.  Il  y a deux  taches  de  chaque  côté  du  corps;  l'une,  sur 
l'épaule;  l’autre , sur  la  queue.  Notre  exemplaire  a près  de  trois  pouces. 

Il  a été  envoyé  de  Cayenne  par  M.  Leprieur. 

Cest,  des  espèces  que  j’ai  sous  les  yeux,  celle  qui  ressem- 
ble le  plus  à la  figure  du  poisson  donné  par  Linné  sous 
le  nom  à'Albula  maculata.' 


1.  Lion. I Mus.  Ad.  Fredir.,  Ub.  82^  n.”  *78. 
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Le  Tétragonoptère  de  Gronovius. 

( Tetragonoplerus  Grontwii,  nob.) 

Si  l’on  compare  à la  précédente  espèce  la  figure  de 
Gronovius',  reproduite  dans  le  Zoophylacium , on  ne  tarde 
pas  à reconnaître  les  différences  principales  qui  existent 
entre  le  dessin  de  son  contour  et  celui  de  la  figure  du 
Musée  du  prince  Adolphe-Fréderic.  Or,  je  retrouve  dans 
un  assez  grand  nombre  de  poissons,  qui  nous  sont  venus 
de  Surinam,  les  mêmes  différences  entre  celui  que  j’ai 
appelé  T.  de  Linné  et  celui-ci  que  je  dédierai,  par  une 
raison  analogue,  à la  mémoire  de  Gronovius. 

Le  corps  est  allongé.  La  plus  grande  hauleur  répond  à la  région 
des  pectorales,  et  non  pas,  comme  dans  le  précédent,  à celle  de  la 
dorsale.  Cela  dépend  de  la  saillie  du  ventre  en  avant  des  ventrales. 
Celte  hauteur  est  un  peu  moins  considérable  que  celle  de  l'espèce 
précédente;  car  elle  est  contenue  trois  fois  et  <|uelque  chose  dans 
la  longueur  totale.  Pour  le  reste,  les  poissons  se  ressemblent  sous 
tous  les  rapports.  Ce  qui  me  parait  le  caractèie  essentiel  de  cette 
espèce,  en  la  comparant  à la  suivante,  serait  la  brièveté  de  l’os 
huméral. 

D.  Il;  A.  82i  C.  26;  P.  12;  V.  8. 

Il  y a quarante  écailles  le  long  des  flancs.  On  trouve  les  mêmes 
uiches  sur  l’épaule  et  sur  la  queue,  et  le  fond  de  la  couleur  est 
.semblable. 

Nos  exemplaires  sont  venus  de  Surinam  par  MM.  Lesche- 
nault  et  Doumerc,  et  des  rivières  de  la  Guyane,  par 
M.  Scliomburgk. 


1.  Mus,  ichthyol.t  t.  I)  pL  1>  fig.  5. 
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Je  me  crois  d’autant  plus  fondé  à établir  cette  espèce, 
que  je  retrouve  parfaitement  le  même  profil  dans  le  Salmo 
bimaculatiis  de  Bloch'.  J’ai  déjà  eu  occasion  de  remarquer 
comment  la  synonymie  de  cet  auteur  est  erronée.  Si  la 
figure  de  Gronovius,  comparée  au  poisson  que  j’ai  sous 
les  yeux,  me  détermine  à rapporter  sa  description  au  genre 
des  Tétragonoptères,  je  dois  cependant  faire  observer  que 
les  paroles  de  Gronovius’  me  laissent  encore  dans  l’incer- 
titude j car  il  dit  expressément,  qu’il  n’existe  qu’un  seul 
rang  de  dents  à chaque  mâchoire.  Si  les  dents  étaient  mo- 
biles sur  les  lèvres,  ce  que  les  auteurs  de  ce  temps  u’ob- 
servaient  pas  avec  autant  d’attention  que  nous  le  faisons 
aujourd’hui,  son  poisson  prendrait  place  dans  nos  Piabu- 
ques  et  serait  une  nouvelle  espèce  de  ce  genre.  Mais  le 
grand  nombre  d’individus  de  tous  ces  Tétragonoptères  à 
tache  sur  le  haut  de  l’épaule,  que  nous  avons  reçus  des 
différents  points  de  l’Amérique  méridionale,  me  font  cepen- 
dant penser  que  le  poisson  dessiné  par  Gronovius  devait 
être  un  Tétragonoptère. 

Le  Tétragonoptère  a bandelette. 

(Telragonopterus  teeniatus , Jenyns.) 

Le  Tétragonoptère,  publié  sous  ce  nom  par  M.  Jenyns, 
est  encore  excessivement  voisin  du  précédent; 

car  il  a les  mêmes  formes  générales;  les  mêmes  couleurs;  mais  il  s’en 
dislingue  |wr  deux  caractères  faciles  à apprécier.  L’un  d’eux  consiste 
dans  une  plus  grande  largeur  de  l’os  de  l’épaule,  qui  fait  au-dessus 


1.  PI.  382,  6g.  2. 

2.  GrouoT.,  Mus,  ichthyoL,  p.  19,  n.°  54,  tab.  1,  6g.  5. 
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de  la  peciorale  un  petit  écusson  imiigulaire,  très-notable.  Enfin,  il 
se  distingue  encore  pr  le  nombre  des  rayons  de  l’anale,  qui  est 
plus  courte.  Cette  nageoire  n’a  que  vingt-sept  rayons. 

B.  4î  D.  10;  K.  21;  C.  26;  P.  14;  V.  8. 

Les  collections  du  Muséum  possèdent  un  exemplaire 
de  ce  poisson,  long  de  cinq  pouces:  il  vient  de  la  Mana, 
par  M.  Leschenault.  Outre  l’exemplaire  que  j’examine  ici, 
j’ai  la  certitude  qu’il  en  existe  un  autre,  semblable,  dans 
le  Musée  de  Lcyde,  qui  a été  envoyé  de  Surinam  par 
M.  Diepering.  Sur  le  dessin  que  j’en  ai  pris,  le  caractère  du 
scapulaire  y est  très-nettement  exprimé.  Ma  détermina- 
tion, relativement  à l’espèce  de  M.  Jenyns,  n’est  fondée  que 
sur  la  similitude  du  nombre  des  rayons,  et  encore  n’en 
compte-t-il  que  vingt-cinq  à l’anale. 


Le  Tétragonoptère  a grandes  écailles. 

{Telragonopterus  grandisquamis , Mull.) 

MM.  Muller  et  Troschel  ' ont  une  autre  espèce,  distincte 
par  ses  grands  yeux. 

La  hauteur  est  deux  fois  et  demie  dans  la  longueur.  Les  nombres 
des  rayons  de  l’anale  sont  les  mêmes  que  ceux  de  resjrèce  piécé- 
dente,  et  elle  ne  me  praît  en  différer  que  pr  l’absence  de  tache 
humérale. 

D.  11;  A.  28;  P.  14;  V.  9. 

Cette  espèce  est  conservée  dans  le  Musée  de  Berlin; 
je  l’ai  observée  à Leyde,  où  les  individus  proviennent  des 
collections  faites  à Surinam  par  M.  Diepering.  Je  dois 


1.  MuU.  et  Troclicl,  Horœ  ichihycl*,  t.  ¥111^  fig.  p.  21. 
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cependant  Taire  observer  que  ce  poisson  me  j>araît  extrême- 
ment voisin  de  notre  T.  tœniatiis;  car,  dans  les  individus 
de  cette  dernière  espèce , la  tache  humérale  est  quelquefois 
Irè's-peu  marquée.  Elle  ne  devient,  en  quelque  sorte,  visible 
que  sur  les  exemplaires  qui  ont  perdu  leurs  écailles.  Il  fau- 
drait, pour  plus  de  certitude,  pouvoir  rapprocher  tous  ces 
individus. 


Le  Mojabra. 

( Tetragonopterus  Orbignjanus , nob.) 

Le  voyageur,  auquel  nous  dédions  cette  espèce,  a eu 
le  soin  de  dessiner  sur  les  lieux  ce  nouveau  Tétragonop- 
tère. 

Il  ressemble  tout  à fuit  au  Tetragonopterus  Gronot  ii  par  la 
forme  générale.  Il  a cependant  le  dus  un  peu  plus  convexe.  A en 
juger  par  le  dessin  fait  sur  le  poisson  récemment  tiré  de  l'eau,  le.s 
couleurs  sont  assez  dilTérentes.  Le  dos  est  giis,  avec  une  assez  large 
bande  qui  descend  jusqu’à  la  ligne  latérale,  en  passant  derrière  la 
tache  humérale  et  sans  se  confondre  avec  elle.  Tout  le  reste  du  dos 
est  couvert  de  séries  verticales  de  points  noirâtres,  qui  ne  descendent 
|us  au-dessous  de  la  ligne  latérale.  La  tache  caudale  se  prolonge  en 
bandelette.  Toutes  les  nageoires  sont  d'un  assez  beau  jaune  citron. 

Outre  les  exemplaires  de  M.  d’Orbigny,  nous  en  avons 
reçu  deux  autres  qui  avaient  été  envoyés  de  la  Plata  à 
M.  Bâillon. 

M.  d’Orbigny  nous  a donné  sur  cette  espèce  les  ren- 
seignements qu’il  a recueillis  dans  le  pays.  On  l’y  connaît 
sous  le  nom  de  Mojarra.  Il  est  répandu , depuis  les 
Missions  jusqu’à  Buénos-Ayres,  dans  le  Parana,  l’Uruguay 
et  la  Plata.  11  préfère  les  Ibnds  sablonneux  et  rocailleux, 
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OÙ  le  courant  est  rapide;  U se  jette  avec  avidité  sur  les  corps 
en  putréfaction.  11  ne  craint  pas  d’attaquer  les  hommes  qui 
se  baignent,  et  il  les  blesse  en  leur  emportant  des  morceaux 
de  peau.  Ccst  une  des  espèces  les  plus  voraces  et  les  plus 
acharnées.  Les  individus  ne  deviennent  pas  très-grands; 
iis  ne  dépassent  guère  sept  à huit  pouces.  La  tache  noire 
de  la  caudale  est  peu  marquée  sur  les  jeunes.  Ce  poisson 
sert  de  nourriture  aux  Dorados  [Salminus  Orbignyaniis). 
Les  habitants  le  mangent  et  l’aiment  beaucoup.  On  se  plaît 
à le  pécher,  à cause  de  son  extrême  voracité.  Il  suffit, 
pour  le  prendre,  d’attacher  une  épingle  pliée  au  bout  d’un 
fil  fixé  à une  petite  baguette  et  de  battre  l’eau  pour  le 
faire  venir.  On  l’amorce  avec  un  petit  morceau  de  viande 
crue. 


Le  Tétragonoptère  fascé. 
{Tetragonopierus  fasciatus,  nob.) 

C’est  effectivement  ici  la  place  du  poisson  que  M.  Cuvier  ‘ 
a décrit  et  figuré  dans  les  INIémoircs  du  Muséum  sous  le 
nom  de  Oialceus  fasciatus. 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes 

par  un  corps  un  {«u  plus  régulièrement  ovale  et  allongé.  La  plus 
grande  courbure  du  profil  du  ventre  est  en  arrière  des  ventrales. 
Le  museau  est  aussi  plus  gros  et  plus  obtus.  Les  nombres  sont 
d’ailleurs  les  mêmes.  Les  rayons  de  l'anale  ont  des  scabrosités 
sensibles  et  semblables  .à  celles  que  nous  retrouverons  dans  une 
des  espèces  suivantes. 

C’est  un  poisson  brun  roussâtre  sur  le  dos,  verdâtre  sur  les 
flancs,  avec  une  bande  longitudinale  bleuâtre,  à reflets  argentés. 


1.  Cuvier,  Mcm.  du  Mus.,  t.  Y,  p.  862,  pl.  26,  fig.  2. 
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i^ui  be'confond  sur  la  queue  avec  la  tache  de  l'extrémité.  On  reirnjive 

aussi  celle  de  ré]>aule. 

D.  11;  A.  26;  C.  25;  P.  14;  V.  8. 

D’après  le  dessin  de  M.  d’Orbigny , les  nageoires  sont  roses, 

assez  brillantes. 

Les  premiers  exemplaires  apportés  à M.  Cuvier  viennent 
(lu  Rio  San-Francisco,  par  M.  de  Saint-Hilaire.  Nous  en 
avons  reçu  d’autres,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  ré- 
cemment M.  de  Castelnau  en  a envoyé  anssi  des  eaux 
douces  de  ce  pays.  Les  plus  longs  individus  ont  cint| 
pouces. 

Je  ne  puis  pas  croire  qu’il  faille  distinguer  de  l’espèce 
précédente  le  T.  rutilas  de  M.  Jenyns  '.  Quoi  qu’il  en 
soit,  il  est  certain  quelle  ressemble  beaucoup  plus  aux 
individus  décrits  par  M.  Cuvier  sous  le  nom  de  T.  fascia- 
tus,  qu’aux  différents  Tétragonoptères  auxquels  M.  Muller 
les  a associés  dans  son  espèce  de  T.  maculatus.  Les  formes 
sont  tout  à lait  semblables.  Les  nombres  sont  ; 

D.  10;  A.  29,  etc. 

M.  Jenyns  indique  un  brun  verdâtre  à rellets  irisés  sur 
le  dos,  les  nageoires  d’un  orangé  foncé,  avec  une  bande 
longitudinale  noirâtre  sur  la  caudale.  L’espèce  observée 
par  M.  Darwin,  vient  du  Rio  Parana. 

Je  trouve  dans  les  notes  de  M.  d’Orbigny,  que  c’est  le 
Sabnone  des  Espagnols  de  Ruénos-Ayres;  qu’on  le  prend 
communément  dans  la  Plata  pendant  le  mois  de  janvier; 
qu’il  est  plus  rare  depuis  le  mois  de  mars  jusqu’au  mois 
de  septembre.  Ce  poisson  parait  venir  de  l’Uruguay; 


1.  Jen^Sy  Zool,  of  the  of  the  BtagUt  fish,,  pl.  *23,  n.®  2. 
21. 
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M.  d’Orbigny  ne  l’a  pas  rencontré  dans  le  Parana.  Cest  un 
excellent  poisson,  très-estimé,  qui  atteint  jusqu’à  un  pied 
au  moins  de  long.  La  tache  qui  est  derrière  les  opercules 
est  bleuâtre,  et  elle  disparait  chez  les  adultes.  Je  ne  serais 
pas  étonné  que  ce  Salmone  de  Buénos-Ayres  ne  constituât 
une  espèce  distincte  de  celle  du  Brésil. 

Le  Tétragonoptère  a nageoires  rugueuses 
( Tetra f’onopterus  scahripinnis , nob.) 

M.  Jenyns  a observé  un  de  ces  petits  Tétragonoptères , 
qui  .1  Hes  .sc.'ibrosités  sensibles  sur  les  rayons;  elles  sont  un  peu 
plus  grosses  sur  l’anale  que  sur  les  autres  nageoires.  Le  poisson 
a,  d’ailleurs,  le  corps  plus  allongé;  car  la  hauteur  est  comprise 
trois  fois  et  deux  tiers  dans  la  longueur  totale. 

1).  10;  A.  27;  C.  19,  etc. 

Leurs  couleurs  sont  semblables  à celles  des  espèces 
précédemment  décrites.  Ces  petits  poissons  nous  viennent 
de  la  rivière  qui  coule  devant  Lima,  le  Rio  Rimac.  Ils  ont 
été  envoyés  par  M.  Fontaine. 

Nos  exemplaires  sont  longs  de  trois  pouces.  Ils  ressem- 
blent très-bien  à la  figure  que  M.  Jenyns'  nous  a laissée 
de  cette  espèce. 

Le  Tétragonoptère  a ligne  latérale  interrompue. 

( Tetragonopterus  interruptus , Jenyns.  ) 

Le  même  naturaliste'  a désigné,  sous  le  nom  que  nous 
lui  conservons,  une  espèce  très-voisine  de  celle-ci. 


1.  Zooi.  of  tht  iUagU,  Jisk.  f pl.  23,  n.*  8. 

2.  Jenyns,  Zool,  of  the  UtagU,  fish. , pl.  24,  n.®  4. 
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qui  a cependant  le  corps  un  peu  plus  court  et  un  peu  plus  haut, 
et  qui  a un  caractère  remarquable  dans  la  brièveté  de  la  ligne 
latérale;  elle  cesse,  en  effet,  vers  le  premier  tiers  du  corps. 

Ce  serait  une  des  espèces  à anale  des  plus  courtes;  car  M.  Jenyns 
n’y  a compté  que  vingt  rayons. 

Ce  poisson  vient  de  Maldonado,  où  il  a été  pris  par 
M.  Darwin.  11  est  long  de  deux  pouces  et  demi. 

M.  Muller  remarque,  avec  raison,  que  ce  Tétragonop- 
tère  étant  indiqué  par  M.  Jenyns  avec  un  seul  rang  de 
dents  à la  mâchoire  supérieure,  appartient  peut-être  à 
un  autre  genre.  Tout  en  acceptant  la  justesse  de  cette 
observation,  je  ne  l’étendrai  pas  autant  que  mon  célèbre 
confrère,  je  dirai  seulement  que  ce  poisson  devrait  prendre 
place  dans  le  groupe  des  Piabuques;  mais  comme  je  ne 
l’ai  pas  vu,  je  n’ai  pas  trouvé  de  graves  inconvénients  à le 
laisser  où  le  premier  auteur,  qui  en  a fait  la  description, 
l’a  placé. 

Le  Tétraoonoptére  du  Pérou. 

{Tetragonopterus  peruanus , iiob.) 

Je  crois  que  nous  retrouvons  le  Tétragonoptère  indiqué 
sous  ce  nom  par  M.  Muller'  dans  un  petit  poisson  extrême- 
ment voisin  du  précédent 

par  ses  formes  générales;  mais  qui  a une  ligne  latérale,  étendue, 
comme  à l’ordinaire,  jusqu'à  la  caudale.  Les  nombres  sont  les  mêmes  : 
D.  tl;  A.  80_32. 

Notre  espèce  vient,  comme  les  individus  de  M.  Muller, 
du  Pérou  : elle  a été  pêchée,  avec  la  précédente,  par 
M.  Fontaine  dans  la  Rimac,  auprès  de  Lima.  Ceux  du 
Musée  de  Berlin  viennent  aussi  du  même  endroit 


1.  Mtill.  rt  Trosch.,  Hong  ichthyol.,  p.  14,  n.*  4,  et  p.  t.  VUl^  üg.  1. 
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Le  Tétragonoptére  Wappi. 

( Tetragonoptenis  Wappi,  nob.) 

M.  Schomburgk  nous  a donnë  sous  ce  nom  indien  un 
petit  Tétragonoptère 

à troisième  sous-orbitaire  convexe  et  strié,  qui  a les  nageoires 
courtes  et  arrondies  j le  corps  oblong;  car  la  liauteur  est  trois  fois 
et  deux  tiers  dans  la  longueur  totale 

D.  Il;  A.  26;  C.  25;  P.  18;  V.  8. 

Le  dos  est  vert,  tacheté  de  noirâtre;  le  ventre  rouge;  les  flancs 
bleuâtres  ; les  nageoires  sont  rougeâtres.  On  retrouve  la  trace  d’une 
tache  humérale  et  une  bandelette  noire  oblongue,  plus  foncée  sur 
la  queue  qu'en  avant  de  la  ventrale. 

Ce  petit  poisson,  long  de  quatre  pouces,  parait  avoir 
quelque  affînitd  avec  le  T.  fasciatiis;  mais  il  est  plus 
allongé,  et  son  sous-orbitaire  le  distinguerait  suffisamment, 
quand  même  il  aurait  perdu  ses  couleurs. 


Le  Tétragonoptère  viejita. 
{Tetragonoptenis  vie jiui,  nob.) 

A cette  longue  liste  d’espèces,  nous  avons  encore  à 
ajouter  celle  que  nous  trouvons  dans  les  collections  de 
M.  Plée. 

Elle  est  remarquable  entre  toutes  par  la  grosseur  de  ses  dents, 
qui,  d’ailleurs,  ont  tout  à fait  les  caractères  de  celles  du  genre.  Le 
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corps  esi  allongé j les  écailles  sont  assez  grandes;  la  caudale  a une 
bandelette  oblongue,  qui  rappelle  celle  du  T.  Jasciatus. 

D.  11;A.  Î7;P.  13,  de. 

Ce  poisson  est  long  de  cinq  pouces  et  demi;  il  vient  de 
la  lagune  de  Maracaïbo.  Je  crois  devoir  rapporter  à cotte 
espèce  un  exemplaire  du  Brésil  méridional  qui  a été  re- 
cueilli par  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire. 


Le  Tétragonoptére  a queue  noire. 

{Tetragonopterus  melanurus,  nob.) 

Après  l’espèce  précédente,  si  remarquable  par  ses  grosses 
dents,  nous  avons  à placer  celle  que  Bloch  a désignée  sous 
le  nom  de  Salmo  melanurus. 

Le  corps  est  allongé,  et  la  hauteur  est  du  cinquième  de  la 
longueur  totale.  Les  maxillaires  sont  coudés  un  peu  au-dessous 
de  leur  articulation  avec  les  intermaxillaires,  et  c’est  au-dessus  du 
coude  qu'il  y a quelques  dents.  La  mâchoire  inférieure  est  mobile 
et  longue,  d'où  il  resuite  que  la  bouche  paraît  plus  fendue  que 
celles  des  autres  Tétragonoptères.  La  pectorale  est  longue,  et  atteint 
jusqu’à  l'insertion  de  la  ventrale;  l'anale  occupe  aussi  une  assez 
grande  étendue. 

D.  1 1 ; A.  '2S , etc. 

Malgré  la  différence  du  nombre  des  rayons  à l’anale 
entre  nos  exemplaires  et  ceux  comptés  par  Bloch,  je  ne 
puis  douter  de  l’identité  spéclûque  de  nos  poissons. 

Nous  en  avons  plusieurs  exemplaires  de  la  Guyane 
donnés  par  M.  Schomburgk. 
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Le  Tétragonoptère  a caudale  mouchetée. 

. {Telragonopterus  spiturus,  nob.) 

Un  autre  petit  Tëtragonoptère , originaire  de  Surinam, 
et  que  le  Musée  de  Leyde  a cédé  aux  collections  natio- 
nales de  Paris,  est  remarquable 

par  la  longueur  de  sou  anale  ; car  c'est  le  seul  de  tous  ces  poissons 
où  elle  ait  cjuarante-buit  rayons.  Il  a d’ailleurs  la  courbure  du  ventre 
très-arquée  aux  ventrales;  la  hauteur  de  la  queue  très- petite;  le 
museau  pointu. 

D.  11;  A.  48,  Ole. 

Ce  petit  poisson,  quoique  décoloré,  a une  bandelette 
argentée  très-marquée  sur  les  flancs  et  une  tache  noire  sur 
la  base  de  la  caudale.  11  a été  envoyé  par  M.  Diepering. 
Les  exemplaires  n’ont  que  deux  pouces. 
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CHAPITRE  XVI. 

Du  ^enre  Hrycin  {Btycinus). 

Je  séparé  des  Tétragonoptères  un  poisson  du  Nil,  qui 
me  parait  cependant  représenter  dans  ce  fleuve  les  poissons 
de  ce  genre.  Mes  Bricynus  ont  le  corps  allongé  comme 
les  Chalcées,  les  dents  crénelées,  serrées  l’une  contre 
l’autre  comme  les  Tétragonoptères.  L’intervalle  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  la  mâchoire  supérieure  est  plus  larçe. 
Enfin,  je  trouve  un  caractère  distinctif  dans  la  présence 
du  talon  de  la  couronne.  La  dorsale  et  l’anale  sont  hautes. 
Je  ne  connais  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre,  qui  se 
trouve  également  dans  le  Sénégal. 


Le  Brycin  aux  grandes  écailles. 

{Brjrcinus  macrolepidotus , iiob.) 

Le  poisson  que  je  vais  décrire,  ressemble  plus  au 
Chalceus  Nurse  qu’au  C.  Hasselquisti. 

La  forme  générale  du  tronc  peut  être  comparée  à celle  d'une 
Carpe,  soit  par  la  rondeur  du  dos,  soit  par  la  hauteur  des  flancs 
et  de  la  queue.  Cette  hauteur,  prise  au-dessus  de  la  ventrale,  est 
quatre  fois  dans  la  distance  du  bout  du  museau  à la  base  de  la 
queue.  L’é(>aisseur  est  un  peu  moindre  que  la  moitié  de  la  hau- 
teur. La  tète  est  courte  et  du  cinquième  de  la  longueur  totale. 
L’oeil  est  éloigné  du  bout  du  museau  de  près  de  deux  diamètres, 
lequel  est  compris  quatre  fois  et  demie  dans  la  longueur  totale.  La 
distance  d’un  œil  à l’autre  est  de  deux  fois  et  demie  ce  diamètre. 
Au-devant  de  l'œil  est  un  premier  sous-orbitaire,  dont  la  [lartie 
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supérieure  me  semble  mèaie  détachée  en  une  petite  palette,  située 
derrière  la  narine^  puis  on  voit  le  second  sous-orbiuiire,  rectangle 
assez  régulier,  derrière  le  maxillaire;  le  troisième  est  placé  entre 
l’œil  et  l'angle  du  préopercule;  il  touche  au  limbe  de  l’os;  le  qua- 
trième et  le  cinquième  suivent  le  bord  montant  de  l'opercule;  le 
sixièni’è  est  tout  à fait  au-dessus  de  l’œil,  et  se  lie  à un  sourcilier 
épais  et  peu  mobile.  Tous  ces  os  sont  assez  fortement  striés.  Il  en 
est  de  même  de  tous  ceux  qui  concourent  à former  le  dessus  du 
crâne  et  la  nuque.  L’opercule,  à bord  postérieur  arqué,  descend 
obliquement  vers  l’angle  du  limbe;  le  sous-opercule  est  petit  et  fort 
étroit;  l'interopercule  est  long  et  en  partie  caché  par  le  préopercule, 
surtout  vers  l’angle.  L’extrémité  du  museau  est  aplatie  et  avance 
comme  une  espèce  de  petite  palette.  Toute  cette  saillie  est  formée 
jwr  les  intermaxillaires.  Sur  les  cotés  de  la  bouche  descendent  les 
maxillaires  articulés  à l’extrémité  des  premiers  os.  Ils  n'ont  aucune 
dent;  celles  des  intennaxilbiires  sont  sur  deux  rangs  très-notablement 
écartés  l’un  de  l'autre.  La  couronne  des  dents  de  la  rangée  extérieure 
est  couq>rimée  et  dentelée.  Je  compte  cinq  de  ces  dents  à chaque  os. 
Les  dents  de  la  seconde  rangée  sont  assez  différentes  entre  elles. 
Les  quatre  moyennes  ont  la  couronne  large  et  tronquée,  et  ces 
es£)èces  de  molaires  portent  trois  carènes  denticulées.  Vient  ensuite 
de  chaque  côté  une  dent  comprimée,  dont  la  couronne  n’a  que 
deux  carènes  dentées;  puis,  une  quatrième  dent,  dont  la  couronne 
n’a  qu'une  seule  carène  assez  longue  et  multidentée.  Les  dents  de 
la  mâchoire  inférieure  ont  aussi  la  carène  antérieure  multidentée; 
mais  le  reste  de  la  dent  est  taillé  en  biseau.  Leur  nombre  est  de 
huit, et  derrière  les  deux  mitoyennes  il  y en  a deux  petites  tronquées, 
dont  le  boixl  antérieur  de  la  couronne  se  relève  en  une  pointe 
triangulaire  assez  aiguë.  On  voit,  par  conséquent,  que  les  dents  sont 
voisines  de  celles  des  Clialcées;  mais  qu’on  peut,  cependant,  les  en 
distinguer  très-nettement.  La  dorsale  de  notre  poisson  est  reculée 
sur  la  seconde  moitié  du  corps,  et  répond  à l’intervalle  qui  sé[>are 
les  ventrales  de  l’anale.  Cette  nageoire  est  trapézoïdale,  et  assez  haute 
de  l’avant.  I.a  caudale  est  [dutût  échancrée  que  fourchue;  les  ven- 
trales sont  larges  et  triangulaires;  les  [rectorales  sont  insérées  à la 
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ba!>e  d'un  huméral,  qui  se  nionlre  au  deliurs  suus  l'ojrercule  en 
une  .issez  large  palette  triangulaire,  h bord  inférieur  festonné,  Os 
deux  huméraux  se  rejoignent  sous  la  gorge,  de  manièi'e  h fnriuei 
une  carène  assez  sensible.  La  pectorale  est  longue,  et  atteint  à 
l'insertion  de  la  venti-ale. 

B.  4;  D.  10;  A.  16;  C.  27;  P.  13;  V.  10. 

Les  écailles  de  ce  poisson  étaient  très  - grandes.  J’en  conipte 
vingt -trois  rangées  le  long  des  flancs. 

L’individu  que  j’ai  sous  les  yeux  est  enlièrement  déco- 
loré. J’ai  examiné  scs  viscères,  et  j’ai  trouvé  un  estoinat 
très-grand,  mais  à parois  très -minces,  rempli  de  débris 
végétaux,  consistant  en  fragments  très-divisés  de  graines 
de  dicotylédones  et  de  rhizomes  de  monocotylédones. 
La  vessie  natatoire  ne  se  prolonge  j>as  au  delà  de  l’anale, 
c’est-à-dire  que  la  cavité  abdominale  ne  s’étend  pas  comme 
celle  des  Chalcécs  du  Nil. 

Je  ne  puis  rien  voir  de  l’état  des  couleurs  de  ce  poisson, 
mais  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  rapportant  à notre 
espèce  un  des  dessins  faits  sur  le  haut  Nil  par  M.  Riffaut. 
Ce  dessin  représente  incontestablement  un  poisson  du 
même  genre,  et  je  le  crois  bien  de  la  même  espèce.  Le 
voyageur  a coloré  le  dos  en  vert,  les  flancs  et  le  ventre 
sont  restés  blancs,  le  bas  de  l’opercule  était  cramoisi,  les 
nageoires  d’un  joli  gris  rosé.  C’est  le  n.“  98  des  dessins 
de  M.  Riffaut  : le  poisson  est  nomme  Cambout. 

L’individu  a été  envoyé  du  Sénégal  : il  est  long  de 
quatorze  pouces. 


33. 
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CHAPITRE  XVII. 

Du  genre  Piabucine  {Piabucina). 

,1e  sdparerai  tics  TcHragonoptères  et  des  Piabuques  un 
poisson  qui  semble  tenir,  par  ses  formes  et  par  sa  denti- 
tion, de  ces  deux  genres,  mais  qui,  cependant,  présente 
une  combinaison  dont  M.  Muller  n’a  pas  trouvé  d’exemple 
tlaus  le  cabinet  dont  il  dispose.  Mes  Piabucines  sont  des 
poissons  à corps  allongé  comme  les  Piabuques,  à dents 
crénelées,  fixes,  comme  celles  des  Tétragonoptères  ; ils  se 
distinguent  de  ceux-ci,  par  ce  que  la  double  rangée  de 
dents  est  à la  mâchoire  inférieure;  il  n’y  en  a qu’une  à la 
supérieure  ; c’est  donc  tout  à fait  l’inverse  des  Tétrago- 
uoptères.  Je  n’en  connais  qu’une  espèce  qui  ressemble 
assez  à un  Erjrthrinus j voilà  pourquoi  je  l’appelle 

PlABUCINE  ÉRYTHRINOÏDE. 

{Piabucina  etjlhrinoides , nob.) 

Le  seul  poisson  connu  jusqu’à  présent  dans  ce  genre  a 
tout  à fait  l’apparence  extérieure  d’un  Érythrin;  mais 
lorsqu’on  étudie  avec  soin  les  diflférentes  parties  de  son 
organisation,  on  ne  tarde  pas  à reconnaître  qu’il  faut  l’en 
distinguer,  et  qu’il  appartient  à la  famille  des  Salmonoïdes. 

Il  a le  corps  allongé  et  arrondi.  La  hauteur  n’est  que  le  sixième 
de  la  longueur  totale.  La  tète  estasse?,  grande.  La  mâchoire  inférieure 
dépasse  la  supérieure,  et  termine  un  museau  large  et  arrondi.  !..€ 
dessus  de. la  tète  est  légèrement  convexe  et  assez  large.  Il  n’y  a que 
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(leux  fois  le  diamètre  dans  l’intervalle  des  deux  yeux,  et  ce  diamètre 
est  égal  au  cinquième  de  la  tète.  Au-devant  de  l’ccil  sont  d’aboix) 
deux  très -petits  sous-orbitaires;  puis  en  vient  un  troisième  très- 
grand  , à peu  près  (ra[)é7'.didal , suivi  d’un  quatrième,  triangulaire. 
Ces  deux-là  forment  une  grande  pièce,  qui  recouvre  le  préopercule 
tout  entier , car  il  cache  le  bord  montant  du  limbe.  Le  cinquième 
sous-orbitaire  est  éu'oit,  allongé.  Il  a au-dessus  de  lui  et  en  arrière 
un  sixième  petit  osselet,  qui  touche  tout  à fait  au  haut  de  l’opercule. 
En  avant  de  cet  os  et  au-dessus  du  cinquième  sous-orbitaire,  est 
une  petite  pièce  osseuse , triangulaire  et  mobile,  placée  derrière 
l’oeil,  et  qu’on  peut  considérer  comme  un  sourcilier.  L’opercule 
est  assez  grand.  Son  angle  est  rejeté  tout  à fait  vers  le  bas.  Le  sous- 
opercule  et  l’interopercule  sont  tous  les  deux  étroits  et  presque 
linéaires.  Les  maxillaires  sont  très-petits,  et  n’ont  que  quelques 
faibles  dents  auprès  de  l’intermaxillaire.  Ceux-ci  sont,  au  contraire, 
assez  longs,  et  forment  la  plus  grande  partie  du  bord  de  la  bouche 
Ils  sont  armés  de  dents  assez  fortes,  à couronne  tricuspide,  serrées 
l’une  contre  l’autre  et  sur  un  seul  rang.  La  mâchoire  inférieure  porte 
une  rangée  de  dents  externes,  semblables  à celles  d’en  haut,  et 
derrière  elles  se  trouve  un  second  rang  de  dents  également  tricus- 
pides,  mais  très -petites  et  couchées  sur  l’os;  elles  rappellent,  à la 
forme  près,  ce  que  nous  observerons  dans  les  Salminus.  Les  dents 
pharyngiennes  sont  petites,  serrées  et  coniques,  à couronne  tout  a 
fait  simple.  Les  ouïes  sont  très-largement  fendues,  et  la  membrane 
est  soutenue  par  quatre  rayons.  La  dorsale  répond  à peu  près  au 
milieu  de  la  longueur  totale;  elle  est  haute,  mais  étroite.  L’anale 
est  rejetée  assez  en  arrière;  elle  est  basse,  arrondie,  et  ses  rayon.s 
sont  très-larges.  La  caudale  a le  lobe  supérieur  pointu  et  plus  long 
que  l’inférieur,  qui  est  arrondi.  La  base  est  couverte  d’écailles. 

B.  4;  D.  10a  A.  12;  C.  21;  P.  16;  V.  8. 

Les  écailles  sont  assez  grandes,  assez  lâches,  mais  résistantes, 
elles  sont  flnement  ciselées  par  de  nombreuses  stries  d’accroissement, 
parallèles  au  bord;  puis,  le  centre  est  couvert  d’un  très-joli  réseau, 
qui  envoie  des  rayons  tout  au  pourtour  de  l’écaille.  Il  y en  a trente- 
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sepl  entre  l’ouïe  tl  l;i  caudale.  La  couleur  est  plus  ou  moins  verdâlie, 
asec  une  bandelette  longitudinale  obscure  sur  le  dos,  et  une  seconde, 
de  même  couleur  et  de  même  largeur,  par  le  milieu  des  côtés.  Une 
tache  noire  est  placée  sur  la  base  des  quatre  premiers  rayons  de  la 
dorsale,  et  une  autre  sur  l’origine  des  rayons  de  la  tuiudale. 

Tel  est  le  curieux  poisson  que  nous  devons  aux  re- 
cherches éclairées  et  assidues  de  l’infortuné  M.  Plée.  Ce 
eélé  naturaliste  l’a  trouvé  dans  les  rivières  de  Maracaïbo, 
du  côté  du  Parija,  avec  le  Paradon  suborbitale. 

I.es  deux  individus  que  je  possède  ne  sont  pas  en  assez 
bon  état  pour  essayer  de  faire  sur  eux  des  recherches 
anatomiques. 

r.e  plus  grand  a sept  pouces  de  long. 
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CHAPITRE  XV  III. 

Des  Skrpe*s  ou  Gastek<)pelex:i  s. 

Le  très-petit  poisson  qui  a donué  lieu  à rélablissenieni 
du  genre  Gasteropelecus , a été  d’abord  décrit  et  figuré 
par  Gronovius  dans  le  second  fascicule  de  son  Muséum 
ichthyologicum'.  Mais  la  description  est  inexacte;  car  cet 
habile  naturaliste  ne  vit  ni  les  ventrales,  ni  l’adipeuse;  aussi 
ue  furent-elles  pas  représentées  dans  sa  figure.  11  est  assez 
singulier  que  Linné,  en  acceptant  ce  que  Gronovius  venait 
de  dire  de  ce  poisson,  l’ait  placé  dans  son  ordre  des  abdo- 
minaux, au  lieu  de  l'introduire  dans  celui  des  Apodes,  et 
cependant  je  crois  que  Linné  avait  observé  la  Serpe, 
puisque  en  la  mentionnant  dans  la  dixième  édition  du 
Sjstema  natures  parmi  ses  Clupées,  il  indique  deux  rayons 
à la  membrane  branchiostège.  La  petitesse  des  ventrales 
et  celle  de  l’adipeuse  font  qu’il  n’aperçoit  pas  aussi  ces 
nageoires,  de  sorte  que  ce  petit  Salmonoïde,  qui  constitue 
un  genre  certainement  bien  distinct,  se  trouve  confondu 
parmi  les  Qupées;  il  plaça  cette  espèce,  à laquelle  il 
donnait  pour  diagnose  pinnis  ventralibus  nullisj  à côté 
de  son  Clupea  sima,  dont  les  ventrales  sont  extrêmement 
petites.  Ce  Clupea  sima  est  établi  dans  la  dixième  édition, 
d’après  un  petit  poisson  du  Musée  de  Holm,  qui  a- six 
rayons  à la  membrane  branchiostège,  cinquante-trois  à 
l’anale,  et  que  nous  avons  reconnu  parmi  nos  espèces  du 
genre  Pellone , clupéoïdes  remarquables  par  la  petitesse  de 


1.  Groiluv.  T Mus.  Uhth.f  t.  II,  p.  1,  n.®  266;  (ab.  7,  fig.  6. 
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leurs  ventrales.  Quelque  temps  aprîîS  la  publication  de  la 
dixième  édition,  Kœlrcuter'  donna,  dans  les  Actes  de 
Petershourg,  une  nouvelle  description  et  une  nouvelle 
figure  du  Gasteropelecus.  C’est  sans  aucun  doute  la  Serpe 
que  décrit  le  naturaliste  de  Péterebourg.  Il  lui  compte, 
comme  Gronovius,  trente -deux  rayons  à l’anale,  ce  qui 
ne  l’empéclie  pas  de  le  confondre  avec  le  Clitpea  sima  de 
Linné,  peut-être  même  de  faire  une  double  confusion, 
car  au  lieu  de  citer  à la  suite  de  la  phrase  de  Linné  l’épi- 
thète de  Clupea  sima,  il  donne  Clupea  sternicla.  Mais 
Linné,  dans  la  douzième  édition,  vient  augmenter  la 
confusion  de  toute  celte  synonymie;  car  il  cite  sous  son 
Clupea  sima,  bien  établi  dans  la  dixième  édition  et  bien 
caractérisé  par  son  anale  de  cinquante- trois  rayons,  le 
Gasteropelecus  àe  Rcelreuter,  qui  n’en  a que  trente-deux, 
et  qu’il  semble  alors  distinguer  du  Gasteropelecus  de 
Gronovius,  qu’il  cite  toujours  sous  le  nom  de  Sternicla. 
Pallas,  dans  son  huitième  fascicule  des  Specilegia  zoolo- 
^ica  revint  sur  le  travail  de  ses  prédécesseurs.  Il  reconnaît 
la  seconde  nageoire  ou  l’adipeuse,  ainsi  que  les  ventrales, 
lie  sorte  qu’il  était  tout  près  de  rectifier  ce  que  Gronovius, 
Linné  et  Kcelrcutcr  avaient  laissé  échapper  d’inexact  sur 
ce  poisson.  Mais  malheureusement  Pallas  a adopté  la  con- 
fusion du  Systema  naturœ  relativement  au  Clupea  sima; 
c’est  là  ce  qui  explique  son  étonnement  de  ce  que  Linné 
n’ait  pas  vu  l’adipeuse  de  la  Serpe,  lorsqu’il  en  observait 
les  ventrales.  Il  faut  donc  attribuer  à Pallas  la  decouverte 
de  l’adipeuse  de  notre  poisson  et  lui  donner  le  mérite  de 


1.  Comment,  nof.  Petrop.^  l.  VIII,  1161,  p.  405,  Inb,  14,  fig.  1,  2,  3. 

2.  Pniins,  ^ec.  zool.,  fasc.  8,  p,  60,  tab.  3,  fjg.  4. 
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l’avoir  parfaitement  placé  dans  le  groupe  des  Saumons. 
Bloch,  en  profitant  du  travail  de  son  illustre  compatriote, 
n’a  pas,  comme  on  le  conçoit  bien,  débrouillé  les  erreurs 
de  synonymie  faites  avant  lui.  Il  a été  suivi  ponctuellement 
par  M.  de  Lacépède.  M.  Cuvier,  dans  la  première  édition 
du  Règne  animal,  ne  me  paraît  pas  avoir  encore  une  idée 
bien  nette  de  ce  genre,  qu’il  prend  dans  Bloch  et  dans 
Lacépède.  Il  donne  des  dents  coniques  à la  mâchoire 
supérieure,  et  des  tranchantes  et  dentelées  à l’inférieure. 
Il  place  mieux  ce  genre  dans  la  seconde  édition,  en  le 
rapprochant  de  ses  Characins,  mais  il  ne  le  caractérise 
pas  plus  exactement.  C’est  M.  Muller  qui  a établi  avec  une 
grande  précision  la  diagnose  de  ce  genre.  Il  a très- bien 
vu  que  les  dents  de  l’intermaxillaire  et  de  la  mâchoire 
inférieure  ont  une  couronne  tricuspide,  que  la  pointe  du 
milieu  est  plus  longue  que  celle  des  côtés,  qu’elles  sont 
sur  deux  rangs  ; car  c’est  évidemment  par  un  lapsus 
calami  qu’il  les  indique  uniseriales , attendu  qu’il  ajoute 
que  les  dents  du  maxillaire  sont  coniques  et  sur  un  seul 
rang.  On  conçoit  qu’ainsi  caractérisées,  les  Serpes  consti- 
tuent un  genre  parfaitement  distinct  dans  ce  groupe  des 
Characins.  Ces  petits  poissons  sont  remarquables  par  la 
brièveté  de  leur  intestin.  J’ai  vu,  comme  M.  Muller,  qu’il 
ne  fait  qu’un  seul  angle  sigmoïdal,  et  j’ai  trouvé  sept 
cæcums  autour  du  pylore.  Nous  ne  connaissons  encore 
qu’une  seule  espèce  de  ce  genre,  originaire  de  Surinam. 

La  Serpe. 

(Gaslcropelecus  sternicla,  Pallas). 

Ce  petit  poisson 
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a le  cor[)s  excessivement  étroit  et  très-liaut  à l'aplomi)  des  pectorales. 
11  rappelle,  par  la  forme  comprimée  et  tranchante  de  son  ventre, 
celle  des  Prisligastres,  ilans  la  (hmille  des  Clu|)éesj  mais  ici  le  tran- 
chant du  ventre  n’a  aucune  dentelure.  La  plus  grande  hauteur  des 
lianes  est  moitié,  ou  à peu  de  chose  près,  de  la  longueur  totale. 
J’ai,  en  elfei,  un  de  ces  petits  poissons,  dont  la  hauteur,  portée 
deux  fois  sur  le  corps,  n’atteint  qu'à  la  base  de  la  caudale,  et  j’en 
ai  un  autre  oit  elle  atteint  presque  à l’extrémité  de  la  nageoire.  Dans 
l'un  et  l'autre,  l'épaisseur  n’est  guère  que  du  cinquième  de  la 
hauteur.  La  tète  est  très-petite,  et  surtout  très-peu  élevée;  car  sa 
hauteur,  mesurée  |var  le  travers  de  l’œil,  ne  fait  guère  que  moitié 
de  sa  longueur,  laquelle  est  comprise  quatre  fois  et  quelque  chose 
dans  la  longueur  totale.  L’œil  est  assez  grand.  Le  premier  sous- 
orbitaire  est  étroit,  le  second  et  le  troisième  sont  plus  larges,  et 
couvrent  tout  le  préopercule.  L’opercule  est  triangulaire.  Son  bord 
inférieur  est  très-oblique;  son  sou.s-o{iercule  e.st  étroit;  on  ne  voit 
jxis,  au  dehors,  l'interopercule.  Iji  fente  des  pûtes  est  longue,  très- 
oblique  d'arrière  en  avant,  et  de  haut  en  bas,  parce  que  la  ceinture 
humérale  se  porte  entre  les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
plus  en  avant  que  l'œil.  La  bouche  est  assez  largement  fendue  pour 
un  si  petit  po'isson.  Les  dents  sont  assez  grosses;  il  y en  a deux 
rangs  sur  les  intermaxillaires;  un  seul  sur  les  maxillaires  et  sur  la 
mâchoire  inférieure.  Les  premières  ont  la  couronne  tricuspide, 
l'épine  du  milieu  éuinl  plus  longue  que  les  deux  latérales.  Les 
dents  du  second  rang  de  l’intermaxillaire  sont  semblables  aux  pré- 
cédentes; elles  sont  seulement  un  peu  plus  petites;  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  ont  encore  la  même  forme , seulement  les 
mitoyennes  sont  plus  grandes.  Les  dents  du  maxillaire  sont  co- 
niques, très-pointues  ; les  deux  premières,  après  l’articulation,  sont 
plus  grosses  que  les  deux  ou  trois  suivantes.  J’ai  trouvé  sur  les 
deux  exemplaires  que  j’ai  à ma  disposition  cette  double  rangée  de 
dents  à l'intermaxillaire.  Il  ne  me  paraît  pas,  d'ailleurs,  possible  de 
croire  que  j’ai  sous  les  yeux  un  poisson  d’espèce  et  peut-être  même 
de  genre  différents  de  celui  de  Bloch.  Les  pharyngiennes  sont 
serrées,  fines  et  en  velours;  vues  à un  fort  grossissement,  il  est 


Digitized  by  Google 


CHAP.  XVIII.  GASTËROPËLECt’S.  129 

facile  de  s’assurer  qu’elles  sont  coniques  el  pointues.  La  dorsale  est 
reculée  sur  le  dos,  car  son  premier  rayon  correspond  à peu  près 
aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps,  en  n’y  comprenant  pa.s  la 
caudale.  L'adipeuse  est  très-petite  et  tombe  facilement;  cependant, 
elle  existe  sur  nos  individus  comme  sur  ceux  de  Bloch.  L’anale  e.sl 
longue;  elle  commence  au-devant  de  l'aplomb  de  la  dorsale;  ses 
derniers  rayons  touchent  au  lobe  de  la  caudale;  celle-ci  est  four- 
chue. La  pectorale  est  très -longue,  insérée  au  tiers  supérieur  de  L-i 
hauteur;  ses  rayons  sont  arqués.  La  nageoire  atteint  l’extrémité  de 
la  dorsale.  Les  ventrales  sont  excessivement  petites,  insérées  très-peu 
en  avant  de  l'anale. 

B.  4;  D.  9;  A.  83;  G.  21;  P.  11;  V.  6. 

Les  écailles,  au  nombre  de  trente,  entre  l’ouïe  et  la  caudale,  soin 
assez  fermes  ; elles  ont  de  nombreuses  stries  d'accroissement  et 
quelques  rares  rayons  divergents  sur  leur  surface.  La  couleur  est 
verdâtre  sur  le  dos,  argentée  au-dessous  de  la  ligne  latérale.  Lne 
petite  bandelette  bleuâtre,  plus  visible  vers  la  queue  que  sur  la 
région  antérieure,  suit  le  tiajet  de  cette  ligne. 

Les  coileclions  du  Muséum  possèdent  deux  exemplaires 
de  ce  poisson,  l’un  provenant  du  cabinet  du  Stathouder, 
et  l’autre  acheté  par  moi  à Amsterdam  avec  d’autres  pois- 
sons que  le  marchand  recevait  de  Surinam. 

La  longueur  de  nos  exemplaires  est  de  deux  pouces. 

M.  Muller  a observé  sept  appendices  pyloriques,  un 
très-court  intestin  ne  faisant  pas  même  de  circonvolution. 
Il  a trouvé,  dans  les  exemplaires  qu’il  a disséqués,  des 
insectes  dans  l’estomac. 
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CHAPITRE  XIX. 

Des  Distichoües  (Distichodus). 

Le  poisson  dont  il  va  être  question  dans  ce  genre  est, 
comme  l’a  très-justement  remarqué  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  celui  qui  a été  parfaitement  décrit  j>ar  Hasselquist 
sous  le  nom  de  Salmo  niloticus  cauda  squamosa.'  Ce 
voyageur  l’entendait  désigner  par  les  Arabes  de  son  temps, 
sous  le  nom  de  Nefasch,  Mais  très-peu  de  temps  après  la 
publication  d’Hasselquist,  Linné  donna,  dans  la  dixième 
édition  du  Sjstema  natiirœ,  sous  le  même  nom  de  Salmo 
niloticus,  l’indication  d’un  poisson  tout  différent,  qui, 
comme  l’avait  très-bien  vu  Forskal,  est  le  Raï  i^Alestes 
dentex),  et  qu’il  reconnaissait  pour  être  très-éloigné  du 
Salmo  niloticus  d’Hasselquist,  qui  est  le  Nefasch  des 
Égyptiens.  Pour  appuyer  cette  proposition,  l'oiskal  ajoutait 
que  le  Nefasch  a quatre  rayons  aux  branchies,  vingt-trois 
à la  dorsale,  et  la  base  de  la  queue  couverte  d’écailles. 
Ce  sont  ces  traits  qui  ont  été  employés  dans  la  treizième 
édition  du  Systenia  naturœ,  pour  établir  le  Salmo 
(Cgyptius,  que  Gmelin  reconnaît  en  même  temps  pour 
le  Salmo  niloticus  d’Hasselquist,  par  conséquent  on  doit 
admettre  que  le  Salmo  cegyptius  est  une  espèce  bien  éta- 
blie.  Elle  a été  désignée  dans  fEncyclopédie  méthodique 
sous  le  nom  de  Salrnone  nefasch,  épithète  adoptée  par 
M.  de  Lacépède,  quand  il  a inscrit  ce  poisson  dans  son 
genre  des  Characins.  Cette  dernière  détermination  a été 
suivie  par  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  qui  a donné,  dans 
l’ouvrage  d’Égypte,  une  description  fort  détaillée  de  ce 

1.  iUr  pahstinum,  p.  818,  u.*  88. 
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poisson.  Il  l’a  accompagnée  d’une  magnifique  figure  peinte 
tl’après  le  vivant  sur  les  bords  du  Nil,  par  Redouté.  Ce 
characin  nefasch  est  sur  la  même  planche  que  la  Githarine. 

M.  Cuvier,  n’ayant  pas  assez  insisté  sur  la  différence 
de  dentition  de  ces  deux  poissons , les  a réunis  dans 
son  genre  des  Citharines.  Cest  31.  Muller  qui  a,  dans  sa 
Monographie  de  la  famille  des  Characins,  fondé  le  genre 
Distichodus.  Il  est,  en  effet,  parfaitement  caractérisé  par 
un  double  rang  de  dents  aux  deux  mâchoires.  Elles  sont 
petites,  serrées,  à couronne  un  peu  comprimée  et  bifide. 
Le  corps  est  allongé,  comprimé,  l’abdomen  arrondi.  La 
caudale  et  l’adipeuse  sont  couvertes  de  petites  écailles 
semblables  à celles  du  corps.  Il  n’y  a guère  que  le  bord 
qui  soit  nu.  Ces  poissons  ont  un  assez  long  estomac;  la 
branche  montante  est  allongée  et  très-charnue.  Le  pylore 
est  pourvu  de  nombreux  cæcums,  allongés  comme  des 
petits  intestins;  on  en  voit  sur  une  assez  longue  étendue 
du  duodénum  et  d’un  seul  côté.  Le  canal  intestinal  est 
d’ailleurs  assez  lai^e  et  fait  quatre  circonvolutions.  Ces 
Nefasch  se  nourrissent  de  plantes;  on  conçoit  qu’ils  peuvent 
très-bien  les  couper  au  moyen  de  la  forme  de  leurs  dents. 

Nous  ne  connaissons  dans  ce  genre  qu’une  seule  espèce, 
qui  a été  parfaitement  décrite  par  Hasselquist,  dont  Linné 
n’a  pas  parlé,  que  Forskal  a assez  nettement  caractérisée, 
que  M.  Geoffroy  a fait  mieux  connaître  encore  par  la  belle 
figure  qu’il  en  a donnée  ; c’est  le  Nefasch  des  Arabes. 

En  voici  la  description.  Pour  éviter  cependant  toutes 
les  confusions  qui  résultent  de  l’emploi  des  épithètes  de 
niloticus  ou  d’œgyptius  données  à ces  différents  Salmo- 
noïdes,  je  suivrai  l’exemple  de  I.acépède,  et  j’appellerai 
le  poisson 
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Le  Nefasch. 

(Dislichodus  nefasch,  nob.) 

Le  Nefasch  du  Nil  est  un  Salniouoïde 

à corps  allongé,  à profil  inferieur  droit  et  oblique,  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu’au  delà  des  |ieclorales,  à peu  près  horizontal  jus- 
(ju’à  l'anale,  et  qui  a la  queue  assez  grosse,  car  sa  hauteur  est  deux 
fois  et  deux  tiers  dans  celle  du  tronc.  Le  proiil  du  dos  monte  par 
une  ligne  courbe,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  la  dorsale;  la 
courbure  se  continue  en  s’abaissant  un  peu  jusqu’à  la  lin  de  la 
nageoire  du  dus;  après  quoi  la  ligne  du  profil  s’abaisse  insensible- 
ment en  faisant  quelques  ondulations  jusqu’à  la  caudale.  La  hau- 
teur est  trois  fois  et  quatre  cinquièmes  dans  la  longueur  totale.  La 
tète  est  petite  et  courte;  elle  est  cinq  fois  et  deux  tiers  dans  la 
longueur  totale.  Le  museau  est  déprimé.  L’intervalle  entre  les 
yeux  est  convexe  et  trois  fois  plus  grand  que  le  diamètre  de  l'oeil. 
Le  premier  sous-orbitaire  est  tout  à fait  couché  horizontalement 
au-devant  de  l’orbite,  et  recouvre  le  haut  du  maxillaire.  Le  second 
est  une  petite  pièce  attachée  derrière  le  bord  de  la  mâchoire;  il 
fait,  avec  le  précédent,  une  échancrure,  qui  est  remplie  par  la 
portion  visible  de  cet  os.  Le  troisième  sous-orbitaire  est  étroit 
et  oblong.  Les  trois  autres  sont  de  très-  petits  o.sselets  qui  com- 
plètent le  cercle  de  l’orbite.  Aucun  de  ces  os  ne  tonche  au  bord 
du  préopercule,  et  ne  cuirasse,  |)ar  conséquent,  la  joue.  Le  bord 
montant  du  préopercule  descend  tout  droit;  puis  dans  la  direction 
de  l’angle  de  la  bouche;  il  donne  un  peu  au-dessus  une  sorte  de 
petit  talon,  qui  vient  élargir  le  bas  du  limbe  arrondi.  L’interoper- 
cule est  petit,  assez  étroit  L’opercule  est  trapézoïdal  et  convexe;  sa 
surface  est  striée;  son  angle  postérieur  est  arrondi.  Le  sous-opercule 
est  étroit  et  lisse;  le  bord  membraneux  de  l'opercule  est  large. 
La  fente  de  l’ouïe  est  assez  grande,  quoique  la  membrane  soit 
attachée  sous  l'isthme  dans  une  assez  grande  partie  de  sa  longueur. 
Il  y a quatre  rayons  à la  membrane  branchiostège.  La  bouche  est 
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fenHue  liorlzontalement  et  un  peu  sous  le  museau.  L’ouverture  n'est 
|Kis  très-grande,  à cause  du  peu  de  mobilité  des  deux  mâchoires.  La 
supérieure  est  formée  [>ar  les  intermaxill.'iires,  qui  seuls  portent  des 
dents.  Le  maxillaire  n’en  a aucune;  il  est  articulé  et  couché  sur  les 
angles  de  la  bouche.  La  mâchoire  inferieure  a des  dents  semblables 
à celles  de  la  supérieure;  ses  deux  branches,  courtes  et  écartées, 
reçoivent  entre  elles  un  isthme  assez  large  et  la  plus  grande  partie 
de  la  membrane  branchiostège.  Les  dents  sont  implantées  sur  deux 
rangs,  et  quoiqu’elles  ne  soient  pas  attachées  uniquement  à la  lèvre, 
elles  sont  cependant  encore  assez  mobiles;  elles  sont  toutes  sem- 
blables entre  elles,  serrées  les  unes  contre  les  autres.  Chaque  dent 
est  une  espèce  de  lame  comprimée,  dont  la  couronne  est  assez 
profondément  entaillée,  de  sorte  qu’elle  est  échancrée  ou  même 
bifide.  Il  n’y  en  a point  sur  le  vomer  ni  sur  la  langue.  Les  dents 
pharyngiennes  sont  en  fins  velours.  Le  bord  de  l'opercule  et  sa 
large  membrane  cachent  presque  toute  la  ceinture  humérale.  On 
n'aperçoit  que  la  petite  plaque  osseuse  de  l’huméral,  au-dessous  de 
Jaquelle  est  articulée  la  pectorale.  Le  surscapulaire  est  long  et  grêle. 
Le  scapulaire  est  (>etit,  court  et  étroit.  Il  est  beaucoup  moins  visible 
que  l'os  précédent;  mais  l'huméral  et  les  deux  autres  pièces  de 
l’avant-bras,  le  radial  et  le  cubital,  forment  une  assez  grande  ceinture 
osseuse,  dont  la  force  est  encore  augmentée  par  un  gros  styléal. 
I>a  pectorale  est  courte;  la  ventrale  est  un  peu  plus  large  et  un 
peu  plus  longue.  Le  premier  rayon  de  la  dorsale  répond  à celte 
nageoire.  Elle  est  allongée  et  peu  haute.  L’anale  est  courte  et  un 
|>eu  arrondie.  11  en  est  de  même  des  deux  lobes  de  la  caudale, 
qui  sont,  de  plus,  recouverts  d'écailles,  semblables  à celles  du 
corps,  jusqu’à  rexlrémilé  de  leurs  rayons.  L’adipeuse  est  aussi  en- 
tièrement écailleuse. 

B.  4;  D.  :4i  A.  16;  C.  ; P.  18;  V.  11. 

Les  écailles  du  corps  sont  petites,  tellement  ciliées  que  la  surface 
du  poisson  est  une  véritable  râpe.  Il  est  impossible  de  remonter  la 
main  de  l’extrémité  de  la  queue  vers  la  tète.  Ces  as[)érités , vues  a la 
loupe  ou  au  microscope,  rendent  le  bord  libre  de  chaque  écaille 
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hérissé  de  dentelures  assez  longues.  Tout  le  reste  est  marqué  de  stries 
concentriques.  C’est  une  véritable  écaille  de  cténo'ide  par  la  portion 
libre,  et  de  cycloïde  dans  tout  le  reste.  La  couleur  est  un  vert  uni- 
forme, à reflets  argentés.  D'après  la  figure  de  Redouté,  la  caudale 
serait  bordée  de  blanchâtre  ; d'après  celle  de  M.  Riffaut , la  base  de 
toutes  ces  nageoires  serait  un  peu  roussàtre. 

J’ai  sous  les  yeux  un  nombre  assez  considérable  d’indi- 
vidus de  cette  espèce;  car  il  n’y  en  a pas  moins  de  dix- 
neuf  de  toute  taille,  depuis  six  pouces  jusqu’à  dix-neuf. 
Les  plus  anciens  de  la  collection  ont  été  rapportés  du  Nil 
par  M.  Geoffroy  et  par  M.  Olivier.  M.  Darnaud  en  a aussi 
de  très-beaux,  pris  dans  le  Nil  blanc,  et  enfin  il  y en  a 
d’autres  qui  proviennent  du  Sénégal.  Cette  multiplicité 
d’individus  me  prouve  que  certains  d’entre  eux  ont  une 
forme  plus  trapue  que  la  plupart  des  autres;  mais  comme 
je  trouve  ces  variations  aussi  bien  dans  le  Nil  que  dans 
le  Sénégal,  et  que  d’ailleurs  les  exemplaires  n’oflre’nt 
aucune  différence  spécifique  notable,  je  me  crois  suffi- 
samment autorisé  à dire  que  le  Nefasch  est  un  poisson 
commun  à ces  deux  grands  fleuves  de  l’Afrique  équatoriale 
ou  septentrionale. 
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CHAPITRE  XX. 

Du  genre  Aleste  {y^lestes,  jMuII.) 

Ce  genre,  justement  fondé  par  M.  Muller,  comprend 
plusieurs  espèces  que  M.  Cuvier  réunissait  dans  ses  Mylètes. 
Il  est  caractérisé,  parce  que  les  dents  de  l’intermaxillaire 
sont  sur  deux  rangées  : celles  du  rang  externe  ont  trois 
pointes  tranchantes;  la  couronne  des  dents  de  la  rangée 
postérieure  est  plus  obtuse;  elle  a aussi  quelques  pointes 
saillantes.  Le  maxillaire  n’a  aucune  dent  La  mâchoire 
inférieure  a aussi  les  dents  sur  deux  rangs  : elles  sont 
assez  épaisses,  creusées  en  gouttière;  les  bords  sont  plutôt 
festonnés  que  dentelés.  Derrière  les  dents  mitoyennes  on 
en  voit  deux  petites,  coniques.  Les  pharyngiennes  sont 
très-petites,  mais  elles  existent.  Je  fais  cette  remarque, 
parce  quelles  paraissent  avoir  échappé  aux  observations 
de  l’illustre  fondateur  de  ce  genre.  Dans  ce  poisson,  les 
intestins  ne  font  qu’une  circonvolution;  nous  comptons 
dix  à douze  appendices  au  pylore  pour  les  espèces  du 
Nil;  celle,  du  Sénégal  en  a quatorze. 

On  voit  que  dans  toutes  les  espèces  de  ces  différents 
genres  le  nombre  des  cæcums  varie  beaucoup;  je  crois 
même  que  les  variations  sont  individuelles.  Les  Alesles 
sont  voraces  et  se  nourrissent  d’insectes,  de  vers  et  de 
poissons.  Les  espèces  de  ce  genre  nous  ont  offert  une 
particularité  des  plus  notables,  qui  n’a  pas  échappé  aux 
habiles  investigations  de  mon  célèbre  confrère  et  ami. 
M.  Muller  a très-bien  remarqué  que  la  vessie  natatoire, 
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en  se  prolongeant  au  delà  de  l’abdomen,  dans  la  cavité 
conique  quelle  se  creuse  entre  les  muscles  sacro-coccy- 
giens,  est  étendue  au  côté  droit  des  inlerépineux  de  l’anale, 
de  telle  laçon  quelle  n’est  plus  placée  symétriquement, 
ce  qui  est  contraire  à ce  qu’on  observe  généralement  dans 
les  autres  poissons.  Car  j’ai  eu  occasion  de  signaler,  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage,  un  grand  nombre  d’exemples  de 
ce  prolongement  de  la  vessie  au  delà  de  la  cavité  abdo- 
minale, mais  l’organe  était  bifurqué,  et  chaque  corne 
passait  l’une  à droite,  l’autre  à gauche  des  interépineux 
de  l’anale. 


Le  R AÏ. 

{Alestes  Hasselquisii , Muller.) 

Le  Raï  du  Nil  est  un  Salmonoïde 

à corps  allongé,  comprimé.  Le  ventre  l’est  un  peu  plus  que  le 
dos,  sans  être  pour  cela  tranchant  La  hauteur  est  comprise  six  fois 
dans  la  longueur  totale  de  certains  individus;  dans  d'autres,  je  ne 
la  ü'ouve  que  cinq  fois.  L’épaisseur  fait  en  général  le  tiers  de  la 
hauteur.  La  ligne  du  profil  s’élève  par  une  courbe  très-peu  sensible, 
mais  réguhèremenl  convexe,  depuis  l’extrémité  du  museau  jusqu’à 
la  dorsale;  elle  se  soulève  au  delà  de  cette  nageoire.  La  courbure 
du  ventre  me  paraît  moins  sensible,  car  on  pourrait  presque  dire 
que  le  profil  est  rectiligne  depub  le  bout  du  museau  jusqu’à 
l’anale,  et  qu'il  se  relève  ensuite  obliquement  vers  la  caudale.  Li 
hauteur  de  la  queue  est  deux  fob  et  deux  tiers  dans  celle  du  tronc. 
La  tète  est  petite;  elle  a le  museau  étroit  et  obtus.  La  longueur 
est  un  peu  plus  grande  que  le  septième  du  corps  entier.  L'œil, 
placé  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  joue,  mais  plus  près  du  bout 
du  museau  que  de  l’opercule,  est  assez  grand.  Son  dbmètre  mesure 
le  quart  de  la  longueur  de  la  tète.  L’irb  est  recouvert  par  une 
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|»upière  adipeuse,  qui  conserve  beaucoup  de  lrans|xiience  sur  In 
cornée,  mais  qui  devient  sensiblement  épisse  entre  l'œil  et  le 
maxillaire.  Je  vois  au-dessus  de  l'orbite  un  sourcilier  mince , peu 
mobile;  son  extrémité  antérieure  atteint  au  bord  de  la  narine  posté- 
neure.  Je  trouve  au-devant  de  l'œil,  le  long  du  maxillaire,  un  pre- 
mier sous-orbitaire  fort  étroit,  et  qui  recouvre  toute  la  partie 
montante  du  maxillaire,  et  touche  même  au  bord  de  l'interniaxil- 
laire.  Cette  première  pièce  sous-orbitaire  donne  attache  au  bord 
antérieur  de  la  pupière  adipeuse.  Vient  ensuite  un  second  sous- 
orbitaire,  petit  os  rectangulaire,  dont  le  bord  antérieur  est  articulé 
sur  la  palette  latérale  du  maxillaire.  Il  se  rétrécit  un  peu  en  arrière 
pour  s’articuler  avec  le  troisième  sous-orbitaire;  celui-ci  s’étend  jus- 
qu’au bord  postérieur  de  l'orbite,  et  couvre  ensuite  tout  le  bas  de 
la  joue  jusqu’au  limbe  du  préopercule.  Je  trouve  ensuite  derrière 
l’œil  le  quatrième  et  le  cinquième  sous-orbitaire;  puis,  enfin,  le 
sixième,  plus  convexe,  occupe  toute  la  région  temporale  postorbi- 
taire,  et  vient  s’appuyer  sur  le  sourcilier.  On  ne  voit  du  préoper- 
cule, comme  dans  toutes  les  espèces  de  cette  famille,  que  le  limbe 
un  pu  caverneux  de  cet  os.  L’interopercule  est  long  et  étroit; 
l’opercule  est  une  très- grande  plaque  en  croissant,  qui  protège 
toute  la  prtie  postérieure  de  la  joue;  le  sous -opercule  est  une 
petite  plaqqe  mince,  comme  écailleuse,  étroite,  mais  longue.  Les 
ouies  sont  assez  largement  fendues.  Nous  comptons  facilement  les 
quatre  rayons  de  la  membrane  brancliiostège.  La  bouche  est  petite. 
La  mâchoire  inférieure  a son  mouvement  de  bascule  ordinaiie;  lu 
supérieure  est  très- peu  mobile.  Le  bord  est  presque  entièrement 
formé  pr  l'intermaxillaire.  Celui-ci  est  un  ptit  os  très-épais  vers 
la  symphyse;  il  se  prolonge  en  un  arc  à double  courbure,  derrière 
lequel  monte  la  plus  grande  prtie  du  maxillaire,  qui  s’articule  sur 
l’extrémité  de  l’ethmoide,  d’où  il  résulte  que  la  mâchoire  des  Alestes 
est  une  très-curieuse  exception  dans  toute  cette  famille  des  Characins  ; 
car  si  l’on  ne  tenait  ps  compte  des  affinités  naturelles  et  de  l’en- 
semble des  caractères  du  poisson,  mais  qu’on  se  laissât  guider  par 
les  seuls  rapports  du  maxillaire  et  de  l’intermaxillaire,  il  est  certain 
qu’on  ne  placerait  ps  les  Alestes  dans  la  famille  des  Salmondides. 

33.  . i8 
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L’iniermaxillaire  a dû  être  dil.ilé  pour  donner  de  la  place  à l'inser- 
tion des  larges  dents  niitojennes,  implantées  sur  lui.  Il  y en  a 
deux  rangées;  l'une,  antérieure  et  courte,  composée  de  trois  [letites 
dents  |ieu  distantes,  à couronne  tronquée  et,  sans  dentelures.  Der- 
rière est  une  seconde  rangée  de  quatre  autres  dents  comprimées, 
dont  la  couronne  est  plus  longue  que  large.  Cette  couronne,  un 
|>eu  creusée  en  gouttière,  porte,  en  arrière  et  sur  sa  troncature,  un 
petit  talon  pointu.  Le  maxillaire  n'a  aucune  dent;  un  l'aperçoit  près 
de  l'angle  de  la  niâcbuire  par  une  simple  petite  |>alette  articulée  à 
l’extrémité  de  l’intermaxillaire;  mais  tout  le  cor|>s  de  l'os  remonte 
derrière  le  premier  et  le  second  sous-orbitaire.  La  mâchoire  infé- 
rieure a des  dents  assez  épaisses,  creuses,  dont  les  bords  sont  plutôt 
festonnés  que  dentelés,  et  dont  l'angle  antérieur  remonte  en  un 
petit  talon  qui  correspond  a l'intervalle  des  deux  rangées  de  dents 
su{)érieures,  ou  plutôt  qui  contribue  à user  la  couronne  des  dents 
de  la  première  rangée  et  toute  la  [lartie  antérieure  des  dents  de  La 
seconde,  en  même  temps  que  le  talon  de  la  seconde  rangée  supé- 
rieure userait  le  talon  postérieur  des  dents  d'en  bas.  Derrière  les 
deux  dents  mitoyennes  sont  deux  petites  dents  coniques.  Les  pha- 
ryngiennes sont  très-petites.  La  dorsale  est  au  milieu  du  tronc,  en 
n'y  comprenant  pas  la  caudale;  elle  est  pointue  de  l'avant;  une  fois 
et  deux  tiers  aussi  haute  que  longue;  le  dernier  rayon  n'a  guère 
que  le  tiers  des  premiers.  L'anale  est  longue,  ay,ant  à peu  près  les 
deux  tiers  de  la  hauteur  du  tronc  au-dessus  d'elle.  La  caudale 
est  profondément  fourchue;  les  ventrales  sont  attachées  au-devant 
de  la  dorsale,  et  cependant  les  pectorales,  quoique  étroites  et  poin- 
tues, ne  les  atteignent  pas.  Ces  nageoires  paires  ont  chacune  dans 
leur  aisselle  un  appendice  écailleux,  assez  long  et  pointu. 

B.  4;  D.  10;  A.  22;  C.  28;  P.  16;  V.  9. 

Les  écailles  sont  assez  grandes,  orbiculaires;  neuf  stries  rayonnent 
du  centre  sur  toute  la  circonférence.  M.  Riffaut  dit  que  le  poisson  a 
le  dus  brunâtre  ; les  flancs  gris  ; la  dorsale  et  la  ventrale  brunes  ; le 
lobe  supérieur  de  la  caudale  est  de  la  même  teinte,  mais  l'inférieur 
et  l’anale  sont  rouges.  La  couleur  est  verdâtre  sur  le  dos,  ainsi 
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que  nous  en  pouvons  juger  |>ar  un  très-beau  dessin  peint  sur  le 
frais  par  Redouté  : le  dessous  des  cotés  est  glacé  d argent;  c’est  le 
dessin  qui  a servi  d’original  à la  planche  gravée  dans  l’ouvrage 
d'Égj'pte. 

Les  viscères  digestifs  de  ce  poisson  ne  présentent  rien  de  très- 
particulier.  Nous  avons  trouvé  douze  appendices  pyloriques;  un 
estomac  replié  sur  lui-nième  ; la  branche  montante  n’a  pas  des  pa- 
rois notablement  épaisses;  le  duodénum  descend  jusqu’à  la  moitié 
de  l’intervalle  compris  entre  le  diaphragme  et  l’anus;  puis  il  remonte 
dans  le  côté  droit  pour  atteindre  de  nouveau  jusqu’au  diaphragme 
et  se  courber  ensuite  pour  se  rendre  droit  à l’anus.  La  vessie  nata- 
toire est  double;  la  portion  antérieure  a des  parois  fibreuses,  épaisses 
et  brillantes;  la  postérieure  est  très -longue  et  occupe,  comme  l’a 
fait  justement  remarquer  M.  Müller,  une  position  très  singulière, 
et  dont  il  y a peu  d’exemples  dans  la  classe  des  poissons,  puis- 
qu’elle s'étend  à droite  des  interépineux  de  l’anale,  à travers  le.s 
muscles  de  la  queue  jusqu’à  la  caudale,  sans  être,  par  conséquent, 
placée  symétriquement  par  rapport  aux  organes  voisins. 

I^a  longueur  de  nos  exemplaires  est  de  quinze  [touccs. 
Les  premiers  qui  ont  été  placés  dans  les  collections 
nationales,  ont  été  rapportés  du  Nil  par  M.  Geofl'roy 
Saint-Hilaire  lors  de  l’expédition  française  en  Egypte. 
Depuis,  M.  Ehrenberg  en  a donné  d’autres  individus. 

Nous  voyons  cette  espèce  remonter  dans  le  haut  Nil; 
car  M.  Darnaud  en  a envoyé  plusieurs  exemplaires  datis 
la  belle  collection  qu’il  a donnée  au  Muséum,  et  qui  avait 
été  faite  pendant  son  excursion  au  Nil  blanc. 

Ce  Raï  a été  parfaitement  décrit  par  Hasselquist  sous 
le  nom  de  Salmo  dentex.  Je  crois  seulement  que  cet 
habile  naturaliste  a fait  une  fausse  application  de  la  dé- 
nomination arabe  de  ces  espèces  du  Nil,  en  disant  que 
c’est  le  Kalb  el  Bar  des  Égyptiens,  ce  nom  étant  celui 
de  nos  Hydrocyons.  Linné  n’accepta  pas  la  détermination 
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de  son  elève,  et  il  fit,  dès  la  dixième  édition,  du  Salmo 
d’Hasselquist  son  Çyprinus  dentex,  et  cependant  dans 
ce  même  ouvrage  il  donne  parmi  ses  Salmo  un  Salntu 
niloticns , qui  ne  peut  être  autre  chose  qu’un  double 
emploi  du  Raï  ou  de  ce  Cyprinm  dentex  de  Linné.  C’est 
ce  que  Forskal  a parfaitement  vu,  quand  il  a dit  Salmo 
niloticns  Linncei  est  ylrabum  Rai,  espèce  très-différente 
du  Salmo  niloticns  d’Hasselquist,  qui  est  le  Nefascli  des 
Égyptiens.  Il  faut  bien  faire  attention  que  les  notes  de 
Forskal  n’ont  pas  été  mises  en  ordre  avec  assez  de  soin 
pour  qu’il  n’y  ait  pas  ici  une  légère  confusion.  On  en  a 
fait  une  plus  grande  en  plaçant  les  observations  de  Forskal 
sur  le  S.  dentex  d’Hasselquist  sous  son  S.  Roschal;  car 
tout  ce  qu’il  dit  de  ce  poisson  appartient,  comme  l’a 
très-bien  vu  M.  Cuvier,  à XHjdrocyon  Forskalii.  C’est 
pour  éviter  toutes  ces  confusions  que  M.  Cuvier,  en 
décrivant  ce  poisson  parmi  ses  Mylèles,  lui  a donné  le 
nom  de  M.  Hasselquisti,  qu’il  faut  conserver.  31.  de  La- 
cépède  avait  accepté,  dans  son  Ichthyologie,  cette  déter- 
ininatiou  du  S.  niloticns  de  Linné,  dont  il  trouvait  la 
pensée  dans  l’Encyclopédie  méthodique.  C’est  pour  cela 
qu’il  fit  paraître  le  Raï  sous  le  nom  de  Characinus  nilo- 
ticns, mais  en  conservant  par  un  double  emploi  et  dans 
ce  même  genre  un  Characinus  dentex,  qu’il  tirait  de 
Linné  et  d’Hasselquist. 

Cette  synonymie,  fort  embrouillée,  avait  été  éclaircie 
par  les  travaux  de  M.  Geoffroy,  et  ensuite  par  31.  Cuvier, 
dans  les  differentes  notes  du  Règne  animal,  mais  ils  n’avaient 
}jas  suffisamment  établi  l’identité  du  Salmo  niloticns  de 
Linné  et  du  Cyprinus  dentex.  Il  ne  peut  y avoir  aucun 
doute  sur  ce  point.  On  devait  croire  que  les  travaux  de 
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savants  aussi  illustres  seraient  compris  par  les  voyageurs, 
jaloux  (le  publier  eux-mcmes  les  résultats  de  leurs  recher- 
ches. Cest  ce  qui  n’a  pas  été  fait  cependant  par  M.  Joannis, 
qui,  après  avoir  conservé  dans  son  tableau  des  poissons  du 
Nil,  publié  en  i835,  un  Characinus  niloticusAc  Geoffroy, 
associé  dans  ce  mémoire  au  Characinus  nefasch  du  même 
auteur,  lesquels  sont  cependant  des  genres  différents  et 
bien  déterminés  par  M.  Cuvier,  vient  ajouter  à sa  liste  un 
Mjletes  baremoze',  lequel  n’est  autre  chose,  ainsi  que 
M.  Muller  le  reconnaît  tout  comme  moi,  qu’un  nouveau 
nom  donné  à l’espèce  dont  nous  nous  occupons. 

M.  Ruppell  a observé  ce  poisson,  et  nous  a appris 
qu’on  le  nomme  au  Caire  Rachés. 

M.  Riffaut  a aussi  dessiné  le  Raï  dans  son  expédition 
sur  le  haut  Nil.  Ses  teintes  s’accordent  assez  bien  avec 
celles  données  par  les  autres  voyageurs;  il  a écrit  pour 
nom  arabe  Raie. 


L’A  LESTE  NURSE. 

{Alestes  nurse,  nob.) 

Le  savant  et  habile  naturaliste  de  Francfort’  a découvert 
dans  le  Nil  une  seconde  espèce  qui  avait  échappé  aux 
recherches  d’Hasselquist,  de  Forskal  et  de  M.  Geoffroy. 

C'est  un  pobson  à corps  plus  court,  plus  haut  et  remarquable 
jxir  la  brièveté  de  son  anale.  On  peut  encore  ajouter  que  le  museau 
est  un  peu  plus  pointu  et  la  tète  plus  courte. 


1.  Joaiuiisy  Mag.  zooL  de  Guertu^  1835  ^ Poissoniy  pl.  6. 

2.  RuppetI,  Fortsetz.  tUr  Btschr.  und  Abhild.  mehrtrtr  nftur  FUtht  im  Ai/ 
entdzcktf  von  />.'  Ed.  Ruppell,  mit  drei Steindnukiaftln;  Frajikfurt  am  Main,  1882. 
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B.  4i  D.  10;  A.  16;  C.  25;  P.  18;  V.  9. 

Suivant  M.  Ru|)|>ell,  la  couleur  est  d’un  bleu  argenté  sur  le  dos, 
verdâtre  sur  le  soniniet  de  la  tète.  La  dorsale  est  verdâtre^  l’anale, 
les  pectorales  et  les  ventrales,  transparentes  et  couleur  de  chair.  T.e 
bord  libre  de  la  caudale  et  de  l'anale  est  rose  carminé. 

L’individu,  long  de  six  pouces,  a ëtd  rapporté  du  Nil 
par  M.  Joannis. 

M.  Ruppell  ajoute  que  les  dents  sont  prismatiques  et 
tout  à fait  semblables  à celles  du  Myletes  Hasselqiiistii. 
Ce  poisson,  rare  au  Caire  dans  le  mois  de  mars,  s’y  trouve 
plus  abondant  en  été.  Les  pêcheurs  l’appellent  Nurse. 

M.  Muller  a cité  avec  raison  cet  Aleste  dans  sa  IMono- 
graphie;  mais  il  s’est  trompé  en  croyant  que  le  Myletes  j 
guile  de  M.  Joannis  est  le  même  poisson.  Nous  possédons, 
dans  la  collection  du  Jardin  des  plantes,  l’exemplaire 
original  décrit  sous  ce  nom,  et  l’on  verra  plus  loin  que 
ce  prétendu  Mylètes  est  du  genre  des  Clialcées. 

Je  trouve  aussi  ce  poisson  dessiné  d’une  manière  re- 
connaissable dans  la  collection  de  peintures  de  M.  Rifl'aut. 

Il  porte  le  nom  de  Baramauze.  Toutes  les  nageoires  sont 
lisérécs  de  rose.  Ce  nom  se  rapproche  assez  de  celui  que 
M.  Joannis  a apjiliqué  au  Raï  ordinaire;  mais  le  dessin  de 
M.  Riffaut  a un  autre  intérêt  pour  moi,  car  il  me  met  sur 
la  voie  de  déterminer  le  Myletes  Allenii  de  M.  Bennett.' 

Je  suis,  en  effet,  très-porté  à croire,  que  le  Myletes 
indique  plutôt  que  décrit  dans  les  Proceedings  sous  ce 
nom,  n’est  autre  que  le  M-  nurse.  En  effet,  les  nombres 
de  l’anale  s’accordent  assez  pour  justiâcr  ce  rapproche- 
ment, ainsi  que  la  position  de  la  dorsale.  Ce  poisson, 

1.  B«uiietty  Proceedings  of  the  zool.  soc,,  1834^  p.  46. 
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rapporté  par  le  lieutenant  Allen,  est  conservé,  avec  les 
autres  objets  de  l’expédition  de  Quorra  dans  l’intérieur 
de  l’Afrique,  dans  le  cabinet  de  la  société  zoologique. 


Z-’Aleste  seth entée. 

( Aies  tes  sethente , nob.) 

Le  Sénégal  nourrit  aussi  une  espèce  d’Alestes,  plus 
voisine  par  la  forme  raccourcie  de  son  corps  de  \A.  nurse 
que  de  la  première;  mais  elle  se  rapproche  de  celle-ci  par 
la  longueur  de  son  anale. 

Le  poisson  a d’ailleurs  la  tète  courte;  les  lobes  de  la  caudale 
très -profondément  fourchus;  la  dorsale  un  peu  en  arrière  des 
venüales. 

B.  4;  D.  10;  A.  22;  C.  26;  P.  18;  V.  9. 

Les  couleurs  sont  assez  dilféremes,  parce  que  nous  voyons  les 
flancs  marqués  d’une  large  bandelette  longitudinale  noirâtre;  elle 
est  plus  visible  [>ar  reflet  que  par  un  regard  direct  Les  lobes  de 
la  caudale  ont  aussi  une  bandelette  longitudinale  noire. 

Nous  possédons  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce 
envoyés  par  M.  Jubelin,  lorsqu’il  était  gouverneur  de  la 
colonie.  Il  est  facile  de  s’assurer  que  ce  poisson,  comme 
le  précédent,  a la  vessie  natatoire  placée  comme  dans 
l’A.  d’Hasselquist. 

Nos  exemplaires  ont  un  pied  de  long. 
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CHAPITRE  XXL 
Du  genre  Mvi.ÈTh^s. 

Le  genre  des  Mylètes,  établi  par  M.  Cuvier,  devient 
maintenant  le  chef  de  fde  d'une  petite  famille  naturelle. 
M.  Muller  a subdivisé  les  Mylètes,  en  retirant  les  Alestes 
et  les  Myleus,  et  je  crois  devoir  moi-méme  y établir  un 
plus  grand  nombre  de  genres.  Il  faut  réserver  pour  le 
genre  Mylètes  tel  que  nous  l’entendons  aujourdhui,  les 
espèces  qui  ont  des  deuts  à couronne  tronquée  sur  deux 
rangs  aux  intcrmaxillaires;  point  de  dents  sur  les  maxil- 
laires, et  dont  la  mâchoire  inférieure  porte  deux  rangées 
de  dents  à couronne  tronquée.  Dans  quelques  jMylètes, 
comme  dans  le  M.  macropomus,  la  rangée  interne  est 
composée  de  sept  dents,  mais  dans  la  plupart  des  autres 
il  n’y  a que  deux  dents  coniques  derrière  la  symphyse. 
Ces  dents,  .à  couronne  tronquée,  sont  prismatiques,  avec 
les  arêtes  mousses.  Le  bord  antérieur  des  dents  de  la 
jjremière  rangée  est  mince,  tranchant  et  faiblement  denti- 
culé;  les  dents  de  la  seconde  rangée  ont  le  bord  postérieur 
[)lus  élevé  et  le  milieu  est  un  peu  plus  pointu. 

Le  corps  de  ces  poissons  est  comprimé;  le  ventre  est 
caréné  et  souvent  même  fortement  dentelé;  cependant 
toutes  les  espèces  n’ont  pas  les  angles  des  chevrons  de  la 
carène  assez  saillants  pour  établir  une  dentelure  en  scie; 
le  premier  interépineux  de  leur  dorsale  se  termine  par 
une  épine  saillante , couchée  horizontalement  et  dirigée 
en  avant  Très-souvent  la  base  de  cette  épine  touche  au 
premier  rayon  de  la  nageoire  du  dos,  en  se  bifurquant  en 
deux  pointes,  ainsi  que  Bloch  l’a  figuré  depuis  longtemps 
dans  le  Serrasalme.  Les  Mylètes  se  nourrissent  de  subs- 
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tances  végétales  et  animales.  Nous  avons  fiéqueminenl 
trouvé,  dans  leur  estomac,  différents  débris  de  grosses 
larves  d’insectes  de  la  famille  des  Capricornes  ou  des 
Lamies,  et  des  fragments  de  tiges  ou  de  fruits  de  diverses 
plantes.  Leurs  intestins  sont  assez  longs.  M.  Muller  n'a  vu 
que  deux  circonvolutions  dans  le  M.  asterias,  et  seize 
appendices  au  pylore.  J’en  ai  trouvé  un  plus  grand  nombre 
dans  le  M.  rhomboidalis , et  l’intestin  faisait  trois  replis. 
L’estomac  est  un  long  cul-de-sac.  La  branche  pylorique 
est  assez  épaisse,  mais  courte. 

Lorsque  M.  Cuvier  composa  le  genre  Mylètes,  il  y 
réunissait  des  espèces  américaines  qui,  à cette  époque, 
étaient  nouvelles  et  dont  il  a fait  le  sujet  du  Mémoire, 
publié  dans  les  Recueils  du  Muséum.  Ce  sont  ses  Mjletex 
macropomus , brachypomus , rhomboidalis,  duriventris. 
Presque  à la  même  époque  je  fis  connaître,  dans  le  tome  11 
des  Observations  zoologiques  de  M.  de  Humboldt,  le 
M.  Pacu  de  l’Orénoque,  et  Spix  et  Agassiz  publièrent 
bientôt  leur  Myletes  bidens,  espèce  qu’on  doit  conserver, 
et  un  Myletes  aureus,  qui  n’est  autre  que  le  Myletes 
duriventris  de  M.  Cuvier.  M.  Muller  reprit  ce  travail  dans 
sa  Monographie  des  Characins,  mais  je  ne  crois  pas  qu’il 
fiaille  admettre  toutes  les  espèces  qu’il  y a établies.  Ainsi 
je  ne  doute  pas,  d’après  le  nombre  d’exemplaires  que  j’ai 
pu  comparer  entre  eux , que  le  M.  latus  et  le  M-  Schom- 
biirgkii  ne  soient  le  même  que  le  M.  rhomboidalis  de 
M.  Cuvier.  On  verra  paraître  plusieurs  espèces  nouvelles 
dans  le  travail  que  je  vais  présenter.  Nous  les  devons  aux 
recherches  de  M.  Schomburgk,  de  M.  Deville,  de  M.  Gis- 
telnau  et  de  M.  Plée.  M.  de  Montravel  en  a aussi  rapporté 
une  espèce  fort  curieuse  de  l’Amazone. 

23. 
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Le  ÎMylètk  a large  opercule. 

{Mjleies  macroftornus.  Cuvier). 

Une  des  plus  grandes  espèces  de  ce  genre  est  celle 
décrite  et  ügurée  parM.  Cuvier  sous  le  nom  de  M.  macro- 
pomus.  C’est  d’après  l’exemplaire  du  Muséum  d’histoire 
naturelle  et  qui  a servi  à M.  Cuvier,  que  je  fais  la  des- 
cription suivante  : 

Le  poisson  a le  corps  allongé,  elliptique.  La  hauteur  fait  le  tiers 
tie  la  longueur  totale.  La  courbure  du  dos  est  régulière  et  peu 
sensible,  dejmis  le  bout  du  museau  jusqu'à  la  dorsale.  Le  point  le 
plus  élevé  de  la  courbe  est  vers  la  nuque.  La  courbure  du  ventre 
est  un  peu  plus  forte.  Une  carène  dentelée  marque  ce  contour. 
Les  écailles  qui  forment  la  dentelure  sont  grosses  et  très-visibles; 
mais  comme  leurs  pointes  sont  mousses  et  couchées  les  unes  sur 
les  autres,  il  en  résulte  cjue  la  carène  n’est  ps  épineuse.  La  lon- 
gueur de  la  tète  surpsse  un  peu  le  quart  de  la  longueur  totale. 
Dans  ce  poisson,  le  dévelop[)emenl  des  pièces  osseuses  qui  couvrent 
la  joue  est  fort  remarquable.  Le  dessus  de  la  tète  est  cuirassé  pr 
une  sorte  de  casque  grenu,  formé  par  les  us  du  crâne,  cachés, 
dans  l’éuit  frais,  par  une  peau  mince  et  lisse.  L’oeil  est  sur  le  devant 
de  la  joue,  très-près  de  l'extrémité  du  museau;  car  il  n’en  est  éloigné 
que  d'une  fois  et  demie  son  diamètre,  qui  n’est  que  le  huitième  de 
la  longueur  totale.  Il  n’y  a qu’une  largeur  de  l’orbite  enU'e  le  bord 
et  l’extrémité  antérieure  du  maxillaire.  Nous  trouvons  au-devant 
de  l’wil,  un  très- petit  sous-orbitaire,  élargi  à son  origine  en  une 
petite  plette,  et  prolongé  ensuite  en  un  appendice  grêle,  qui  des- 
cend le  long  du  maxillaire.  La  moitié  de  cet  os  put  se  retirer  sous 
le  bord  antérieur  du  second  sous-orbitaire  : c’est  une  pièce  irrégu- 
lièrement quadrilatère,  assez  large,  dont  le  bord  postérieur  atteint 
au  delà  de  l’articulation  de  la  mâchoire  inférieure.  Viennent  ensuite 
le  troisième  et  le  quatrième  sous-orbitaire  ; ce  sont  deux  très-grandes 
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plnques  osseuses,  rugueuses,  étendues  sur  toute  la  joue;  puis,  au- 
devant  et  au-dessus  de  l’ccll,  est  un  cinquième  os,  que  l’on  peut 
considérer  tout  aussi  bien  comme  un  sourcilier  par  sa  position  au- 
dessus  de  l’orbite,  que  comme  un  sous-orbitaire.  Je  rattache  cette 
pièce  à la  chaîne  de  ces  osselets,  parce  que  nous  avons  vu  déjà 
dans  d'autres  genres  le  dernier  sous-orbitaire  se  placer  ainsi  sur  le 
haut  de  l'orbite;  à la  vérité,  il  n’avançait  |>as  autant.  La  joue,  ainsi 
cuirassée  [>ar  ces  grands  sous-orbitaires,  est  encore  protégée  par 
un  large  limbe  osseux  et  rugueux  du  préopercule.  Sa  largeur,  me- 
surée de  l’angle  très -mousse  de  cet  os  à la  concavité  qui  regarde 
l'œil,  est  égale  à celle  du  troisième  sous-orbitaire  placé  au-devant. 
Le  bord  montant  de  l'os  est  légèrement  rentrant,  et  le  bord  inférieur 
est  concave.  L’interopercule  le  dépsse  un  peu  en  se  montrant 
comme  une  longue  bandelette  étroite  et  osseuse,  à surface  lisse. 
Le  sous-opercule  est  encore  un  peu  plus  étroit  et  tout  aussi  long. 
Quant  à l'opercule,  c’est  une  très -large  plaque  convexe,  à bord 
postérieur,  arqué  en  une  sorte  de  courbe  elliptique.  La  hauteur 
de  l’os  égale  une  fo'is  et  deux  tiers  sa  largeur.  Le  bord  membraneux 
de  l’opercule  est  très -développé;  les  ouïes  sont  très -fendues;  la 
membrane  branchiostège  a cinq  rayons  de  chaque  coté.  Les  narines, 
situées  tout  près  de  l'extrémité  du  museau  et  à la  face  supérieure, 
sont  profondes.  Les  deux  ouvertures  sont  rapprochées  et  séparées 
par  une  simple  papille  membraneuse  ; la  postérieure  est  très-large. 
La  bouche,  fendue  en  travers,  est  assez  grande  : c’est  la  conséquence 
de  la  largeur  du  crâne;  car  l'intervalle  d'un  œil  à l’autre  égale  cinq 
fois  le  diamètre  de  l’orbite.  Tout  le  bord  sujrérieur  de  l’arcade 
dentaire  est  formé  par  les  deux  interniaxillaires.  Ils  [Kirtent  deux 
rangées  de  dents  : l’externe  composée  de  cinq  sur  chaque  os  ; puis 
viennent,  par  derrière,  quatre  autres  dents;  elles  sont,  suivant 
rex|>ression  de  M.  Cuvier,  prismatiques,  mais  h arêtes  mousses. 
l.a  coui'onne  est  tronquée.  Le  bord  antérieur  des  premières  est 
mince,  tranchant  et  faiblement  denticulé;  c’est  le  bord  postérieur 
des  secondes  qui  est  plus  élevé.  Le  milieu  du  bord  est  plus  pointu; 
il  y a des  granulations  plutôt  que  des  dentelures  sur  le  bord  anté- 
rieur. A la  mâchoire  inférieure,  je  vois  aussi  deux  rangées  de  dents; 
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l’une,  antérieure,  composée  tle  douze  à quatorze  dentsj  puis,  une 

seconde,  sur  le  milieu  de  la  mâchoire,  n’est  formée  que  de  sii 

dents.  La  couronne  des  deux  dents  mitovennes  antérieures  est 

creusée  en  gouttière  arquée;  les  autres  dents  ont  le  bord  relevé  en 

()ointe.  I..es  dents  postérieures  mitoyennes  sont  longues  et  pointues  ; 

les  deux  latérales  sont  plus  petites,  mais  également  pointues.  Le 

|)remier  rayon  de  la  dorsale  s’élève  à peu  près  sur  le  milieu  de  la 

hauteur  du  corps;  les  rayons  sont  tous  gros  et  éj>ais;  la  base  est  â 

peine  plus  petite  que  la  hauteur  de  la  nageoire.  L'adipeuse  porte  sur 

tout  le  bord  une  suite  de  rayons  osseux,  et  sa  base  est  recouverte  • 

de  petites  écailles.  On  ne  peut  pas  dire,  cependant,  que  ce  soit  une 

véritable  nageoire  à rayons  mobiles,  comme  ceux  de  la  dorsale  ou 

de  l’anale;  car  il  n’y  a pas  de  membrane  entre  ces  différents  filets. 

Li  largeur  et  l’ossification  des  rayons  de  la  caudale  sont  également 
fort  remarquables;  elle  est  échancrée,  et  ses  lobes  sont  arrondis, 
l.’anale  est  assez  étendue  sous  le  ventre;  ses  rayons  sont  forts  et 
anjués,  et  sa  base  est  recouverte  de  petites  écailles.  Les  ventrales 
sont  insérées  au-devant  de  la  dorsale,  et  les  pectorales,  articulées 
assez  bas,  répondent  presque  à l’articulation  du  sous-opercule. 

B.  6,  1).  16;  A.  25;  C.  21  ; P.  11;  V.  8. 

Je  compte  quatre-vingts  rangées  d’écailles  le  long  des  flancs; 
elles  sont  petites  et  assez  fortement  striées.  La  couleur  parait  avoir 
été  uniforme  et  verdâtre. 

Notre  individu  est  long  de  vingt-sept  pouces;  il  est 
très-probablement  originaire  des  rivières  du  Brésil;  nous 
l’avons  reçu  du  cabinet  d’Ajuda. 

Le  Mylète  a opercule  court. 

{Myleles  brachjrpomus , Cuv.) 

Une  seconde  espèce,  qui  me  parait  devenir  aussi  grande 
que  la  précédente,  a fait  également  le  sujet  des  recherches 
de  M.  Cuvier. 
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l.e  corps  est  un  peu  plus  court  et  plus  li.iut;  car  la  hauteur  est 
un  peu  plus  gnincle  que  le  tiers  de  la  longueur  totale.  La  tète  est 
plus  petite  et  plus  courte.  Sa  longueur  est  le  cinquième  de  celle 
du  corps  entier.  Le  museau,  plus  convexe  en  dessus,  a rextrémlté 
plus  arrondie,  et  jiar  conséquent,  un  peu  [ilus  saillante.  Le  diamètre 
de  l’œil  n’est  contenu  que  cinq  fois  et  un  tiers  dans  la  longueur  de 
la  tète.  Le  bord  de  l’orbite  n’est  éloigné  de  l'articulation  du  maxil- 
Lnire  que  de  la  moitié  de  son  diamètre.  Le  second  sous-orbitaire 
parait  plus  intimement  uni  au  premier,  et  il  s'élargit  en  une  large 
plaque  osseuse,  dont  le  bord  dépasse  en  dessous  celui  du  troisième 
.sous-orbitaire;  celui-ci  est  rétréci,  de  sorte  qu’il  n’atteint  j>as  le  bord 
du  limbe  du  préopercule.  Le  quatrième  sous-orbitaire  est  étroit, 
un  peu  plus  long  que  le  précédent,  et  enlin,  le  cinquième,  est  une 
très- large  plaque  à bord  postérieur,  arrondi,  et  couvrant  derrière 
l'œil  tout  le  haut  de  la  tempe.  Il  me  parait,  autant  que  je  puis  en 
juger  sur  un  poisson  desséché,  qu'il  existe  au-dessous  de  lui  un 
sixième  sous-orbitaire  plus  petit,  à moins  que  cette  surface  rugueuse 
n’appartienne  au  frontal  postérieur.  Au-dessus  de  l'œil  est  un  petit 
sourcilier  terminé  en  pointe.  Les  narines  sont  un  peu  plus  latérales, 
et  l’ouverture  postérieure  est  moins  grande.  L’arcade  de  la  mâchoire 
supérieure  est  en  ogive  arrondie,  au  lieu  d'être  droite  comme  dans 
l’espèce  précédente.  Il  y a cinq  dents  à chaque  intermaxillaire  pour 
la  nangée  antérieure,  et  quatre  pour  la  postérieure;  elles  sont  un  |>eu 
plus  petites  que  celles  du  Myleles  maeropomus.  La  mâchoire  infé- 
rieure a quatorze  dents  sur  le  rang  externe , et  il  n’y  en  avait  que 
deux  derrière  les  dents  mitoyennes;  ce  serait  donc  sept  dents  an- 
térieufes  sur  chaque  branche,  avec  une  seule  sur  le  second  rang. 
Une  autre  différence  notable  dans  la  dentition  de  cette  espèce, 
lorsqu’on  la  compare  à la  précédente,  consiste  dans  la  présence  de 
deux  petites  dents  implantées  sur  le  haut  du  maxillaire,  tout  près 
de  son  articulation.  J’ai  fait  connaître  que  les  sous-orbitaires  ne 
viennent  pas  dans  ce  poisson  cuirasser  complètement  la  joue.  Un 
arc  encore  assez  large,  couvert  par  une  simple  peau  adipeuse,  existe 
entre  ces  os  et  le  limbe  du  préopercule;  celui-ci  est  cependant  assez 
grand,  car  il  descend  sur  le  bas  de  la  joue;  sa  portion  angulaire  est 
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tout  arrondie.  Le  bord  inferieur  de  l’os  est  presque  di'oit , et  le 
bord  montant  légèrement  sinueux.  L’interopercule  est  plus  large, 
mais  moins  long  que  celui  de  l'espèce  précédente,  el  celte  différence 
est  encore  plus  sensible  sur  le  sous-opercule,  à cause  du  peu  de 
largeur  de  l’opercule,  qui  est  trois  fois  plus  haut  que  long.  Le  bord 
postérieur  de.sceiid  pres<|ue  parallèlement  à l’antérieur.  Tous  ces  os 
sont  profondément  ciselés  ou  striés.  Les  ouïes  sont  largement  fen- 
dues, et  je  trouve  à cette  espèce,  comme  à la  précédente,  cinq  rayons 
branchiostèges.  La  doi-sale  est  haute  et  triangulaire  sur  le  milieu  de 
la  longueur,  un  peu  moins  reculée  au  delà  des  ventrales.  Je  ne  puis 
rien  dire  de  l'adipeuse,  qui  a été  cassée  sur  l'exemplaire  que  je  décris. 
L’anale  est  longue,  à lobe  antérieur  plus  allongé;  ce  qui  la  rend 
coupée  en  lame  de  faux.  La  caudale  a les  rayons  osseux,  quoique 
très- visiblement  articulés;  elle  est  plutôt  échancrée  que  fourchue; 
les  lobes  sont  très-larges. 

B.  6;  D.  16;  A.  26;  C.  28;  P.  16;  V.  8. 

Il  y a cent  cinq  rangées  d’écailles  entre  l’ouïe  et  la  caudale; 
elles  sont  donc  plus  |)eiites  que  celles  de  l’espèce  précédente,  et  ces 
différences  sont  très-faciles  à apprécier. 

Ce  poisson  a la  même  origine,  et  comme  il  est  desséché  depuis 
longtemps,  je  ne  puis  rien  dire  de  ses  couleurs.  Je  ne  m'étonnerais 
ps  cependant  qu’il  n’ait  eu  le  dos  rayé  par  de  nombreuses  petites 
lignes  obliques  et  onduleuses. 

L’exemplaire  est  long  de  deux  pieds. 

Le  Mylète  aux  petites  écailles. 

{Myletes  bidens , Spix.) 

Nous  avons  maintenant,  dans  les  collections  du  Mu- 
séum, une  espèce  que  Spix  a décrite  sous  le  nom  de 
M.  bidens',  qui  ressemble  beaucoup  à la  précédente, 
mais  qui  en  diffère  par  plusieurs  caractères  essentiels. 

1.  Spix,  p.  76,  pl.  32. 
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Elle  a le  corps  beaucoup  plus  haut  et  plus  arrondi.  I.a  hauteur 
n’est  que  deux  fois  et  deux  tiers  dans  la  longueur  totale.  L;i  lon- 
gueur de  la  tête  mesure  encore  le  cintjuièine  de  cette  même  lon- 
gueur; mais  l’œil  est  beaucoup  plus  grand;  car  le  diamètre  de 
l’orbite  est  à peine  plus  petit  que  le  quart  de  la  longueur  de  la 
tête.  Le  museau  est  de  même  forme,  et  les  dents  ne  me  paraissent 
jws  différer;  mais  le  troisième  sous-orbitaire  est  encore  un  j)eu 
plus  étroit;  le  quatrième  est  un  peu  plus  long.  Le  limbe  de  l’opercule 
est  beaucoup  moins  large.  Le  bord  montant  est  presque  vertical  ; ce 
qui  rend  l’angle  de  l’opercule  à peu  près  droit 

B.  5;  D.  16;  A.  '25,  elc. 

Enfin,  ce  qui  est  un  caractère  extérieur  encore  très -sensible, 
c’est  que  les  écailles  sont  infiniment  plus  petites  ; il  y en  a cent 
soixante  entre  l’ouie  et  la  caudale.  Tout  le  poisson  nie  parait  d’une 
teinte  uniforme,  verdâtre,  rembrunie  sur  la  tète  et  sur  les  nageoires 
verticales,  et  glacée  d'argent  sur  les  flancs  et  sur  le  ventre,  dont  le 
fond  est  jaunâtre. 

Le  seul  exemplaire  rapporté  de  l’Amazone  par  MM.  de 
Castelnau  et  Deville,  est  long  de  vingt  et  un  pouces.  J’ai 
conservé  le  nom  que  Spix  lui  a donné,  quoique  je  ne 
trouve  pas  cette  épithète  très-convenable. 

Ceux  qui  ne  peuvent  consulter  que  les  figures  données 
dans  richthyologie  de  la  Guyane,  auront  de  la  peine  à 
croire  que  le  Mjrletes  pacu,  figuré  par  M.  Schoinburgk, 
soit  encore  le  poisson  décrit  dans  cet  article;  mais  comme 
je  tiens  de  la  générosité  de  l’auteur  le  calque  colorié  du 
beau  dessin,  long  de  quatorze  pouces,  qu’il  a fait  sur  les 
lieux,  je  ne  puis  hésiter  à établir  cette  synonymie.  Cest 
la  même  forme  dans  l’opercule,  dans  les  sous-orbitaires, 
et  la  description  que  M.  Schomburgk  nous  donne  des 
dents,  complète  ce  qui  pourrait  rester  incertain  par  le 
seul  examen  de  la  figure.  M.  Schomburgk  colore  ce  Mylète 
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en  brun  rougeâtre  avec  de  grandes  marbrures  noires  dans 
le  voisinage  de  la  dorsale  et  derrière  l’ëpaule.  La  femelle 
a les  couleurs  plus  foncées  que  le  mâle.  Les  Pacus  sortent 
des  grandes  rivières  pour  aller  frayer  dans  les  savanes  ou 
lieux  inondés,  puis  ils  reviennent,  après  la  ponte,  sur  les 
fonds  granitiques  de  l’Ésséquibo  ou  du  Mazaruni.  Leur 
nourriture  principale  et  favorite  consiste  dans  le  Veyra 
ou  Haja,  espèce  de  podostémacées  voisines  des  Arums, 
qui  couvrent  ces  roclies  granitiques.  M.  Schoinburgk  vante 
aussi  beaucoup  l’excellence  de  sa  chair. 

Le  Paco  de  lAmazojje. 

{Mj'lctes  Paco,  Htimbolcit.) 

Je  place  auprès  de  cette  espèce  le  Mylètes  que  M.  de 
Huinboldt  a fait  connaître  sous  le  nom  de  Paco  de  l’Ama- 
zone. Je  ne  suis  pas  même  très-sûr  que  ce  poisson  soit 
différent  du  précédent.  Voici  ce  qu’en  dit  f illustre  voya- 
geur qui  nous  l’a  décrit.  Je  vais  transcrire  sa  description, 
parce  quelle  prouvera  avec  quelle  sagacité  ce  grand 
physicien  a observé  tout  ce  qui  se  présentait  autour  de 
lui  dans  ses  magniâqucs  tableaux  de  l’Amérique  équi- 
noxiale. Il  était  impossible  de  mieux  désigner  le  caractère 
des  dents  des  Mylètes  que  par  les  expressions  employées 
sur  le  journal  de  route  écrit  vingt  ans  avant  les  travaux 
de  M.  Cuvier  sur  les  Mylètes. 

Corpus  albo-virescens , compressum,  squamis  minitlls  Uctam, 
dorso  arcuato.  Os  part  um , labia  inferiore  longiore.  Déniés  validi, 
.imliropuniorphi,  diiplià  ordine  disposili.  Max.  superior  .*  déniés 
minores,  in  antica  parte  y,  in  pusiica  G.  Ma.r.  inferior : in  poslica 
parte  déniés  2 minimi  aculi,  in  antica  parte  lO,  quorum  6 daplo 
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majores  inlermedU.  Lingua  crassa  ovala,  ahsijue  dentibus.  Oper- 
cula  ossea  radiatlm  striata,  haud  sipiamis  tecta.  Oculi  maa'imi 
latérales,  lutei.  Nares  tubulosœ.  Pinna  darsalis  priiii.  magna  i(* 
radiata,  librans;  postica  minuta,  adiposa.  Pinna  analLs  ma.vima 
ns(fue  ad  caudam  protensa.  Cauda  bifnrca. 

D.  pr.  16 ! D.  sec.  0;  P.  12;  V.  8;  .1.  28;  C.  22. 

Pinna  ornnes  ovatœ,  sine  aculeis,  radio  anteriori  solummodn 
crassiore,  arcuato.  Abdomen  acute  carinatum,  carina  albida, 
cartilaginea,  non  serrata.  Linea  lateralis  parum  conspiciia. 

M.  de  Humboldt  a vu  des  individus  longs  de  deu,\ 
pieds  neuf  pouces  et  larges  de  neuf  j)ouces.  Il  a observé 
que  la  ves.sie  est  double,  oviforme,  très-grande  j l’antérieure 
a huit  pouces;  la  postérieure  six  pouces  cinq  lignes.  11  dit 
que  le  Paco  est  un  poisson  d’un  goût  exquis,  cependant 
rempli  d’arêtes.  J’ai  été  extrêmement  frappé,  dit- il,  en 
décrivant  le  Paco  à Lomependa  dans  la  province  de  Bro- 
camaros,  de  la  forme  des  dents;  je  le  rapprochai  dans  mon 
journal,  et  avec  raison,  de  la  Palometa  des  plaines  de 
Vénézuéla,  et  je  croyais  que  ces  deux  poissons  formaient 
un  nouveau  genre.  En»  comparant  le  dessin  que  i\I.  de 
Humboldt’  nous  a laissé  de  son  Paco  avec  le  poisson  que 
M.  de  Castelnau  nous  a rapporté,  je  ne  puis  croire  que 
j’ai  sous  les  yeux  l’espèce  du  haut  Maragnon.  11  ne  faut 
pas  que  le  lecteur  oublie  que  les  dents,  ajoutées  au  dessin 
du  M.  Paco,  ont  été  faites  d’après  celles  du  71/.  rhont- 
boidalis  conservé  dans  les  collections  du  iMuséum. 

Quant  aux  deux  Palometa  de  M.  de  Humboldt,  je 
crois  qu’il  faut  rapporter  celui  du  Rio  Apure  et  des  plaines 
de  Vénézuéla,  à cause  de  ses  dents  aigues  et  tranchantes, 

1.  Obserr.  zoolo^.,  t.  11,  pL  41,  fig.  2,  p.  115. 

aa.  *20 
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aux  Serrasalmes  ou  aux  Pygocentres;  celui  du  haut  Oré- 
iioque  me  parait  tellement  voisin  d’une  espèce  figurée  par 
M.  Schoiuburgk,  et  dont  je  vais  parler  tout  à l’heure,  que 
je  crois  pouvoir  aujourd’hui  fixer  sa  place  auprès  de  celle 
espèce.  Le  nom  de  Palomcta  ou  Palomcto  n’a  pas  été 
inconnu  à M.  de  Schomhurgk,  ainsi  que  nous  le  verrons 
pins  loin. 


Le  Mylète  a fortes  épines. 

{Mfleles  durivenlris.  Cuvier). 

iVI.  Cuvier'  a lait  connaître,  d’après  un  animal  empaillé, 
une  espèce  dont  nous  possédons  maintenant  d’autres  exem- 
plaires conservés  dans  l’alcool.  Cest  d’après  ces  derniers 
que  nous  allons  en  donner  la  description. 

Le  corps  est  encore  plus  orbiculaire  que  celui  de  l’espèce  précé- 
dente; car  l.a  hauteur  est  une  fois  et  cinq  sixièmes  dans  la  longueur 
totale.  L’épaisseur  est  comprise  quatre  fois  et  demie.  Le  profil  est 
un  peu  concave  entre  les  yeux;  puis  il  s’élève  par  une  courbe 
convexe  jusqu’à  la  dorsale;  il  descend <au  delà,  et  devient  flcxueux 
en  se  rendant  à la  caudale.  La  courbure  du  ventre  est  plus  régulière 
<le[iuis  la  gorge  jusqu’à  la  naissance  de  la  queue.  La  tête  est  petite 
et  courte.  Sa  longueur  est  quatre  fois  dans  celle  du  corps,  en  ne 
comptant  [>a$  la  caudale,  laquelle  est  compnse  six  fuis  et  demie 
dans  cette  même  longueur.  L’extrémité  du  museau  est  arrondie.  L'œil 
est  quatre  fois  et  demie  dans  la  longueur  de  la  tète.  Le  premier 
sous-orbitaire  est  très-petit;  le  second  se  dilate  en  une  petite  palette, 
qui  recouvre  tout  le  maxillaire  qtiand  la  bouclie  est  fermée.  Le 
troisième  fait  un  arc  étroit;  le  quatrième  et  le  cinquième  sont 
petits,  et  le  sixième  remonte  sur  les  côtés  du  crâne  au  -dessus  de 


1.  C-uvier,  Mcm.  du  Mus.,  t.  IV,  pl.  22,  fig.  2. 
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l’œil.  L’opercule  a le  limbe  assez  étroit;  l’an^jle  arrondi;  il  n’est  pas 
entièrement  recouvert  jxir  le  sous-orbitaire;  mais  il  cache  prest|ue 
en  entier  l’interopercule.  Le  sous-opercule  est  extrêmement  petit. 
Quant  à l’opercule,  c’est  une  assez  grande  plaijue  arquée,  deux  fois 
et  demie  plus  haute  que  large,  et  dont  tout  le  bord  postérieur  est 
arrondi.  L'os  est  entièrement  strié.  Les  dents  sont  sur  deux  rangs, 
au  nombre  de  dix  aux  intermaxillaires,  et  de  quatre  en  dedans. 
Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  sont  comme  dans  les  autres 
Mylètes  au  nombre  de  quatre  en  avant;  puis  deux  dents  coniques 
et  pointues  derrière  les  mitoyennes.  Les  couronnes  de  ces  dents 
ont  les  bords  pointus  et  tranchants.  Les  ouïes  sont  très-largement 
fendues.  La  dorsale  est  courte,  à peine  plus  haute  que  longue  en 
avant;  mais  les  derniers  rayons  n’ont  que  la  moitié  des  premiers. 
L’adipeuse  est  presque  entièrement  écailleuse;  il  en  est  de  même 
de  l’anale,  dont  les  rayons,  vers  le  dernier  tiers,  s’allongent  de 
manière  à former  h cet  endroit  un  lobe  qui  atteint  presque  à l’ex- 
trémité de  la  caudale;  celle-ci  n’est  pas  très-longue;  mais  elle  est 
près  de  deux  fois  aussi  haute  que  large  et  entièrement  écailleuse.  La 
ventrale  est  petite  et  pointue;  la  pectorale,  placée  assez  haut  sur  le 
flanc,  attdnt  presque  à l’aplomb  de  l’insertion  de  la  seconde  des 
nageoires  paires. 

B.  4j  D.  16,  A.  SS,  C.  26;  P.  IT;  V.  8. 

Les  écailles  sont  petites  ; il  y en  a cent  cinquante  entre  ftiuie 
et  la  caudale.  La  carène  du  ventre  est  très -tranchante  et  formée 
d’une  suite  de  trente-neuf  épines  très-dures,  saillantes,  et  qui  sont 
le  prolongement  du  corps  du  chevron  osseux  qui  constitue  cette 
carène  dentelée  de  l’abdomen.  La  ligne  latérale  est  presque  droite; 
car  il  n’y  a qu’une  légère  concavité  à l’endroit  de  la  poitrine.  Tout 
le  ])oisson  est  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé,  à reflets  dorés. 

Les  exemplaires  que  je  viens  de  décrire  sont  longs  de 
neul'pouces.  Ils  viennentde  l’Amazone  parM.  de  Castelnau. 
En  comparant  ces  exemplaires  avec  le  Myletes  aiireus' 


1.  AgassiZ)  Fisc,  bras,^  p.  74. 
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d Agassiz,  que  Spix  publiait  sous  le  nom  de  Tetragonop- 
terus  aureus' , il  est  Impossible  de  douter  un  instant  de 
leur  identité  spécifique.  Je  réunis  donc  ces  deux  espèces, 
qui  ont  été  inscrites  séparément  et  à la  suite  l’une  de 
l’autre,  dans  le  tableau  du  genre  Mjletes,  donné  par 
M.  Muller. 


Le  Myléte  .k  ventre  épineux. 

{Myletcs  acanthogastcr , nob.) 

M.  Plée  a rapporté  des  environs  de  la  lagune  de  Mara- 
caïbo  une  nouvelle  espèce  de  Mylète,  voisine  du  Myletes 
(him>entris  de  M.  Cuvier.  Elle  s’en  distingue  cependant 

|).u'  un  corps  plus  allongé,  |wr  des  sous-orbitaires  plus  larges, 
|Sir  un  limbe  du  préopercule  plus  dilaté,  et  parce  que  ces  «s,  ainsi 
(jue  l'opercule,  sont  profondément  sculptés  ou  striés.  Les  prcmiei-s 
rayons  de  l'anale  sont  beaucoup  moins  gros,  et  la  région  postérieure 
du  corps  est  plus  .étroite.  Les  écailles  sont  excessivement  petites. 

I).  11:  A.  86,  Ile. 

I/i  couleur,  verdâtre  sur  le  dos,  est  blanche  et  argentée  sur  le 
ventre,  avec  quelques  marbrures  plombées.  La  dentelure  du  ventre 
est  aussi  forte  que  celle  de  la  précédente  ; mais  les  épines  sont  plus 
écartées;  Us  cotés  du  chevron  sont  plus  courts  et  plus  ouverts. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  empaillé  qui  est  long  d un 
pied;  c’est  une  femelle  que  M.  Plée  a désignée  sous  le 
nom  espagnol  de  El  pampano. 


1.  Spix,  pi.  31. 
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Le  Myléte  rhomboïdal. 

ÇMj'letes  rhomboidalis , Cuv.) 

Nous  pouvons  encore  parler  d’une  des  espèces  de 
M.  Cuvier;  c’est  son  M.  rhomboidalis,  dont  la  hauteur 
est  une  fois  et  deux  tiers  dans  la  longueur  totale, 

qui  a le  |)rofil  un  peu  concave  près  de  la  nuque.  L’œil  assez  grand 
sur  le  haut  de  la  joue.  Les  dilférenles  pièces  de  la  lace  sont  presque 
lisses.  L’opercule  est  irès-éli'oiL  Les  premiers  rayons  de  la  dorsale 
sont  prolongés  en  filet;  ceux  de  l'anale,  longs  et  courbes,  constituent 
un  lobe  pointu,  plus  ou  moins  allongé.  La  caudale,  assez  prof'ondé- 
iiient  fourchue,  a le  bord  des  lobes  arqué.  Les  écailles  qui  bordent 
la  base  de  la  nageoire  s’arrêtent  en  ligne  droite. 

D.  23  î A.  83 , etc. 

La  carène  du  ventre  est  sensiblement  dentelée,  quoique  les  épines 
soient  moins  fortes  que  celles  du  précédent.  La  nageoire  atlipeuse 
a aussi  la  base  garnie  d'écailles,  et  je  la  vois,  en  général,  égaler  la 
distance  qui  la  sépare  de  la  dorsale;  mais  elle  est  quelquefois  plus 
courte.  Je  regarde  donc  la  longueur  de  cette  nageoire  comme  un 
caractère  variable.  Les  écailles  sont  très-petites.  Nous  en  comptons 
cent  vingt-cinq  le  long  des  flancs.  La  couleur  est  un  gris  plombé, 
très- finement  linéolé  de  gris  foncé  ou  de  noirâtre.  Je  vois  une 
tache  noire  sur  le  haut  de  la  dorsale,  et  l’anale  a aussi  queiifue 
teinte  rembrunie. 

Les  plus  grands  individus  ont  six  pouces:  ils  viennent 
de  l’Amazone,  par  M.  de  Castelnau.  Nous  en  avons  reçu 
d’autres  du  même  fleuve  par  les  soins  de  M.  de  Montravel. 
Ceux  de  M.  Cuvier  en  venaient  également,  car  ils  faisaient 
partie  du  Cabinet  d’Ajuda.  Depuis,  M.  Leschenault  en  a 
envoyé  d’autres  exemplaires  de  la  Mana , et  M.  Schomburgk 
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l’a  rapporté  de  l’ELsséquibo.  Son  exemplaire  porte  le  nom  de 
Kartabak;  c’est  donc  très-certainement  le  Tetragonopteriis 
latus  des  poissons  de  M.  Schombnrgk  que  M.  Muller  a 
fait  jiasser  dans  la  liste  des  Mylètes  avec  la  même  épithète. 

J’ai  sous  les  yeux  un  de  ces  Mylètes  très-bien  conservé, 
envoyé  de  Surinam  à Leyde  sous  le  nom  de  Kartabak, 
inscrit  par  M.  Dicpering.  Il  faut  faire  attention  qu’on  peut 
très-facilement  le  confondre  avec  le  Myletes  rtibripinnis. 


Le  Mylète  a anale  lobée. 

(^Myletes  lobatus,  nob.) 

M.  de  Montravel  a rapporté  trois  autres  Mylètes  de 
l’Amazone  qui  me  prouvent  qu’ils  appartiennent  à une 
espèce  distincte;  mais  les  individus  ne  sont  pas  assez  bien 
conservés  pour  que  je  puisse  donner  à leurs  caractères  la 
]>récision  que  j’aimerais  à y apporter.  Je  puis  indiquer  ici 
qu’ik  ont 

le  iiiétiie  profil  que  le  pi-écédenl;  mais  l'œil  est  [ilus  bas  sur  la 
joue.  L’anale  a ses  premiers  rayons  forniam  un  lobe  arrondi,  et 
les  derniers  sont  recouverts  à plus  de  moitié  par  les  petites  écailles 
de  la  nageoire. 

D.  23;  A.  33,  etc. 

Les  éjûnes  de  la  carène  du  ventre  sont  peu  sensibles. 

L’un  d’eux  est  long  de  huit  pouces.  Les  deux  autres 
sont  un  peu  plus  petits. 

1.  Fish.  of  iruyan.t  !■  1 ^ Ji.  -41. 
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Le  Mylète  de  Schomburgk. 

{Mjletes  Schoiuburgkii , nob.) 

Le  poisson  que  je  trouve  décrit  sous  le  nom  de  Tetra- 
gonopterus  Schomburgkii,  me  paraît  une  espèce  extrême- 
ment voisine  de  celle-ci.  J’en  juge  par  la  hauteur  du  lobe 
antérieur  de  l’anale.  Je  ne  crois  pas  qu’il  soit  le  Mjletes 
rhomboidalis  de  M.  Cuvier,  parce  que  le  museau  me  paraît 
un  peu  plus  pointu  et  que  les  rayons  antérieurs  de  la 
dorsale  ne  sont  pas  assez  allongés. 

Cest  un  poisson  à écailles  petites,  elliptiques,  adhérentes  et 
finement  dentelées.  11  y a une  épine  couchée  sur  le  devant  de  la 
dorsale.  Le  museau  est  étroit.  Les  nageoires  pires  sont  jietiles  et 
pointues.  La  langue  est  ronde  et  charnue.  Les  intestins  ont  de 
nombreux  .appendices  pyloriques.  Les  ovaires  doubles  remplissent 
les  deux  tiers  de  la  cavité  abdominale. 

Je  vois , dans  les  planches  coloriées  de  l’Ichthyologie 
de  la  Guyane,  que 

la  couleur  de  la  tète  est  un  olive  pâle,  tirant  au  jaune  sur  les 
opercules.  Il  y a trois  taches  noires  sous  les  yeux.  Le  haut  du  dos 
est  d'un  bleu  grisâtre,  passant  au  blanc  le  long  de  la  ligne  latérale, 
et  prenant,  sous  le  ventre,  des  teintes  d’un  vert  jaunâtre  très-pâle, 
semé  de  taches  noires.  Au-dessus  de  l’anale,  les  teintes  sont  d’un 
gris  bleuâtre  plus  pâle  que  le  dos.  Par  le  milieu  du  corps,  on  voit 
une  large  bande  noire,  oblique,  allant  des  premiers  rayons  de  la 
dorsale  aux  antérieurs  de  l’anale.  La  dorsale  est  verte  foncée,  traversée 
[tar  deux  bandes  rembrunies.  L’adipeuse  est  olivâtre.  L’anale,  verte, 
a la  [jointe  de  son  lobe  noire,  et  elle  est  bordée  de  rouge..Je  trouve 
les  mêmes  teintes  à la  caudale  j mais  la  bande  rouge  est  lisérée 
extérieurement  de  vert,  et  la  pointe  supérieure  de  la  nageoire  est 
noirâtre. 
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D.  2S;  A.  89;  C.  21;  P.  16;  V.  8. 

M.  Tcinminck  a bien  voulu  céder  un  bel  exemplaire 
de  cette  espèce.  11  l’avait  reçu  de  Surinam  par  les  soins 
de  M.  Diepering.  11  est  long  de  neuf  pouces  et  demi,  et 
haut  de  j>rès  de  cinq. 


Le  Palomète. 

{Mjrletes  Palomcta,  nob.) 

Cette  description  et  cette  figure  nous  servent  à fixer 
nos  idées  sur  le  Palometa  tlu  haut  Orénoque  décrit  par 
M.  de  Humboldt.  Voici,  en  efl'et,  ce  qu’il  en  dit:  C’est  un 
|)oisson  à corps  large  et  conqirimé  latéralement,  d’un  blanc 
argenté  avec  une  large  bande  noire  verdâtre,  placée  trans- 
versalement de  chaque  côté  de  l’anus. 

Il  est  bien  certain  que,  si  cette  description  n’appartient 
pas  à la  même  espèce  que  celle  donnée  par  M.  Schoni- 
burgk',  elle  a été  faite  au  moins  d’après  une  espèce  ex- 
trt'mement  voisine.  M.  de  Humboldt  l’a  prise  près  du 
confluent  du  Rio  .Tao. 

Ce  qui  prouve  que  ce  Palomcta  du  haut  Orénoque 
doit  être  rapporté  aux  Mylètes,  c’est  que  les  Tamanaques 
de  l'Orénoque,  comme  la  remarqué  M.  de  Humboldt®, 
désignent  le  Palometa  sous  le  nom  de  Pacu.  C’est  aussi 
le  nom  que  1\1.  Schomburgk  a indiqué  pour  celui  des 
peuplades  de  la  Guyane.  D’aillcui's , je  ferai  remarquer 
(pie  le  Palometa  de  lÜrénoque  n’est  pas  inconnu  à 


1.  Schnnib. , FisA,  of  Ouyana,  part.  1 , p.  C43,  pl.  îî. 
'2.  Humb. , Ilccueil  d’nb»cr%.  zoo).,  t.  11,  p.  111. 
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M.  Schomburgk;  car  il  parle  d’un  poisson  ainsi  appelé 
auprès  des  chutes  de  l’Esséquibo  et  du  Mazarani,  et  à la 
cataracte  du  Parana,  un  des  tributaires  de  l’Orénoque, 
au-dessus  de  l’Eisnieralda. 

Le  Myléte  nÉvARiQUÉ. 

{Mjletes  divaricatus , nob.) 

Je  retrouve  la  même  forme  de  corps  et  de  tète  dans  une 
espèce  voisine,  qui  me  paraît  avoir 

l’œil  placé  un  peu  moins  sur  le  milieu  de  la  joue.  Les  deiiteluie.s 
du  ventre  sont  grosses  et  plus  sensibles  auprès  de  l'anus,  et  l'anale 
est  difTérentej  car  elle  a ses  rayons  plus  libres,  attendu  que  les 
écailles  de  la  base  sont  sur  une  bande  plus  étroite,  et  un  autre 
caractère  fort  curieux  consiste  dans  la  singulière  terminaison  des 
rayons  de  cette  nageoire,  dont  l'extrémité  se  poite  à droite  et  a 
gauche,  et  forme  une  double  crête  dentelée  par  des  épines  étendues 
horizontalement  de  chaque  côté.  Outre  le  lobe  formé  par  l’allouge- 
meiil  des  premiers  rayons,  il  y en  a un  second  mitoyen,  dû  à la 
prolongation  du  quatorzième  jusqu’au  vingt -quatrième  rayon;  il 
en  résulte  que  l’anale  est  bilobée. 

D.  23  ! A.  83 

Le  poisson  est  long  de  huit  pouces.  Les  rayons  tie 
la  dorsale  s’allongent  en  filaments  grêles  et  d’un  tiers  plus 
longs  que  la  portion  retenue  par  la  membrane  de  la  na- 
geoire. rÆS  dents  du  rang  externe  sont  assez  épaisses;  la 
couronne  est  taillée  en  bisean;  le  bord  est  triangulaire 
et  pointu;  les  quatre  dents  de  la  seconde  rangée  ont  la 
couronne  triangulaire  et  le  bord  postérieur  relevé;  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  ont  le  biseau  plus  aigu,  et 
derrière  elles  deux  dents  mitoyennes  très-petites.  Autour 
de  l’anus  il  y a,  comme  dans  tous  les  autres  Mylètes,  deux 
za.  21 
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rangées  d’épines.  Il  faut  étudier  ce  poisson  avec  attention 
pour  ne  pas  le  confondre  avec  le  Myleus  setiger  de 
M.  Muller. 

L’exemplaire  que  j’ai  conservé  en  herbier  est  très-intact; 
il  vient  de  l’Esséquibo,  et  a été  donné  aux  collections  du 
Muséum  par  M.  Schomburgk. 

Le  Mylète  aux  nageoires  rouges. 

{Mjleles  rubripinnis , 3Iull.) 

Après  ces  espèces,  qui  ont  toutes  de  trente -trois  à 
trente-six  rayons  à l’anale,  il  convient  de  placer  le  Mjletes 
décrit  et  figuré  par  M.  Muller  ‘ sous  le  nom  que  nous 
devons  naturellement  lui  conserver.  Cette  espèce,  infini- 
ment voisine  du  M-  rhomboidalis, 

est  caractérisée  par  sa  dorsale  et  par  son  anale  plus  longues.  L’adi- 
peuse parait  très-petite. 

D.  26;  A.  42;  P.  16j  V.  1. 

Le  lobe  de  la  dorsale  est  rouge. 

J’accepte  cette  espèce  par  égard  pour  M.  Muller,  qui  a 
figuré  ce  poisson  en  meme  temps  qu’il  a donné  sur  la 
planche  suivante  la  représentation  de  celle  désignée  sous 
le  nom  de  M.  asterias;  mais  je  suis  très-porté  à regarder 
ce  M.  asterias  et  le  M.  rubripinnis  comme  identiques. 
J’ai,  en  effet,  sous  les  yeux  le  calque  du  dessin  fait  par 
M.  Schomburgk.  Le  profil  convient  parfaitement  aux  diffé- 
rents exemplaires  que  je  puis  comparer.  Il  me  montre  que 
le  corps  est  couvert  de  taches  rouges,  en  même  temps  que 
le  lobe  de  l’anale  est  de  la  meme  couleur. 

1.  Mull.  t Hof*  ichth,,  p.  23  et  38,  pl.  9,  6g.  8. 
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Le  Mylète  a étoiles.’ 

{Mjrletes  asterias,  Mull.) 

Cest  une  espèce  qui  diffère  des  précédentes,  parce  que 
le  profil  est  régulièrement  convexe  jusqu’à  la  dorsale. 

Le  profil  du  ventre  descend  très-obliquement  jusqu’à  l’anale,  d'où 
il  remonte  presque  verticalement  jusqu’à  la  queue.  Il  en  résulte 
que  la  plus  grande  saillie  de  l’abdomen  est  précisément  au  commen- 
cement de  la  nageoire  de  l’anus.  L’ocil  est  grand , car  le  diamètre 
n’est  que  deux  Ibis  et  demie  dans  la  longueur  de  la  tète,  et  l’intervalle 
d’un  œil  à l’autre  contient  une  fois  et  trois  quarts  la  largeur  de 
l’orbite.  La  dorsale  est  longue;  l’adipeuse  est  petite.  Quand  on 
abaisse  le  lobe  antérieur  de  l'anale,  la  hauteur  entre  les  extrémités 
des  deux  nageoires  verticales  est  plus  grande  que  la  longueur  totale 
du  corps;  mais  il  est  très -facile  de  coucher  le  lobe  de  l'anale  en 
arrière,  de  manière  à laisser  à la  nageoire  la  forme  d’une  lame  de 
faux.  La  caudale  est  beaucoup  plus  haute  que  longue,  et  sans  cire 
fourchue,  la  convexité  des  lobes  i-end  son  bord  festonné. 

U.  21  ; A.  46,  etc. 

Le  dessin  que  m’a  communiqué  M.  Schomburgk  inc 
montre  une  couleur  bleu  d’acier  sur  le  dos,  glacée  d’ar- 
gent sur  les  côtés,  la  dorsale  jaunâtre  avec  une  tache  noire 
près  de  la  pointe;  l’anale,  beaucoup  plus  rembrunie  avec 
le  lobe  antérieur  rouge  ; des  taches  de  cette  môme  cou- 
leur sont  éparses  sur  le  corps. 

Le  poisson  vient  de  l’Ësséquibo.  Nos  exemplaires  sont 
longs  de  huit  pouces  et  demi;  un  autre  vient  de  Surinam  : 
il  faisait  partie  des  collections  que  M.  Diepering  a envoyées 
du  même  endroit  au  Musée  royal  de  Hollande,  à Leyde. 


1.  Muller  et  Trocchel,  p.  24  et  p.  86,  pl.  10,  Hg.  2. 
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Le  Myléte  hypsauchen. 

{Mfleles  hypsauchen,  Mull.)‘ 

Ce  poisson  est  remarquable 

|>ai'  la  forme  orbiculaire  de  son  corps,  laquelle  dépend  de  la  courbe 
très-élevée  que  suit  le  profil  du  dos  et  du  ventre  jusqu’aux  nageoires 
verticales.  La  hauteur  poi'tée  sur  la  longueur,  atteint  à peu  près  au 
milieu  de  l’adipeuse,  ou  est  une  fois  et  demie  dans  la  longueur 
totale.  La  crête  interpariétale  monte  très -haut  sur  le  dos,  qui  est 
coiiipriiné  et  comme  tranchant  Les  osselets  sous-orbitaires  sont 
étroits;  mais  l’angle  du  préopercule  descend  assez  bas,  et  il  n’y 
a pas  une  grande  différence  entre  la  hauteur  de  la  tète  et  sa  lon- 
gueur, laquelle  mesure  le  quart  de  celle  du  coips,  en  n’y  com- 
prenant pas  la  caudale.  f>es  épines  de  la  carène  dentelée  du  ventre 
sont  assez  grosses.  La  dorsale  est  [lointue  de  l’avant  L’adipeuse  est 
très-basse,  mais  très-longue.  L’anale  occupe  aussi  une  grande  éten- 
due; elle  n’est  pas  très  haute.  La  caudale  est  à peine  fourchue. 

l).  19;  A.  43,  etc. 

Les  écailles  sont  fort  petites.  La  ligne  latérale  est  droite.  La  cou- 
leur, plombée  et  rembrunie  sur  le  dos,  est  un  glacé  métallique 
argentin  sur  le  reste  du  corps. 

Ces  prcmiei-s  exemplaires  de  cette  espèce  ont  été 
rapportés  de  l’Amazone  par  M.  de  Montravel.  Depuis, 
M.  Schomburgk  en  a donné  un  très-bel  individu  aux 
collections  nationales.  Ils  sont  longs  de  cinq  pouces.  Un 
autre,  originaire  de  la  Guyane,  a été  cédé  au  Musée  de 
France  par  celui  de  Leyde,  qui  l’avait  reçu  par  les  soins 
de  M.  Diepering. 


1.  Mull.  et  Troftch.»  Horœ  ichihyol.,  p.  23,  n.*  10,  et  p.  38,  pl.  10,  fig.  1. 
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Le  Mylète  de  d’Orbigny. 

{Mjletes  Orbignjanus , nob.) 

Celte  espèce  à corps  orbiculaire  nous  conduit  à parier 
de  celle  que  M.  d’Orbigny  a rapportée, 

el  qui  a le  profil  du  ventre  presque  en  demi-cercle.  Celle  ligne  est 
foriemenl  dentelée.  Celle  du  dos  est  très-convexe  jus({u'à  la  nuque; 
mais  elle  devient  concave  sur  le  dessus  de  lu  tète.  Une  particularité 
notable  de  celle  espèce  est  d’avoir  toute  la  carène  du  dos  nue  et  ■ 
sans  écailles.  On  aperçoit  bien  quelques  traces  de  celle  disposition 
sur  le  poisson  précédent;  mais  l'espace  nu  n'est  pas  à betiucuup 
près  aussi  large  que  dans  celui-ci.  La  tète  est  petite.  L’anale  n'est  pas 
très-haute,  el  comme  la  queue  est  très-courte,  le  lobe  de  la  caudale 
• paraît  toucher  au  bord  de  l’anale.  L’adij)euse  est  basse  et  tout 
écailleuse. 

D.  14  ; A.  32. 

Les  écailles  sont  très-j>eliies.  La  ligne  latérale  est  très-peu  con- 
cave. Ce  poisson  a le  dos  plombé;  le  ventre  jaune;  les  flancs  sont 
plus  pâles.  Les  nageoires  participent  de  la  couleur  du  dos. 

La  longueur  du  poisson  est  de  dix  pouces.  D’après  les 
notes  de  M.  d’Orbigny,  nous  voyons  qu’il  n’a  rencontré 
celte  espèce  que  bien  au-dessus  de  Corrientcs,  dans  le 
Parana,  et  vers  le  mois  d’octobre  seulement.  11  croit 
qu’elle  descend  des  parties  élevées  du  grand  fleuve, 
quelle  aime  les  eaux  rapides  et  un  fond  sablonneux.  Cesi 
un  des  poissons  que  les  Espagnols  nomment  Palomela,  et 
les  Guaranis  Mbiraï  ou  Piraï.  Cette  espèce,  peu  commune, 
vit  en  petites  troupes  qui  font  la  terreur  des  pêcheurs,  à 
cause  de  leur  voracité  et  de  lliabitude  quelles  ont  de  cou- 
per les  lignes.  Cestune  des  meilleures  à manger;  aussi  elle 
est  fort  recherchée,  quoique  sa  chair  soit  remplie  d’arêtes. 
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Le  Mylète  lune. 

{Mjletes  luna,  nob.) 

» 

Je  désigne  sous  ce  nom  un  Mylète  dlfTérent  des  pré- 
cédents 

par  son  corps  orbiciüaire,  par  sa  longue  dorsale  et  (lar  l'écbu  bnl- 
lant  et  argentin  de  tous  ses  flancs.  Il  a,  d’ailleurs,  le  museau  gios 
et  arrondi;  les  yeux  saillants;  la  nuque  un  peu  concave;  la  courbure 
du  dos  régulière  jusqu’à  la  queue.  La  dorsale  est  assez  longue; 
l’anale  est  coupée  en  faux  ; la  caudale  a deux  lobes  aigus , sans  être 
profundéuient  fourchus;  elle  est  cinq  fois  au  moins  plus  haute  cpie 
longue.  Les  dentelures  du  ventre  sont  assez  fortes. 

B.  4;  D.  iSi  A.40;  C.  26:  P.  16j  V.  1. 

Les  écailles  sont  très  - petites  ; il  y en  a cent  le  long  de  la  ligne 
latérale. 

Celte  espèce  vient  de  Cayenne;  nous  la  devons  à l’en- 
voi que  M.  Fremy  nous  a fait  de  cette  colonie  ; mais  elle 
occupe  une  assez  grande  étendue  sur  la  côte  américaine; 
car  d’autres  exemplaires  nous  ont  été  envoyés  de  la  côte 
ferme  et  de  Carthagène  des  Indes,  jjar  M.  Beaupertbuis. 

Les  plus  grands  individus  ont  quatorze  pouces  de 
longueur. 


Le  Mylète  a deni-s  en  cuilleron. 

( Myletes  doidjxodon , nob.  ) 

M.  de  Castelnau  a rapporté  de  l’Amazone  un  Mylète 

dont  les  dents  commencent  à s’éloigner,  par  leur  forme  com- 
primée et  en  cuilleron , des  poissons  précédemment  décrits.  La 
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nuque  est  à peine  concave.  La  courbe  du  dos  jusqu’à  l'épine  dor- 
sale, qui  est  très-forte,  n’est  jtas  très-arquée;  celle  du  ventre  devait 
l’ètre  beaucoup  plus,  autant  que  je  puis  en  juger,  du  moins  d’après 
mon  exemplaire;  car  la  carène  de  l’abdomen  n’a  pas  été  assez  mé- 
nagée par  le  préparateur.  11  ne  reste  plus  que  les  deux  dernières 
épines  de  l’anus  ; elles  sont  assez  fortes.  Je  vois  h l’intermaxillaire 
une  première  rangée  de  quatre  dents , véritables  incisives  tran- 
chantes, à couronne  taillée  en  biseau,  un  peu  rétrécie  au  collet, 
elliptique  et  sans  crénelures.  Il  y a derrière  elles  et  de  chaque 
côté  quatre  dents  à couronne  triangulaire,  dont  l’arète  postérieure 
est  ti'ès-peu  pointue.  La  mâchoire  inférieure  a des  dents  très-peu 
différentes  de  la  supérieure;  cependant  les  deux  mitoyennes  ont  un 
petit  talon  à l’angle  externe  et  quelques  traces  de  festons;  derrière 
elles  existent  deux  très -petites  dents  coniques,  pointues  et  cour- 
bées en  crochet;  elles  sont  si  petites,  qu’il  faut  y regarder  avec 
attention  pour  les  apercevoir.  Cette  dentition  ne  laisse  pas  que 
d'ètre  assez  différente  de  celle  des  autres  Myleles,  cependant  je 
n’ose  fonder  sur  elle  la  diagnose  d’une  coupe  générique.  La  dorsale 
est  assez  longue,  et  a les  premiers  rayons  prolongés  en  petits  fila- 
ments. L'anale  a trois  lobes.  L’extrémité  des  rayons  ne  se  termine 
pas  en  pointes  divergentes.  Les  premiers  sont  courbés  en  lame 
de  sabre , mais  ne  sont  pas  larges.  La  caudale  est  fourchue. 

D.  A.  86. 

Les  éca'illes  sont  très  - petites.  La  couleur  était  plombée,  rem- 
brunie sur  le  dos  et  argentée  sur  tout  le  reste  du  corps. 

Ce  poisson  vient  de  l’Amazone  : il  a été  rapporté  par 
M.  de  Castelnau. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  genres  Tomkte,  Mylée  et  Mvlesine. 

A.  Du  genre  Tomète  [7'ometes,  nob.) 

Je  trouve,  dans  les  collections  du  Muséum,  des  poissons 
constituant  un  genre  distinct  des  Mjlètes,  et  que  je  n’ai 
pas  osé  réunir  aux  Mjleus  de  M.  Muller.  ^ 

Chaque  intermaxillaire  porte  une  rangée  externe  de 
dents  à couronne  taillée  en  biseau  très-oblique,  qu’on 
peut  parfaitement  comparer  à de  véritables  incisives;  der- 
rière elles  il  existe  d’autres  dents  dont  les  mitoyennes 
ont  la  couronne  un  peu  tronquée.  Les  latérales  sont  tout 
à fait  tranchantes,  leur  biseau  est  oblique  dans  le  sens 
opposé  à celui  de  la.  dent  externe,  d’où  il  résulte  une 
gouttière  profonde  dans  laquelle  pénètre  le  bord  des  dents 
de  la  mâchoire  inférieure.  Derrière  les  mitoyennes  de 
cette  mâchoire,  il  en  existe  deux  petites,  comprimées, 
et  à couronne  très-pointue.  Les  maxillaires  n’ont  aucune 
dent.  J’ai  vu  ces  caractères  se  reproduire  dans  trois  espèces 
que  nous  avons  reçues  des  eaux  douces  de  Cayenne  ou  du 
Brésil.  Elles  me  paraissent  toutes  trois  nouvelles.  Cest  à 
cause  de  la  forme  de  ces  dents  incisives  que  j’ai  imaginé 
le  nom  de  Tomètes,  pour  désigner  ce  genre  de  Chara- 
cins,  de  la  même  manière  que  M.  Cuvier  avait  fait  le  nom 
de  Mylètes,  pour  désigner  ceux  de  ces  poissons  qui  ont 
la  bouche  garnie  d’espèces  de  molaires. 


Digitized  by  Google 


CH  A P.  XXII.  TOMÈTES. 


IGfl 


Le  Tométk  a anale  trilobée. 

[Tomeies  trilobatus,  nob.) 

On  pourrait  facilement  confondre  l’espèce  dont  il  s’agit 
ici,  avec  le  Myleus  setiger  de  M.  Muller,  que  je  n’ai  pas 
vu.  Mais  la  confiance  avec  laquelle  j’accepte  les  observa- 
tions de  mon  illustre  confrère  et  ami,  m’ôte  toute  incerti- 
tude à cet  égard.  Le  Tomète  décrit  dans  cet  article 

a le  corps  en  ovale  allongé.  La  hauteur  est  deux  fois  et  demie 
dans  la  longueur  totale.  La  tète  est  comprise  deux  fois  dans  la 
hauteur.  La  courbure  du  profil  monte  régulièrement  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu’à  la  dorsale.  Il  n’y  a pas  de  concavité  entre  les 
veux.  Le  bout  du  musc.au  est  arrondi,  et  l'arcade  dentaire  convexe. 
L’œil  est  grand,  car  son  diamètre  n’est  que  trois  fois  et  un  tiers 
dans  la  longueur  de  la  léte.  disunce  du  bout  du  museau  au 
bord  postérieur  du  sous-orbitaire  est  d'une  fois  le  diamètre.  I.«i 
(>artie  antérieure  de  l'orbite  est  recouverte  par  une  adipeuse  assez 
large.  Je  vois,  comme  dans  les  Myhlea,  six  osselets  sous-orbitaires. 
Le  premier  est  excessivement  petit;  le  second,  plus  large  que  tous 
les  autres,  couvre  presque  tout  le  m.axillaire.  Les  autres  osselets 
ne  descendent  pas  jusqu’au  bord  du  limbe.  Le  préopercule  a le 
bord  arrondi  J le  limbe,  uni,  n’est  pas  beaucoup  plus  large  tjue 
l’inleropercule,  lequel  est  plus  long.  L’opercule  est  haut,  étroit  et 
uni;  le  sous-opercule  est  un  arc  .assez  long,  puisque  son  extrémité 
supérieure  remonte  à peu  près  à la  hauteur  de  l’angle  de  la  com- 
missure. L’intervalle  qui  sépare  les  deux  yeux  est  égal,  à peu  de 
chose  près,  à deux  fuis  leur  dumèlre.  Cet  élargissement  du  front 
dépend  d'un  sourcilier  un  peu  dilaté  sur  le  devant  de  l’orbite.  C'est 
au-devant  et  tout  près  de  lui  que  l'on  voit  la  grande  ouverture 
postérieure  de  la  narine;  elle  est  demi • ovalaire.  Chaque  inter- 
maxillaire  porte  une  rangée  externe  de  cinq  dents,  à couronne 
. 33.  32 
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taillée  en  biseau  très-oblique  et  à bord  tranchant  : ce  sont  de  véri- 
tables incisives.  Derrière  elles  nous  voyons  une  rangée  de  deux 
dents,  dont  les  mitoyennes  ont  la  couronne  encore  un  peu  tron- 
quée, quoique  le  bord  postérieur  soit  beaucoup  plus  relevé  et  trés- 
coujiant.  L’autre  dent,  placée  derrière  la  seconde  du  rang  externe, 
est  tout  à fait  tranchante,  et  son  biseau,  taillé  sur  le  devant,  forme, 
en  s’appuyant  sur  si  dent  correspondante,  une  goutûère  profonde, 
dans  laquelle  pénètre  la  dent  de  la  mâchoire  inférieure;  celles-ci 
sont  de  même  forme  que  les  supérieures  ; il  n’y  en  a que  quatre. 
Derrière  les  deux  mitoyennes  existent  deux  petites  dents  com- 
primées, à couronne  très-jiointue.  Leur  plan  est  dans  l'axe  lon- 
gitudinal du  corps,  et  par  conséquent,  perpendiculaire  à celui  de 
la  dent  incisive.  Il  n'y  a pas  de  dents  sur  les  miixillaires.  Les  ouïes 
sont  largement  femiues.  lai  dorsale  a son  premier  rayon  sur  la 
moitié  de  la  courbe  du  dus,  mesurée  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu’à  la  racine  de  la  caudale.  La  longueur  de  la  nageoire  est  un 
peu  plus  courte  que  les  premiers  rayons.  L’anale  est  trilobée,  parce 
que  ses  rayons  mitoyens  sont  plus  longs  que  ceux  qui  les  précé- 
dent ou  qui  les  suivent;  mais  ils  le  sont  moins  que  les  trois  pre- 
miers. La  caudale  a de  lai  ges  lobes  arrondis;  elle  est  peu  fourchue. 

B.  4;  1).  -23;  A.  3»;  0.  25;  P.  18;  V.  8. 

Les  écailles  sont  petites  ; il  y en  a quatre-vingt-dix  rangées  le  long 
des  flancs.  Je  compte  à la  carène  du  ventre  vingt-huit  épines 
simples  et  sept  doubles  de  chaque  côté  de  l’anus.  La  ligne  latérale 
est  extrêmement  fine,  un  jieu  courbe  à son  origine,  et  tracée  un 
peu  au-dessous  du  milieu  du  côté.  L'adipeuse  a sa  base  couverte 
d’écailles  petites,  ainsi  que  l’anale.  Tout  le  poisson  paraît  avoir 
été  verdâtre. 

.l’ai  deux  individus  empaillés  de  celte  espèce,  dont  le 
plus  grand  a dix-sept  pouces.  Tous  deux  ont  été  envoyés 
de  Cayenne  par  M.  Mylius,  gouverneur  de  cette  colonie. 
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Le  Tométe  unilobé. 

• {Tometes  urùlobatiis , ïioh.') 

Nous  avons  de  Cayenne  une  seconde  espèce,  Irès-voisine 
de  la  precedente,  mais  qui  a 

le  corps  beaucoup  plus  élevé,  car  la  liauteur  n’esl  que  deux  fois 
dans  la  longueur  totale.  La  tête  est  plus  courte,  car  elle  est  com- 
prise deux  fois  et  demie  dans  la  hauteur.  11  n’y  a,  d'ailleurs,  que 
de  très-légères  différences  entre  les  sous-orbitaires  et  les  quatre 
os  operculaires.  Le  museau  est  arrondi.  Les  cinq  dents  antérieures 
sont  comprimées;  la  dent  mitoyenne  de  la  seconde  rangée  a la 
couronne  un  peu  plus  large.  La  dorsale  me  prait  proportionnelle- 
ment un  peu  plus  haute  de  l’avant;  les  écailles  s’élèvent  moins 
haut  sur  l'adipeuse,  et  enfin,  ce  qui  caractérise  l’espèce,  l’anale 
donne,  jxir  l’allongement  des  sept  ou  huit  premiers  rayons,  un 
large  lobe  arrondi;  les  autres  vont  en  diminuant,  de  manière 
que  la  nageoire  est  coupée  en  lame  de  faux.  Les  deux  lobes  de  la 
caudale  sont  un  pu  plus  étroits. 

ü.  21  î A.  36j  P.  17;  V.  9. 

Les  épines,  au-devant  des  nageoires  ventrales,  sont  très-petites. 
J’en  compte  dix-huit  au  delà  de  ces  nageoires  jusqu’à  la  double 
rangée  de  l’anale;  elles  deviennent  sensiblement  plus  grosses.  11  y 
en  a dix,  et  sept  épines  de  chaque  côté  de  l’anus.  Les  écailles 
sont  petites.  La  couleur  est  uniformément  verdâtre  comme  celle 
de  l’espèce  précédente 

L’individu  envoyé  de  Cayenne  par  M.  le  commandant 
Mylius,  est  long  d’un  pied. 
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Le  Tométe  a haute  nageoire. 

{Tomates  allipinnis , iiob.) 

Nous  avoos  uue  troisième  espèce,  remarquable 

par  la  hauteur  de  sa  dorsale  ei  aussi  par  la  forme  de  son  anale.  Le 
corps  est  moins  haut  que  celui  de  l'espèce  précédente,  et  à jteu  près 
aussi  allongé  que  celui  du  Tomeles  bilnbatus;  car  la  hauteur  est 
compiise  deux  fois  et  demie  dans  la  longueur  totale.  La  tête  est 
courte,  deux  fois  cl  demie  dans  la  hauteur.  I.,e  museau  est  saillani 
et  arrondi;  mais  il  est  un  peu  moins  gros  que  celui  des  espèces 
précexlentcs.  La  courbe  du  dos  s’infléchit  un  peu  sur  le  front  pour 
se  relever  par  un  arc  régulier  jusqu’à  l’adipeuse.  L’œil  est  plus 
petit,  car  son  diamètre  est  compris  quatre  fois  dans  la  longueur 
de  la  tète.  Les  plaques  sous-orbitaires  sont  minces  et  étroites, 
chargées  de  veinules  ramifiées.  Les  dents  sont  petites;  celles  d'en 
haut  me  paraissent  un  peu  moins  tranchantes  que  les  inférieures, 
lats  rayons  postérieurs  de  la  dorsale  sont  égaux  aux  deux  tiers  des 
premiers;  ce  qui  rend  la  nageoire  sensiblement  plus  haute  que  celle 
des  espèces  précédenles.  Les  quatre  ou  cinq  premiers  rayons  de 
l'an.ile  sont  longs;  iiunis,  cependant,  pas  tout  à fait  autant  que  les 
cinq  ou  six  suivants;  puis  les  r.iyons  diminuent  graduellement  jus- 
qu’aux derniers,  qui  sont  irès-couiTs.  La  caudale  n’est  pas  tout  à fait 
aussi  haute  que  dans  les  précédents;  elle  est  simplement  échancrée. 

D.  24;  A.  38;  C.  2S;  P.  18;  V.  8. 

Les  écailles  sont  petites.  La  couleur  est  blanchâtre,  probablemem 
avec  des  teintes  vertes  pendant  la  vie. 

L’exemplaire  dessèche,  long  de  quinze  pouces,  est 
originaire  du  Rio  San-Francisco.  Les  collections  du  Mu- 
séum en  sont  redevables  aux  recherches  infatigables  de 
notre  confrère  M.  A.  de  Saint-Hilaire. 
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B.  Du  genre  Mylée  [Myleus,  Mull.). 

M.  Wuller  a établi  sous  ce  uom  un  genre  qui  comprend 
des  espèces  très- voisines  des  Mylètes.  Elles  ont  deux 
rangées  de  dents  sur  les  intcrniaxillairesj  les  externes  com- 
primées et  tranchantes;  les  internes  à couronne  tronquée, 
comme  des  molaires,  dont" le  bord  postérieur  est  relevé 
et  coupant.  Il  n’y  a point  de  dents  sur  les  maxillaires.  Cette 
description  montre  donc  que  la  mâchoire  supérieure  des 
Æly/euj  ressemble  tout  à lait  à celle  des  Mylètes.  Les  dents 
de  la  mandibule  inférieure  sont  sur  un  seul  rang,  pointues 
et  tranchantes  le  long  du  bord  antérieur.  Il  n’y  a pas 
de  dents  coniques  derrière  les  mitoyennes.  Ce  caractère 
distingue  ces  poissons  des  iMylètes  et  de  mes  Tomètes. 
M.  Muller  ajoute  que  le  corps  est  comprimé;  que  l’abdo- 
men est  caréné  et  dentelé;  que  vers  l’anus  il  y a deux 
rangs  d’aiguillons;  l’ouverture  des  branchies  est  large;  les 
dents  pharyngiennes  sont  en  velours;  la  doisale,  avec  son 
aiguillon  courbé  en  avant,  répond  à l’intervalle  qui  sépare 
les  ventrales  de  l’anale.  M.  Muller  a indiqué  deux  espèces 
de  ce  genre;  je  n’en  ai  vu  qu’une,  dont  voici  la  description. 


Le  Mylée  sétigére. 

{Myleus  seliger,  Mull.)' 

La  première  espèce  de  ce  genre  ressemble  tellement  à 
mon  Tometes  trilobatus  que  j’ai  hésité  longtemps  à l’en 


1.  Mull.  cl  Troschelÿ  Hor.  uhthyol.^  p.  24  et  89 ^ pl.  11. 
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séparer;  mais  la  description  faite  d’après  nature  et  avec 
beaucoup  d’exactitude  ne  me  permet  pas  de  confondre 
ces  deux  poissons,  les  caractères  donnés  par  M.  Muller 
sont  tout  à fait  exacts.  Dans  ce  M.  setiger 

l.-i  hauteur  est  contenue  deux  fois  dans  la  longueur  totale.  Celle  de 
la  télé  est  deux  fois  et  demie  dans  la  hauteur.  Les  sept  ou  huit 
premiers  rayons  de  la  dorsale  sont  prolongés  en  filets.  L’anale  a 
une  double  échancrure,  |iarce  que  les  rayons  mitoyens  dépassent 
ceux  qui  les  précèdent  ou  qui  les  suivent.  Les  trois  premiers  sont 
aussi  longs  que  ceux-là  ; ils  sont  en  même  temps  larges  et  courbé.s. 
I>a  couleur  est  jaunâtre,  devenant  grise  en  dessus.  Les  nageoires 
|xiraissent  jaune-dorées,  avec  le  bord  noirâtre. 

B.  1;  U.  22i  A.  36  à 89;  P.  16;  V.  9. 

Ce  poisson,  long  de  huit  pouces,  vient  de  l’Elsséquibo 
et  de  Surinam. 

Un  petit  exemplaire  a été  cédé  par  le  Musée  de  Leyde, 
qui  le  tenait  de  M.  Diepering. 


Le  Mylée  ougacanthe. 

(Mfleus  oligacanthus , Mull.)' 

Dans  cette  espèce,  que  je  n’ai  pas  vue,  et  qui  n’est 
peut-être  pas  du  même  genre  que  la  précédente, 

la  hauteur  du  corps  est  deux  fois  et  demie  dans  la  longueur. 
longueur  de  la  tête  est  une  fois  et  trois  quarts  dans  la  hauteur  du 
tronc.  Les  intermaxillaires  portent  cinq  dents.  Les  trois  premières 
sont  coupantes;  les  autres  ont  la  couronne  tronquée  comme  des 
molaires.  Les  dents  du  second  rang  ont  la  couronne  plate,  m.'iis 
avec  le  bord  un  peu  coupant.  M.  Muller  dit  que  la  mâchoire 


1.  Mull.  el  Trofich. , Hor,  icMihyvL , p.  24  et  40 » pl.  8»  6g.  4. 
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inférieure  porte  deux  petites  dents  coniques  derrière  les  antérieures. 
Dans  ce  cas,  elle  a le  caractère  des  Tomètes.  La  dorsale  porte,  au 
premier  interépineux,  deux  épines  pres(jue  égales;  l'une,  couchée 
en  avant;  l’autre,  verticale.  Tous  les  rayons  de  la  dorsale  ftaraissent 
dépasser  la  membrane.  L'anale  a une  faible  échancrure;  les  premiers 
rayons  sont  seuls  un  peu  plus  prolongés  que  les  autres.  La  caudale 
est  fourchue.  Les  écailles  sont  petites.  La  couleur  est  jaunâtre,  à 
reflets  métalliques,  et  un  peu  plus  foncée  vers  le  dos. 

B.  4;  U.  19i  A.  89;  P.  16;  V.  9. 

La  longueur  de  cet  individu  est  de  trois  pouces  et 
demi  : il  vient  de  Surinam. 

G Du  genre  Mylésine  {Mylesinus). 

Je  crois  aussi  devoir  séparer  des  genres  précéilenls  uit 
.très-beau  poisson,  qui  a de  l’allinilé  avec  ceux  dont  je 
viens  de  parler,  par  la  forme  de  sa  dorsale  et  de  son 
anale,  mais  qui  se  distingue  très -nettement,  parce  que 
les  dents  incisives  sont  sur  deux  rangs;  elles  sont  tran- 
chantes, serrées  l’une  contre  l’autre,  et  leur  couronne, 
dilatée  en  une  petite  palette,  a des  dentelures  de  chaque 
côté.  Le  collet  de  la  dent  est  sensiblement  rétréci.  Entre 
les  deux  dents  mitoyennes  il  y en  a un  second  rang  dont 
la  couronne  est  tronquée;  derrière  les  dents  de  la  mâ- 
choire inférieure  il  n’y  a pas  de  dents  coniques.  Ce  ca- 
ractère rentre  donc  dans  celui  qui  a fait  distinguer  par 
M.  Muller  les  Myleus  des  Mylètes. 

Je  ne  possède  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre  dont 
voici  l’exposé  des  traits  les  plus  saillants  : 
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Le  MYLf:siNE  de  Schomburgk. 

{Mjlesitms  Schomburgkii , nob.) 

Je  puis  seulement  indiquer  plutôt  que  décrire  ce  pois- 
son, parce  que  je  ne  l’ai  pas  assez  entier,  pour  le  décrire 
convenablement. 

La  tète  que  M.  Schomburgk  a lapporlée,  nionlre  que  le  poisson 
avait  le  museau  saillant,  gros  et  arrondi;  l’œil  éloigné  du  bout  du 
museau  de  deux  (bis  son  diamètre.  Toutes  les  pièces  sous-orbi- 
taires sont  presque  entièrement  cachées  sous  une  [teau  épaisse  et 
adi|)euse.  Le  premier  remonte  aussi  haut  que  l'insertion  du  maxil- 
laire, et  ne  le  dépasse  pas  en  dessous;  c’est  donc  une  large  plaque 
iriangulaire,  arrondie  vers  le  b.is;  elle  est  suivie  d’un  second,  irré- 
gulièrenieiu  trapéioïdal,  et  de  trois  autres  osselets,  dont  le  dernier 
remonte  au-dessus  de  l'œil;  sur  le  devant,  il  y a un  sourcilier  assez 
épis.  Les  deux  ouvertures  de  la  narine  sont  rapprochées,  et  la  pti- 
pille  dilatée,  qui  horde  la  pi-emière,  couvre  presque  entièrement  la 
|H>stérieure.  Les  interniaxillaires  sont  épis  ; ils  ont  cinq  dents  ex- 
cessivement tranchantes,  rangées  l'une  à côté  de  l’autre;  la  couronne, 
dilatée  en  une  petite  [inlette,  porte  deux  petits  talons  de  chaque 
côté;  puis  le  collet  de  la  dent  se  rétrécit  un  pu.  Ces  dents  inci- 
sives .sont  donc  une  sorte  de  Irède,  dont  le  lobe  moyen  fait  presque 
toute  la  dent.  Entre  les  deux  dents  mitoyennes,  il  y a un  peu  en 
arriére,  quoique  presque  sur  le  même  rang,  deux  dents  à cou- 
ronne un  peu  tronquée  ou  milice  en  biseau,  et  comme  le  talon 
est  du  côté  externe,  on  pourrait  considérer  ces  deux  dents  comme 
formant  une  rangée  interne,  à laquelle  apprtiendrait  une  autre 
dent  semblable  par  la  forme  de  la  couronne,  et  par  son  insertion; 
celle-ci  est  placée  entre  la  première  et  la  seconde.  Leur  couronne 
n’est  ps  en  forme  de  trèfle  ; on  pourrait  [dutôt  dire  qu’elle  porte  au 
milieu  une  petite  échancrure.  Ces  dents  sont  tellement  rapprochées 
des  anterieures  qu’elles  ne  laissent  pas  entre  elles  la  gouttière  remar- 
quable des  Tomeles.  A la  mâchoire  inférieure,  il  y a une  rangée 
unique  de  douze  dents  de  chaque  côté,  plus  hautes  et  plus  étroites 
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que  les  supérieures , ayant  également  un  lobe  moyen,  en  ovale  très- 
allongé,  avec  un  petit  wlon  de  chaque  côté.  Comme  dans  les  My/eiis 
de  M.  Muller,  il  n’y  a point  de  dents  coniques  sur  un  second  rang 
à la  symphyse.  Ces  dents  sont  recouvertes,  en  avant,  par  des  lèvres 
charnues,  très-épaisses  et  papilleuses.  En  dedans,  la  muqueuse  l'ait 
au-devant  du  repli  du  voile,  soit  sujaérieur,  soit  inférieur,  un  bour- 
relet très-épais,  formé  de  longues  |>apilles,  serrées  les  unes  contre 
les  autres;  enfin,  le  palais  est  couvert  d’une  membrane  très-épaisse, 
faisant  derrière  le  voile  deux  espèces  de  bourrelets  oblongs.  La 
langue  est  également  très-remarquable  par  son  épaisseur.  Les  ouies 
sont  très-largement  fendues;  il  n’y  a que  quatre  rayons  à la  mem- 
■ biane  branchiostège.  La  pectorale  de  ce  poisson  est  longue  et 
pointue.  La  tête  est  colorée  en  brun  violacé;  elle  est  longue  de 
trois  pouces,  et  haute  de  cinq. 

Je  regrette  infiniment  de  ne  pas  posséder  ce  poisson 
tout  entier;  mais  le  dessin  que  j’en  ai  trouvé  dans  les 
collections  de  M.  Schoinburgk  me  permet  cependant 
d’ajouter  que  la  dorsale  est  assez  longue  et  a ses  dix-huit 
ou  vingt  rayons  prolongés  en  filaments,  dont  les  plus 
grands  sont  plus  larges  que  la  portion  du  rayon  comprise 
entre  la  membrane;  que  la  caudale  a le  lobe  supérieur 
beaucoup  plus  haut  que  l’inférieur;  que  les  rayons  de  la 
partie  postérieure  de  l’anale  se  prolongent,  et  forment  un 
premier  lobe;  ce  qui  rend  la  nageoire  un  peu  échancrée; 
le  quatrième,  le  cinquième  et  le  sixième  rayon  s’allongent 
de  nouveau  en  un  lobe  plus  court  que  le  postérieur.  Tout 
le  poisson  est  peint  d’un  bleu  d’indigo  foncé  sur  le  dos,  un 
peu  plus  clair  sur  les  nageoires;  il  y a quelques  marbrures 
vertes  sur  les  joues.  Au  moyen  de  cette  description,  qui 
devra  être  complétée  par  de  nouvelles  observations  faites 
sur  nature,  on  a cependant  une  connaissance  assez  com- 
plète de  ce  très-curieux  poisson. 

23.  a3 
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CHAPITRE  XXIIl. 

Du  genre  Chalckk  {Chalceus , Cuv.). 

Le  genre  des  Chalcées  a «5tc  établi  par  M.  Cuvier,  dans 
sa  monographie  insérée  dans  le  t.  IV  des  Mémoires  du 
Muséum  à la  suite  des  Mylètes.  11  n’en  avait  point  parlé 
dans  la  première  édition  du  Règne  animal;  mais  dans  le 
travail,  qui  paraissait  peu  de  temps  après,  il  décrivait  et 
ligurait  avec  soin  son  Chalceus  macrolepidotus.  Il  distin- 
guait ce  poisson  des  Mylètes,  et  surtout  de  celui  d Hassel- 
quist,  qui  forme  maintenant  le  genre  Aleslc  de  M.  Muller, 
|)arce  que  ce  Qialcée  avait  trois  rangs  de  dents  aux  inter- 
maxillaires.  M.  Cuvier  a ajouté  à son  Chalceus  macrolepi- 
dotus, dans  le  Mémoire  qu’il  publia  l’année  suivante  pour 
faire  connaître  les  nombreuses  acquisitions  de  la  famille 
des  Salmonoïdes,  un  Ch.  opalirms  reçu  du  Brésil  par 
M.  Auguste  de  Saint-Hilaire,  et  il  l’a  malheureusement 
associé  au  C fascialus,  qui  ne  devait  point  entrer  dans 
ce  genre,  et  qui  aurait  dû  être  placé  dans  ses  Tétragonop- 
tères.  Enfin,  il  reprit-  ces  espèces  dans  la  seconde  édition 
du  Règne  animal,  en  y ajoutant,  d’après  Spix,  un  C.  angu- 
latus,  qui  dillcre  encore  génériquement  des  précédents. 
La  diagnose  du  genre  fut  laissée  vague  et  sans  précision, 
en  disant  que  les  Chalcées  ont  la  même  forme  de  bouche, 
les  mêmes  dents  tranchantes  et  dentelées  que  les  Serra- 
salmes  et  les  Tétragonoptères;  mais  que  leur  corps  oblong 
n’est  ni  caréné  ni  dentelé. 
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M.  Muller,  en  reprenant  cette  ébauche,  a parfaitement 
caractérisé  le  genre  tel  qu’on  doit  l’entendre  aujourd’hui; 
mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  ce  célèbre  savant  a désigné 
les  véritables  espèces  de  Chalcées  de  M.  Cuvier  par  un 
nouveau  nom,  celui  de  Brycou,  car  il  reconnaît  pour 
première  espèce  du  genre  le  Chalceus  macrolepidotus 
qui  en  est  en  effet  la  première  pensée,  et  il  réserve  le 
nom  de  Chalcée  à l’espèce  que  M.  Cuvier  n’avait  pas  vue, 
et  qui  avait  été  associée  à un  genre  mal  circonscrit,  en 
la  prenant  dans  Spix.  Ces  réflexions  m’ont  déterminé  à 
rendre  au  genre  Chalcée  sa  véritable  dénomination. 

On  doit  le  caractériser  par  la  triple  rangée  de  dents 
sur  l’intermaxillaire  : elles  ont  une  couronne  à plusieurs 
pointes;  les  antérieures  sont  plus  petites  et  paraissent 
coniques  à cause  de  la  faiblesse  des  épines  latérales.  Sur 
le  maxillaire  il  y a un  seul  rang  de  dents  coniques.  A 
la  mâchoire  inférieure  nous  en  avons  deux  rangées;  les 
premières  sont  grandes  et  multicuspidées;  les  dents  laté- 
rales et  celles  de  la  rangée  interne  sont  coniques;  derrière  la 
symphyse  il  y a deux  dents  coniques  plus  fortes,  comme 
cela  a lieu  dans  les  Mylètes.  Les  Chalcées  sont  des  poissons 
à corps  allongé,  comprimé,  à ventre  arrondi,  assez  sem- 
blable à celui  de  nos  Truites,  mais  ils  sont  couverts  de 
grandes  et  fortes  écailles  comme  nos  Cyprins.  L’intestin  ne 
fait  qu’une  seule  circonvolution.  Il  y a un  grand  nombre 
d’appendices  cœcales;  j’en  ai  compté  dix-neuf  dans  le 
Chalceus  macrolepidotus,  et  M.  Muller  porte  ce  nombre 
à vingt-cinq  pour  le  C.falcatus.  Ces  espèces  se  nourrissent 
de  plantes,  de  fruits,  d’insectes  et  de  poissons. 


180 


UVRE  XXIt.  SALMONOÏDES. 


Le  Chalcée  a grandes  écailles, 

{Chalceus  macrolepidotus , nob.) 

L’exemplaire  qui  a servi  à M.  Cuvier  pour  établir  le 
genre  Chalceiis,  est  encore  conservé  dans  la  collection 
du  ^Muséum;  c’est  d’après  lui  que  je  fais  la  description 
suivante  ; 

C'est  un  poisson  a corps  allongé,  à dos  épais  et  arrondi.  La 
hauteur  du  tronc  est  égale  à la  longueur  de  la  tête,  et  est  comprise 
cjuatre  fois  dans  la  distance  du  bout  du  museau  à la  fin  de  la 
queue.  La  caudale,  fourchue,  est  un  peu  plus  peûte  que  cette 
hauteur.  Le  museau  est  gros  et  arrondi.  Le  dessus  de  la  tête, 
quoique  bombé,  est  presque  droit.  L’œil  est  grand,  placé  sur  le 
haut  de  la  joue;  son  diamètre  est  trois  fois  et  demie  dans  la  longueur 
de  la  tête.  Le  premier  sous-orbiuiire  est  liaut,  étroit,  et  ne  recouvre 
[tas  le  maxillaire;  il  de.scend  en  arrière  jusqu’à  l'articulation  de  la 
mâchoire  inférieure.  Le  second  sous-orbitaire  est  comme  une  large 
écaille  étendue  sur  toute  la  joue  jusqu'au  limbe  de  l'opercule.  Les 
deux  autres  sous-orbitaires  sont  trapézoïdaux  et  remontent  jusqu'au 
haut  du  préopercule.  Le  cinquième  sous-orbitaire  est  une  petite 
[tièce  triangulaire,  située  au-dessus  et  en  arrière  de  l’œil.  S’il  existe 
un  sourcilier  il  est  très-peu  mobile.  Le  préopercule,  comme  dans 
tous  les  poissons  de  ce  genre,  ne  montre  que  le  limbe,  sous 
lequel  on  trouve  un  interopercule  qui  a la  même  forme  L’opercule 
est  haut  et  étroit;  son  bord  inférieur  est  arqué,  un  peu  strié;  le 
sous-opercule  n’est  qu’un  arc  mince.  Les  ouïes  sont  très-fendues  ; 
l'isthme  est  large.  La  mâchoire  inféneure  est  épaisse  et  arrondie; 
elle  ne  parait  pas  dépasser  la  supérieure;  mais  elle  devient  plus 
longue  quand  la  bouche  est  ouverte.  Les  dents  sont  implantées  sur 
trois  rangs  h l’inlermaxillaire;  elles  ont  toutes  la  couronne  denti- 
culée.  Une  première  rangée  est  composée  de  petites  dents  égales. 
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toutes  serrées  les  unes  contre  les  autres.  La  rangée  interne  est  aussi 
un  arc  semblable  à l’externe.  Comme  elles  y sont  plus  écartées , elles 
sont  un  peu  moins  nombreuses.  Un  (teiit  arc  intermédiaire  est  com- 
posé de  quatre  dents.  Les  internes  sont  un  peu  tronquées,  et  le  borti 
jtostérieur  seul  est  relevé  en  une  crête  multicuspide.  Les  maxillaires 
portent,  tout  le  long  de  leur  bord,  des  petites  dents  coniques.  A la 
mâchoire  inférieure  on  voit  un  rang  externe  de  dents  plus  grosses 
que  celles  de  la  supérieure,  à couronne  tronquée  et  taillée  un  peu 
en  biseau,  et  ici  c’est  le  bord  antérieur  qui  est  relevé  et  denticulé. 
Il  y a derrière  deux  dents  mitoyennes  asser.  grosses,  et  quand  la 
dent  de  remplacement  n’est  (tas  tombée,  on  en  voit  trois.  Sur  tout 
le  bord  interne  de  la  mâchoire  il  y a une  rangée  de  très- petites 
dents  coniques.  La  dorsale  est  sur  la  seconde  moitié  de  la  longueur 
du  dos,  très-peu  en  arrière  de  l'insertion  du  premier  rayon  de  la 
ventrale.  L’anale  est  courte;  ses  premiers  rayons  sont  les  plus  longs; 
la  caudale  est  fourchue;  scs  lobes  sont  larges;  les  pectorales  sont 
courtes  ; les  ventrales  ne  sont  (tas  très-longues;  mais  elles  sont  assez 
étendues. 

B.  4;  D.  12;  A.  12;  C.  26;  P.  16;  V.  10. 

Les  écailles  du  dos  et  des  flancs  sont  très-grandes,  car  elles  sont 
presque  quadruples  de  celles  du  ventre.  Je  compte  vingt-cinq  de 
ces  grandes  écailles  le  long  des  côtés;  ce  ne  sont  guère  que  celles 
de  la  quatrième  rangée  des  flancs  qui  commencent  à devenir  grandes; 
les  trois  premières  scapulaires  sont  petites.  La  ligne  latérale  est 
tracée  tout  à fait  sur  le  bas  des  côtés  sur  des  écailles  beaucoup 
plus  étroites,  (luisqu’il  y en  a trente -six  dans  la  longueur;  elles 
sont  toutes  reconnaissables  à la  tubulure  muqueuse,  quelquefois 
ramifiée,  élevée  sur  la  surface. 

L’individu  sur  lequel  je  viens  d’observer  ces  formes 
remarquables,  est  conserve  depuis  très-longtemps  dans 
l’alcool;  il  vient  du  cabinet  de  Lisbonne.  Je  ne  pnis  par 
conséquent  parler  de  ses  couleurs  qui  étaient  probablement 
brillantes,  autant  qu’on  peut  en  juger  par  ce  qui  reste 
d’éclat  métallique  et  argenté  sur  le  bord  membraneux 
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des  grandes  écailles.  Notre  exemplaire  a onze  pouces  de 
longueur.  M.  Schomburgk  nous  a donné  les  détaib  suivants 
sur  ce  Chalcée;  il  atteint  quinze  pouces.  C’est  un  très-beau 
poisson,  bleu,  à reflets  argentés,  varié  de  verdâtre  sur  le 
dos;  la  tête  est  verte  et  les  opercules  argentés.  La  caudale 
est  rouge  de  carmin.  On  retrouve  celte  teinte  sur  le 
bord  des  deux  nageoires  paires  et  sur  quelques  taches 
de  la  dorsale  et  de  l’anale.  Ces  quatre  nageoires  sont 
d’ailleurs  vertes. 

M.  Schombui^k  l’a  péché  au  mois  d’octobre  dans  l’&sé- 
quibo;  les  Indiens  le  nomment  Arara-pira  ou  Parshama, 
ce  qui  veut  dire  poisson-perroquet. 

Le  Chalcée  ararapeera 
{Chalceus  ararapeera,  nob.) 

est  une  espèce  très-voisine  du  C.  macrolepidotus  de 
M.  Cuvier. 

Elle  a le  dessus  de  la  tèle  aplatie;  le  coi'ps  allongé.  L:i  hauteur, 
égale  à la  longueur  de  la  tête,  est  près  de  cinq  fols  dans  la  longueur 
totale.  Les  nageoires  sont  pointues.  La  caudale  est  très -fourchue. 
Il  y a vingt  à vingt-deux  rangées  d’écailles  entre  l'ouïe  et  la  caudale, 
ü.  12;  .\.  11. 

Le  poisson  brille  de  beaux  reflets  argentés  sur  un  fond  verdâtre. 
La  caudale  et  l’anale  sont  lisérées  de  noirâtre;  elles  sont  d’ailleurs, 
ainsi  que  les  autres  nageoires,  décolorées. 

La  longueur  de  nos  individus  est  de  quatre  pouces  et 
demi  à cinq  pouces. 

C’est  un  des  poissons  rapportés  de  l’Esséquibo  par 
M.  Schomburgk.  Nous  avons  conservé  à l’espèce  le  nom 
que  les  Indiens  lui  donnent. 
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Le  Chalcée  opalin. 

(Chalceus  opalinus , Cuv.) 

Je  puis  délerminer  le  Chalcée  opalin  de  M.  Cuvier  avec 
autant  de  certitude  que  la  première  espèce,  puisque  j’ai 
sous  les  yeux  les  exemplaires  qui  ont  servi  à l’établissement 
de  celle-ci.  Comme  le  dit  avec  juste  raison  M.  Cuvier, 
ce  qui  distingue  d’une  manière  tranchée  ce  poisson  du 
précédent , 

c’est  la  petitesse  de  ses  écailles:  il  y en  a quarante-cinq  rangées  le 
long  des  flancs.  La  ligne  latérale  est  tracée  vers  le  bas,  concave, 
mais  beaucoup  moins  marquée.  Il  faut  encore  ajouter  à ces  caractères 
plusieurs  autres,  qui  ne  laissent  pas  que  d’avoir  leur  importance. 
La  télé  est  proportionnellement  aussi  longue  ; mais  l'otil  est  plus 
|>elit;les  osselets  sous-orbitaires  sont  beaucoup  plus  larges,  notam- 
ment le  troisième  et  le  quatrième.  Le  premier  est  plus  long.  Quant 
aux  dents,  je  les  vois  de  même  sur  trois  rangs  aux  inlermaxillaires  j 
elles  sont  deniiculées;  mais  le  lobe  du  milieu  est  plus  gros,  et  les 
latéraux  beaucoup  plus  petits.  Les  dents  des  maxillaires  sont  plus 
nombreuses,  parce  qu’ils  sont  plus  longs.  A la  mâchoire  inférieure, 
les  dents  du  milieu  sont  plus  fortes;  les  interniitoyennes  beaucoup 
plus  petites,  et  les  dents  coniques  de  la  rangée  Interne  sont  rejetées 
vers  la  moitié  postérieure  de  l’extrémité  des  branches,  de  sorte  que 
l'arc  moyen  et  interne  de  la  mâchoire  est  lisse  et  sans  dents.  L’anale 
est  longue  et  basse;  la  dorsale  est  un  peu  plus  sur  le  milieu  du 
corp;  la  ventrale  est  plus  avancée. 

B.  4;  a H;  A.  28j  C.  26;  P.  16;  V.  10. 

La  couleur  de  ce  poisson  devait  être  brillante  et  à reflets  opalins. 
A partir  du  dos  jusqu'à  la  ligne  latérale  il  y avait  sept  raies  lon- 
gitudinales arquées,  d’un  gris  verdâtre,  dont  on  trouve  facilement 
les  traces  sur  le  poisson  desséché  depuis  près  de  trente  ans. 
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G*  jioisson  devient  assez  grand.  Nous  eu  possédons 
un  exemplaire  long  de  dix-scpt  pouces,  originaire  du  Rio 
Tiquilcnïionlia;  il  a été  donné  par  M.  A.  de  Saint-Hilaire, 
en  août  1822.  Les  Guaranis  le  lui  ont  nommé  Pirabanha, 

Un  autre  exemplaire  a été  rapporté  de  Rio  Janeiro  par 
M.  de  Lalande. 

A cette  espèce  appartient  le  C.  amazonicus  de  Spix  ' , 
car  le  poisson  du  zoologiste  bavarois  n’a  point  de  tache 
noire  à la  base  de  la  queue.  MM.  Muller  et  Troschel  ont 
donc  mal  déterminé  leur  Brjcon  amazonicus , il  doit 
appartenir  à l’espèce  suivante. 


Le  Chalcée  de  Saint-IIilaire. 

(Chalceux  Ililarii , nob.) 

^I.  de  Saint-Hilaire  avait  rapporté  avec  l’espèce  précé- 
dente un  autre  Chalcée  brillant  et  opalin  comme  lui,  mais 
qu’il  est  facile  de  distinguer  par  plusieurs  caractères  nette- 
ment tranchés.  En  effet,  ce  poisson 

.1  1.1  léte  plus  courte  et  plus  grosse.  L’iniervalle  entre  les  veux  plus 
large  ei  plus  convexe.  L'œil  plus  grand,  beaucoup  plus  ra[)pruclié 
du  bout  du  museau.  La  bouche  a des  interniaxillaires  plus  longs, 
et  les  maxillaires  plus  courts;  car  ces  deux  os  sont  égaux  entre 
eux,  tandis  que  dans  l’espèce  précédente  les  intennnxillaires  sont 
de  moitié  plus  courts  que  les  maxillaires.  L’ép.aisseur  de  ces  os 
incisifs  est  aussi  beaucoup  plus  grande;  cela  dépend  de  la  grosseur 
considérable  des  dents,  surtout  de  celles  du  rang  interne,  et  même 
ries  dents  intennétliaires.  La  rangée  externe  se  compose  de  dents 
petites  et  serrées;  à lobe  moyen,  assez  fort  et  à denticules  latéraux 
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!•  Spix,  l\sc.  Brasil.,  p.  68,  tab.  XXXV. 
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fort  petits.  Les  deux  dents  mitoyennes  sont  un  peu  rentrées  en 
dedans,  de  sorte  que  l’arc  est  déjà  festonné.  La  rangée  de  dents 
internes  porte  quatre  grosses  mitoyennes,  à couronne  plate,  et 
alors  viendrait  la  troisième  rangée  intermédiaire,  dont  les  deux 
mitoyennes  seraient  rentrées  en  arrière,  et  presque  comme  hors  de 
place.  Ces  deux-là  sont  aussi  très-grosses.  Je  trouve  à la  mâchoire 
inférieure  six  dents  mitoyennes,  proportionnellement  plus  fortes 
que  celles  des  espèces  précédentes.  Les  dents  latérales  sont  petites, 
surtout  celles  de  la  rangée  interne.  Les  deux  mitoyennes  postérieures 
sont  deux  petits  crochets  à peine  visibles.  J'ai  été  obligé  d’entrer 
avec  quelque  détail  dans  la  description  de  cette  dentition,  prce 
qu’on  pourrait  facilement  dire  que  nous  avons  ici  quatre  rangées  de 
dents.  Le  second  sous-orbitaire  forme  une  très-grande  plaque  pres- 
que ronde  et  fortement  ciselée.  Le  troisième  est  oblong,  mais  étroit  ; 
le  qtiatrième  est  plus  grand  et  bombé;  le  cinquième  est  aussi  une 
large  plaque  qui  remonte  assez  haut  sur  la  tempe.  Le  limbe  du 
préopercule  est  très-rugueux.  La  dorsale  est  plus  avancée  que  dans 
les  espèces  précédentes;  l’anale  est  longue  et  basse;  la  caudale  a 
des  lobes  larges,  et  elle  est  peu  profondément  fourchue. 

B.  4;  D.  11;  A.  28;  P.  18;  V.  10. 

Nous  aurions  pu  tirer  la  dénomination  spécifique  de  ce  poisson 
de  la  petitesse  relative  de  ses  écailles,  qui  sont  beaucoup  plus  petites 
que  dans  les  espèces  précédemment  décrites.  Nous  en  comptons, 
en  effet,  quatre-vingts  le  long  des  flancs.  La  couleur  est  un  gris 
verdâtre  uniforme  sur  le  dos,  se  fondant  dans  un  brillant  argenté 
des  côtés.  Une  large  tache  noire  couvre  la  base  de  la  queue,  les 
lobes  de  la  caudale  et  l'anale. 

Nous  avons  un  exemplaire  rapporté  du  Rio  San  Fran- 
cisco, long  de  vingt  pouces. 

M.  de  Castelnau  nous  en  a procuré  plusieurs  autres  pris 
dans  l’Âmazone  et  dans  d’autres  rivières  du  Brésil,  et  qui 
ont  tous  les  caractères  que  nous  venons  de  décrire  dans 
cette  espèce. 

aa.  24 
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J’ai  tout  lieu  de  croire  que  le  Brycon  amazonicus  du 
cabinet  de  Berlin,  dont  la  base  de  la  caudale  porte  une 
tache  noire,  appartient  à l’espèce  actuelle  au  lieu  de  se 
rapporter  au  Chalceus  amazonicus  de  Spix. 

1 

Le  Chalcée  de  d’Orbiguï. 

{Chalceus  Orbigtyanus , nob.) 

Nous  trouvons  encore,  dans  les  collections  faites  à 
Buenos- Ayres  par  M.  d’Orbigny,  un  Chalcée  que  nos 
études  nous  permettent  de  distinguer  aujourd'hui  des 
deux  espèces  précédentes. 

Elle  ressemble  plus  au  C opalinus  par  l’élroilesse  de  sa  lêle  qu’au 
C.  Hilarii;  mais  elle  me  parait  tenir  de  celle-ci  par  la  longueur  de 
l'anale,  par  sa  couleur  noirâtre  et  par  la  tache  de  la  caudale;  elle 
se  distingue  de  toutes  les  deux  par  une  tache  noire,  placée  sur 
l’épaule. 

U.  11  i A.  :8. 

Nous  avons  deux  exemplaires  de  cette  espèce  longs  de 
six  à sept  pouces.  On  la  prend  dans  la  Plata  pendant 
l’hiver,  et  surtout  vers  le  mois  de  janvier;  c’est  un  excellent 
poisson,  très-estimé. 

Le  Chalcée  aux  nageoires  roses. 

{Chalceus  rodoplerus , nob.) 

M.  d’Orbigny  a rapporté  de  Buénos-Ayres  un  autre 
petit  Chalcée,  dont  les  formes  sont  voisines  des  espèces 
précédentes , 
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qui  a la  caudale  peu  fourchue  et  qui  se  distingue  surtout  par 
l’élégance  de  ses  couleurs.  Le  dos  est  bleu  glacé  de  lilas;  le  ventre 
est  argenté;  les  pectorales,  les  ventrales  et  la  dorsale  sont  bleuâtres, 
bordées  de  rose  pâle.  L’anale  et  la  caudale  sont  d’un  rose  très-vif 
Les  rayons  du  milieu  de  cette  dernière  nageoire  sont  couverts  d’une 
large  tache  noire.  Nos  exemplaires  ont  quatre  pouces  de  long. 

C’est  le  Pira-Pjrta  des  habitants  des  Missions.  M.  d’Or- 
bigny  l’a  rencontre  dans  le  cours  du  Parana  auprès  de 
Corrientes.  On  le  pèche  surtout  quand  les  eaux  sont 
basses.  11  vient  par  troupes,  nage  avec  une  extrême  viva- 
cité^ il  se  nourrit  de  substances  animales,  mais  il  est 
moins  vorace  que  les  Palométas  ou  les  Mojaras.  Le  mot 
tie  Pira-Pjta  veut  dire  poisson  rouge. 

Le  Chalcéb  de  Schombuhck. 

{Cfialceus  Schomburgkü,  Mull.) 

MM.  Muller  et  Troschel  ‘ ont  dédié  à M.  Schomburgk 
une  espèce  que  nous  n’avons  pas  vue,  mais  qui  se  distingue 
des  précédentes 

par  la  brièveté  de  son  anale.  J’en  juge  par  leur  ligure  ; car  les  nombres 
des  rayons  sont  ceux  des  autres  espèces  à anale  plus  longue.  La 
hauteur  du  corps  est  quatre  fois  dans  la  longueur  totale,  et  est 
égale  à la  longueur  de  la  tète.  Les  nombres  sont  ; 

D.  11;  A.  26. 

Je  renvoie  pour  les  détails  à la  description  qu’en  a laite  M.  Muller. 

La  couleur  reflète  un  brillant  métallique  doré,  avec  des  raies 
longitudinales  un  [teu  obscures. 

Ce  poisson,  long  de  trois  pouces  et  demi  et  conservé 
dans  le  cabinet  de  Berlin,  vient  de  l’Esséquibo. 


1.  Brycon  ScAcmburgkü.  Muller,  Horœ  ichthyologicv t p.  16  et  29,  pl.  6,  Bg.  2. 


188 


LIVRE  XXII.  SALMONOÏOES. 


♦ 


Le  Chalcée  pesu. 

{Chalceus  pesu,  Mull.) 

Les  mêmes  naturalistes  ont  décrit  dans  leur  Monogra- 
phie ' une  autre  espèce 

qui  a l’anale  plus  étendue  que  la  précédente,  et  qui  n’a  cependant 
que  vingt-deux  rayons;  elle  a aussi  le  museau  plus  pointu,  le 
corps  plus  allongé.  La  longueur  de  la  tète,  un  peu  plus  petite  que 
In  hauteur  du  tronc,  est  comprise  cinq  fois  dans  la  longueur  totale. 

B.  4i  D.  11;  A.  22;  P.  16;  V.  8. 

Li  couleur  est  rougeâtre,  glacée  d’argent  L’extrémité  de  la 
■vtudale  est  bordée  de  noir.  L’adipeuse  est  aussi  très-foncée. 

Ce  poisson  a été  rapporté  de  la  Guyane  par  M.  Schom- 
hurgk  sous  le  nom  de  Pesu.  L’exemplaire  est  long  de 
quatre  pouces.  11  a bien  voulu  en  donner  au  Muséum 
d’histoire  naturelle. 

Le  Chalcée  carpophage. 

{Chalceus  carpophaga,  nob.) 

M.  Schombui^k  a rapporté,  parmi  les  poissons  qu’il  a 
donnés  au  Jardin  des  plantes,  une  belle  espèce  de  Chalcée 
qui  ne  me  parait  pas  encore  avoir  été  décrite. 

C’est  un  poisson  à corps  elliptique,  de  forme  régulière,  dont  la 
hauteur  est  le  tiers  de  la  longueur,  sans  y comprendre  la  caudale; 
celle-ci,  assez  haute,  mais  peu  longue  et  à peine  échancrée,  est 
contenue  sept  fuis  et  quelque  chose  dans  la  longueur  totale.  La  tète 

1.  Bryc*n  Pau,  p.  16»  n.**  6,  et  p.  30^  pl.  7,  flg.  1. 
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est  courte;  le  museau  est  obtus  et  arrondi.  Le  proGl  du  chanfrein 
est  très-légèrement  flexueux  et  un  peu  déprimé  entre  les  yeux.  Le 
maxillaire  est  un  peu  plus  long  que  l’interniaxiliaire  ; mais  il  est 
petit  et  étroit.  Le  premier  sous-orbitaire  est  triangulaire,  couché 
derrière  l'os  de  la  mâchoire  qu’il  ne  dépasse  pas.  Le  second  sous- 
orbitaire  est  une  grande  plaque  étendue  jusqu’au  bas  de  la  joue; 
le  troisième  est  proportionnellement  plus  large  et  plus  haut  que 
celui  de  l’espèce  précédente;  le  quatrième  est  bombé  et  remonte 
jusque  près  de  la  tempe;  le  cinquième  est  placé  par  cela  même 
tout  à fait  au-dessus  de  l’œil.  Les  dents  externes  de  l'intermaxillaire 
sont  petites  et  régulièrement  espacées.  La  rangée  interne  a les  dents 
mitoyennes  un  peu  plus  grosses  que  les  autres,  et  cependant  un 
peut  encore  les  désigner  comme  de  petites  dents.  Il  y a six  dents  à 
la  rangée  intermédiaire;  elles  sont  disposées  sur  une  ligne  un  peu 
flexueuse.  Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  sont  grosses,  fortes 
et  en  partie  cachées  par  une  lèvre  épaisse  et  mobile.  Les  deux  dents 
mitoyennes  internes  sont  d’une  excessive  petitesse.  Il  en  est  de 
même  des  dents  coniques  de  la  rangée  interne  latérale.  L’anale  est 
longue  et  basse. 

D.  11;  A.  26;  C.  26;  P.  16;  V.  9. 

La  couleur  de  ce  poisson  me  paraît  un  argenté  verdâtre,  avec 
neuf  ou  dix  lignes  longitudinales  grisâtres,  mais  visibles  seulement 
par  reflet  Les  pectorales  sont  noirâtres.  Toutes  les  autres  nageoires 
sont  grises.  Les  écailles  sont  plutôt  petites  que  grandes;  il  y en  a 
soixante-trois  rangées  le  long  des  flancs.  La  ligne  latérale  est  peu 
marquée  et  très -souvent  rameuse. 

La  longueur  de  nos  individus  est  de  douze  à treize 
pouces.  Outre  ceux  que  nous  avons  reçus  de  l’Esséquibo 
par  M.  Schomburgk,  nous  en  avons  d’autres  pris  dans  l’Ama- 
zone, soit  par  M.  de  Castelnau,  soit  par  M.  de  Montravel. 

Nous  avons  ouvert  l’estomac  de  ce  poisson,  remarquable 
par  la  minceur  de  ses  parois  et  par  sa  grandeur;  il  était 
rempli  de  fragments  de  fruits  de  düTérentes  cycadees. 
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Chalcée  en  faulx. 

(^Chalceus  falcalus , Mull.)  ‘ 

Cette  espèce,  qui  a ëté  décrite  pour  la  première  fois  par 
M.  Muller  sous  le  nom  spécifique  que  nous  lui  conservons, 
est  voisine  de  la  précédente. 

Elle  s’en  distingue  par  un  corps  plus  gros  et  plus  court.  En  effet, 
la  hauteur  est  le  tiers  de  la  longueur  totale.  La  tète  est  courte  et 
convexe  entre  les  yeux;  elle  a le  museau  assez  gros;  les  dents  sont 
semblables  à celles  de  l'espèce  précédente;  elles  me  paraissent  un 
peu  plus  petites  à la  mâchoire  supérieure.  La  caudale  est  simple- 
ment échancrée,  et  le  rayon  mitoyen  paraît  se  prolonger  un  peu. 
L'anale  est  longue  et  basse. 

D.  11}  A.  -26}  C.  25;  P.  1«;  V.  8. 

Je  compte  de  quarante -huit  à cinquante  écailles  le  long  des 
ffancs.  La  couleur  est  verdâtre,  à reflets  métalliques,  argentés  sur 
le  dos  et  par  bandes  longitudinales  dorées  sur  les  flancs.  Le  dessus 
de  la  tète  est  vioLicé.  La  caudale  est  remarquable  par  sa  gi-ande 
bande  noire  dessinée  comme  une  lame  de  faux.  L’anale  a la  base 
noirâtre,  et  je  vois  même  des  traces  de  cette  teinte  sur  les  autres 
nageoires. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Esséquibo  et  des  autres 
fleuves  de  la  Guyane,  faisait  partie  des  collections  de 
M.  Schomburgk  : c’est  le  Kurums  des  Indiens. 

Nous  en  avons  plusieurs  individus  dont  le  plus  grand  a 
dix  pouces.  Le  Cabinet  de  Leyde  a reçu  plus  anciennement 
des  exemplaires  envoyés  de  Surinam  par  M.  Diepering. 


I.  Bryconfalcat.,  Mail.,  p.  16,  n.'  3,  et  p.  29,  pl.  6,  6g.  1. 
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Le  Chalcée  gui  le. 

{Chalceus  guile , nob.) 

Après  avoir  ilécrit  les  Chalcëes  d’Amérique,  j’ai  à 
signaler  un  poisson  du  Nil  qui  avait  échappé  aux  re- 
cherches d’Hasselquist , de  Forskal  et  de  M.  Ruppell, 
mais  qui  a été  trouvé  dernièrement  par  M.  Joannis,  l’uii 
des  officiers  du  Luqsor.  Le  poisson  aurait  pu  paraître  dans 
le  genre  auquel  il  appartient,  si  le  marin,  auquel  on  en 
doit  la  connaissance,  avait  voulu  avoir  un  peu  plus  de 
confiance  dans  les  déterminations  que  j’avais  eu  la  com- 
plaisance de  faire  des  espèces  qu’il  avait  rapportées  du 
Nil.  Mais  comme  il  a mieux  aimé  chercher  à trouver  mes 
déterminations  mauvaises,  il  n’a  pas  hésité  à imprimer, 
que  les  espèces  que  j’avais  désignées  comme  des  Chalcées, 
appartiennent  au  genre  Mylète.  Ayant  encore  sous  les 
yeux  le  poisson  qu’il  a rapporté,  il  est  facile  de  voir  que 

ce  Chalcée  a trois  rangs  de  dents  à la  mâchoire  suftéiicure;  qu'elles 
ont  chacune  la  couronne  comprimée  et  crénelée;  que  des  dents 
srmbla'nles  existent  à la  mâchoire  inférieure  sur  un  seul  rang,  avec 
deux  petites  dents  coniques  derrière  la  symphyse.  C'est  donc  bien 
une  dentition  de  Chalceus. 

Le  poisson  a d'ailleurs  la  forme  d’un  Âble.  La  hauteur  ëst  le 
quart  de  la  longueur  totale.  Il  y a vingt- six  à vingt-sept  rangées 
d'écailles  sur  chaque  flanc;  elles  sont  grandes  et  striées.  La  dorsale 
est  petite  et  pointue  de  l'avant;  l’anale  est  courte,  à peu  près  trapé- 
zoïdale; la  caudale  est  fourchue. 

D.  10  ; A.  16,  etc. 

Ce  poisson  est  verdâtre,  mêlé  de  jaune  surtout  vers  le  dos. 
Le  ventre  est  blanc.  Les  nageoires  sont  d’un  jaune  doré.  Sur  chaque 
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flanc  il  existe  trois  taches  noires,  dont  j’en  vois  encore  les  traces, 
au  moins  de  la  première,  sur  l’exemplaire  de  M.  Joannis.  Celle  de 
la  queue  manque  le  plus  communément. 

La  longueur  de  l’individu  est  de  cinq  pouces  et  demi. 
Cette  espèce,  qu’on  trouve  par  milliers  à Thèbes,  suivant 
M.  Joannis,  y est  connue  sous  le  nom  de  Guile;  elle  est 
surtout  commune  en  hiver.  Ce  joli  petit  poisson  se  tient 
près  des  rivages  sur  le  sable  fin  ; on  le  prend  à l’ëpervier. 
Cette  espèce  du  haut  Nil,  se  retrouve  aussi  dans  le  Sénégal. 
M.  Jubelin  en  a envoyé  trois  exemplaires  bien  conservés 
pris  à Richardsthal. 

Après  la  description,  fort  incomplète  que  M.  Joannis 
a donnée  de  son  espèce,  il  l’a  comparée  au  Myletes  nurse 
de  M.  Ruppell,  en  faisant  remarquer  qu’on  ne  peut  pas 
les  confondre.  11  a eu  en  cela  parfaitement  raison,  puis- 
qu’elles ne  sont  pas  du  même  genre.  Outre  les  recherches 
faites  sur  le  mémoire  de  M.  Ruppell,  M.  de  Joannis  avait 
encore  un  moyen  bien  plus  simple  de  s’assurer  de  la  dil- 
férence  des  deux  poissons  du  Nil;  car  il  a rapporté  le 
Myletes  nurse  de  Ruppell,  qui  est  bien  effectivement  un 
Alestes;  mais  il  n’a  pas  su  le  reconnaître. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Du  ffinre  Chalcine  {Chalcinus). 

M.  Muller  a eu  raison  de  séparer  des  Chalcées  le  Chal- 
ceus  angulatus  de  Spix  : ce  sont  des  poissons  qui  ont  les 
dents  de  la  mâchoire  supérieure  crénelées  et  sur  deux 
rangs;  celles  de  la  mâchoire  inférieure  également  sur  deux 
rangs;  elles  sont  toutes  multicuspidées ; il  y a deux  dents 
coniques  derrière  la  symphyse  et  le  long  de  la  branche 
de  la  mâchoire  inférieure;  mais  dans  le  fond,  près  de 
l’angle  de  la  bouche,  un  rang  interne  de  petites  dents 
coniques.  Ces  espèces  se  distinguent  d’ailleurs  des  Chalcées 
par  un  corps  comprimé  et  par  leur  abdomen  tranchant, 
mais  sans  dentelures.  Les  pectorales  sont  longues  et  poin- 
tues; l’anale  est  très-allongée.  Leur  splanchnologie  res- 
semble à celle  des  Chalcées;  il  y a quinze  à vingt  cæcums 
au  pylore;  l’intestin  ne  fait  qu’une  circonvolution. 

Je  conçois,  qu’en  lisant  la  caractéristique  un  peu  large 
des  Chalcées  de  M.  Cuvier,  et  en  s’arrêtant  à la  lettre  du 
texcC,  on  applique  à ce  poisson,  comme  l’a  fait  M.  Muller, 
la  diagnose  des  Chalceus.  Mais  il  faut  faire  attention  ce- 
pendant que  ce  genre  a été  établi  en  1818  et  en  1819, 
et  qu’à  cette  époque,  où  M.  Cuvier  décrivait  le  Chalceus 
macrolepidotiis  et  le  Ch.  opalinus,  il  ne  connaissait  pas 
encore  le  Ch.  angulatiis  de  Spix,  qui  n’avait  jusqu’ici  été 
rapporté  eu  Europe.  Ce  n’est  donc  pas  à cette  espèce  qu’on 
peut  raisonnablement  assigner  le  nom  de  Chalceus.  Les 
auteurs  qui  m’ont  précédés  n’ont  connu  qu’une  espèce  de 
23.  a5 


194  LIVRE  XXII.  SALMOXOÏDES. 

ce  genre;  mais  on  verra  que  nous  en  possédons  deux 
autres  fort  remarquables  par  la  forme  de  leur  opercule  : 
l’une  provient  des  collections  de  M.  Scliomburgk,  et 
l’autre  de  l’exploration  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 
Les  considérations  précédentes  m’ont  fait  adopter  ce  genre, 
en  lui  imposant  un  nouveau  nom. 


Le  Chalcine  a opercule  court. 

{Chalcinus  brachipomus , nob.) 

Le  corps  de  ce  poisson  est  remarquable 

p.ir  la  régularité  «le  la  rourbure  du  dos,  par  la  carène  de  toute  la 
partie  qui  est  au-devant  des  pectorales.  La  hauteur  est  environ  trois 
fois  et  demie  dans  la  longueur  totale.  Le  dos,  qui  est  encore  assez. 
é[xiis  et  arrondi,  a une  largeur  comprise  trois  fois  dans  la  hauteur 
du  tronc.  La  tète  est  petite.  La  mâchoire  inférieure  dépasse  la  su|>é- 
rieure.  l.a  nuque  est  bombée.  L’intervalle  d’un  œil  à l’autre  est  un 
peu  plus  grand  que  le  diamètre.  Cet  organe  est  assez  grand  ; il  est 
compris,  à jieu  de  chose  près,  trois  fois  dans  la  longueur  de  la 
tête,  laquelle  est  égale  au  cinquième  environ  de  la  longueur  totale. 
L'orbite  parait,  d'ailleurs,  moins  grand  que  le  globe  ne  l’est  en 
effet,  parce  «;ue  celui-ci  est  recouvert  par  «leux  larges  et  épaisses 
paupières.  Les  deux  premiers  sous-orbitaires  sont  fort  petits  et 
cachés  presque  entièrement  dans  l’adipeuse;  ils  recouvrent  une 
|iartie  du  maxillaire.  Le  troisième  sous-orbitaire  est  beaucoup  plus 
grand  que  tous  les  autres  osselets  pris  ensemble;  le  quatrième  est 
(brt  petit;  mais  le  cinquième  est  assez  haut  et  borde  toute  la  por- 
tion postérieure  du  cercle.  Le  limbe  du  préopercule  cache  tout 
entier  l’interopercule,  lequel  est  très-mince  et  assez  long.  L’oper- 
cule forme  en  arrière  une  plaque  en  demi-croissant,  deux  fois  au 
moins  plus  haute  que  longue.  Quant  au  sous- opercule,  il  est 
extrêmement  petit  et  comme  rudimentaire;  c’est  une  mince  écaille 
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perdue  dans  l'épaisseur  de  la  peau  qui  forme  le  bord  membraneux 
de  l’opercule;  on  ne  le  voit  que  par  la  dissection.  Les  ouïes  sont 
largement  fendues.  Le  museau  est  obtus  et  arrondi.  Les  dents  de 
l’intermaxillaire  sont  petites,  crénelées  et  sur  deux  rangs.  Quant 
aux  dents  de  la  mâchoire  inférieure,  elles  ressemblent  tout  à fait 
à celles  de  nos  Cbalcées,  c'est-à-dire,  que  les  mitoyennes  sont  assez 
fortes  et  multicuspidées ; qu’il  y en  a deux  petites,  pointues, 
derrière  la  symphyse,  et  sur  les  côtés  une  rangée  interne  de  fort 
petites.  La  dorsale  est  assez  reculée  sur  le  dos  et  presque  opposée 
à l’anale  qui  est  longue  et  basse.  L’adipeuse  répond  au  dernier  ray'on 
de  cette  nageoire.  Les  |>ectorales,  insérées  sur  le  milieu  de  la  lon- 
gueur de  l'épaule,  sont  allongés  et  arquées;  elles  égalent  la  hauteur 
du  tronc.  Leurs  rayons  sont  larges  et  branchus;  elles  ne  peuvent 
s’écarter  du  corps  qu’en  s'abaissant  pour  s'étendre  horizontalement. 
Il  y a dans  l’aisselle  un  large  bord  écailleux.  La  ventrale  est  petite, 
avec  une  écaille  grêle  dans  l’angle  de  l’insertion.  La  caudale  est 
tronquée. 

D.  11;  A.  30;  C.  25;  P.  14;  V.  7. 

Les  écailles  du  tronc  n’adhèrent  pas  très -fortement;  elles  sont 
grandes , assez  minces.  La  portion  radicale  l’est  beaucoup  plus  que 
la  partie  libre.  Examinée  à la  loupe,  on  voit,  avec  de  nombreuses 
stries  d’accroissement,  le  réseau  hexagonal  et  irrégulier  dessiné  sur 
leur  surface.  J’en  compte  trente-quatre  rangées  le  long  des  flancs. 
La  couleur  me  paraît  avoir  été  verdâtre,  reflétant  un  très -beau 
brillant  méUtllique  et  doré. 

Nous  possédons  plusieurs  individus  de  celte  espèce, 
dont  les  plus  longs  ont  dix  pouces  de  longueur:  ils  viennent 
de  la  Mana,  par  M.  Leschenault,  et  de  l’Esséquibo,  par 
M.  Schombui^k. 

J’ai  dessiné  celte  espèce  à Leyde  d’après  des  exem- 
plaires conservés  depuis  longtemps  dans  le  Cabinet  de 
cette  célèbre  Université. 

Il  me  paraît  probable  que  M.  Sebombut^k  a eu  notre 
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espèce  sous  le  nom  de  Chalçeus  rotundatus'.  On  conçoit 
cependant  qu’il  soit  difficile  de  se  décider  d’après  l’ins- 
pection d’une  figure  aussi  peu  correcte. 


Le  Chalcin  a oreilles. 

(Chatcinus  auritus,  nob.) 

Une  seconde  espèce , rapportée  de  l’Amazone  par 
M.  de  Castelnau,  sc  distingue  de  la  précédente 

|)or  un  corps  plus  allongé  et  moins  élevé.  En  eSet,  la  hauteur 
portée  sur  la  longueur,  y est  comprise  quatre  fois  et  demie.  Il  se 
distingue  par  un  opercule  beaucoup  plus  grand , plus  prolongé  en 
arrière;  car  l’angle,  ici,  répond  à l’aisselle  de  la  pectorale;  cela 
rend  la  tète  plus  longue;  elle  n’est  cependant  que  cinq  fois  dans 
la  longueur  totale.  I^’oeil  est  plus  petit  et  plus  près  du  bout  du 
inüseau.  L’intervalle  entre  les  yeux  est  plus  convexe,  et  l’esjMce 
d'un  œil  à l’autre  est  égal  à une  fois  et  demie  le  diamètre  de  l’œil. 
Le  troisième  sous-orbitaire  est  beaucoup  plus  étroit.  Le  sous- 
opeix:ule  est  plus  visible;  l'interopercule  est  tout  autant  recouvert 
que  dans  l’espèce  précédente.  La  pectorale  est  plus  longue,  plus 
étroiie;  elle  atteint  jusqu’au , milieu  de  la  ventrale. 

D.  It;  A.  26;  a 28;  P.  12;  V.  1. 

Les  écailles  sont  plus  petites  que  celles  du  précédent.  Nous  en 
comptons  quarante-quatre  rangées  le  long  de  la  ligne  latérale.  La 
couleur  est  un  verdâtre  plus  argenté.  Les  joues  et  l'opercule  sont 
surtout  très-brillants. 

La  longueur  de  notre  poisson  est  de  dix  pouces. 

Les  exemplaires  déposés  dans  les  collections  du  Muséum, 
ont  été  rapportés  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 


J.  Schomb. , Fis/l.  cf  Guy.,  t,  1,  p.  209. 
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Le  Chalcin  anguleux. 

(Chalcinus  angulaUts,  nob.) 

Spix  a,  dans  ses  Poissons  du  Brésil,  sous  le  nom  de 
Chalcens  angulatus,  une  espèce  de  ce  genre.  Je  lui  con- 
serve l’épilhète  donnée  par  ce  voyageur,  bien  qu’elle  ne 
caractérise  plus  suflisamment  le  poisson  du  Cabinet  de 
Munich. 

On  peut  conclure  de  la  description  d’Âgassiz  que  cette  espèce  a 
les  pectorales  encore  plus  longues,  puisqu’elles  atteindraient  jus- 
qu'au delà  de  l’anus. 

D.  11;  A.  32;  G.  27;  P.  12;  V.  7. 

Ce  poisson,  qui  vient  des  fleuves  du  Brésil  équinoxûil,  a le  dos 
et  les  nageoires  verdâtres;  les  opercules  argentés,  et  les  flancs  dorés. 
Les  deux  exemplaires  du  Musée  de  Munich  sont  longs 
de  cinq  pouces. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire,  que  la  petite  figure 
donnée  par  M.  Schomburgk ‘,  n’appartienne  à l’espèce 
d’Agassiz,  puisque  je  vois  que  la  pectorale  atteint  jusqu  à 
l’anale. 

INI.  d’Orbigny,  qui  nous  a rapporté  ce  poisson  de  la 
province  deCorrientes,  dit  que  les  Espagnols  le  confondent 
avec  d’autres  sous  le  nom  de  Palometa;  mais  les  Guaranis 
le  distingueraient  sous  le  nom  de  Pira-Pitia-cise,  c’est- 
à-dire  poisson  à poitrine  en  couteau  : il  est  impossible 
d’avoir  un  nom  plus  significatif.  Il  parait  que  cette  espèce 
aime  les  fonds  sablonneux  et  quelle  se  retire  dans  les 
endroits  où  il  y a peu  de  courants.  Elle  mord  avec  force, 
et  coupe  souvent  la  ligne.  On  ne  le  mange  pas  dans  le  pays; 
les  enfants  seuls  s’amusent  à le  pécher  avec  de  la  viande  crue. 


i.  Schomb. , Fish.  of  Guy.^  t.  I*  p.  209. 
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CHAPITRE  XXV. 

Du  genre  Serrasalme  {Serrasalmus). 

Lacépède,  qui  avait  commencé  à séparer  plusieui-s 
genres  de  celui  des  Salmo  de  Linné,  en  s’appuyant  prin- 
cipalement sur  les  travaux  d’Artedi,  a établi  le  genre 
Serrasalme,  qui  ne  comprenait  dans  son  ouvrage  qu’une 
seule  espèce,  le  Salmo  rhombeus  de  Linné.  M.  Cuvier,  qui 
continua  ces  réformes  par  la  création  des  genres  Mylètes 
et  Qialcées,  augmenta  la  liste  des  Serrasalmes  par  la  des- 
cription de  trois  espèces  nouvelles.  Spix  et  Agassiz  en  ajou- 
tèrent deux  autres.  11  est  assez  étonnant  que  M.  Cuvier, 
qui  donnait  une  si  grande  importance  au  caractère  de  la 
dentition,  et  spécialement  dans  les  Salmonoïdes,  puisque 
tous  ses  genres  nouveaux  sont  en  quelque  sorte  fondés 
sur  la  forme  des  dents,  n’ait  pas  toujours  fait  un  usage 
complet  des  excellents  caractères  que  lui  auraient  fournis 
ces  organes,  dans  les  Salmonoïdes  qu’il  avait  sous  les  yeux. 
11  me  parait  singulier  que,  dans  le  genre  des  Serrasalmes, 
il  n’ait  pas  insisté  sur  la  présence  des  dents  palatines;  car 
cet  important  caractère  n’avait  pas  échappé  à la  sévère 
exactitude  de  Pallas.  Bloch  et  de  Lacépède,  ses  copistes, 
n’en  parlent  que  d’après  l’auteur  du  Specilegia.  M.  Cuvier 
y avait  fait  attention  ; mais  en  ne  le  considérant  que 
comme  un  caractère  spécitîque  qu’il  oppose  à celui  de  la 
seconde  espèce,  dans  laquelle  il  ne  trouve  aucune  dent 
aux  palatins.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  M.  de  Lacé- 
pède n’a  point  formulé  la  diagnose  du  genre  qu’il  établissait 
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avec  raison,  et  qu’on  ne  trouve  rien  de  plus  positif  dans 
le  Règne  animal.  Ce  travail,  qui  restait  à faire,  a été  pro- 
duit avec  succès  par  M.  Muller,  dans  sa  Monographie  des 
Characins. 

Les  Serrasalmes  sont  caractérisés  par  leurs  dents  trian- 
gulaires et  tranchantes  sur  un  seul  rang  aux  intermaxillaires, 
à la  mâchoire  inférieure  et  aux  palatins,  comme  si  la  nature 
avait  voulu  donner  une  plus  grande  force  au  jeu  de  la 
mâchoire  supérieure;  elle  a développé  l’intermaxillaire  de 
manière  à ce  qu’il  borde  toute  l’arcade  supérieure  de  la 
bouche.  Le  maxillaire,  presque  entièrement  caché  par  cet 
os  ou  par  le  sous-orbitaire,  n’est  ni  très-petit  ni  même 
avorté;  mais  placé  derrière  l'intermaxillairc  et  sous  le 
sous-orbitaire,  il  donne,  par  ses  apophyses  saillantes,  un 
point  d’appui  solide  au  bord  de  la  mâchoire;  d’où  il  résulte 
que,  dans  leur  jeu,  les  dents  se  rencontrent  en  s’engrénant, 
sans  que  les  branches  qui  les  portent  puissent  vaciller. 
Cette  organisation  fait  que  les  dents  coupent  avec  netteté. 

Le  corps  de  ces  poissons  est  comprimé,  en  général  de 
forme  rhomboïdale,  parce  que  l’insertion  du 'premier 
rayon  de  la  dorsale  et  de  l’anale  est  le  point  le  plus  élevé 
de  chaque  profil;  le  ventre  est  caréné  et  dentelé;  au- 
devant  de  l’anus  il  y a un  double  rang  d’aiguillons;  le 
premier  interépineux  de  la  dorsale  porte  une  épine  cou- 
chée en  avant,  et  deux  pointes  écartées  en  arrière;  la  fente 
des  branchies  est  assez  large,  il  n’y  a que  quatre  rayons  à 
la  membrane  branchiostège;  l’intestin  ne  fait  qu’une  seule 
circonvolution  ; l’estomac  est  un  sac  conique  très-grand  ; 
les  appendices  pyloriques  varient  de  treize  à vingt-un. 

Tels  sont  les  caractères  génériques  de  ces  poissons  cé- 
lèbres dans  toute  l’Âmérique , non  pas  seulement  par  leur 
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extrême  voracité,  mais  par  le  véritable  danger  auquel  sont 
exposés  les  hommes  qui  se  baignent  à la  portée  des  Ser- 
rasalnies.  Tous  les  voyageurs  sont  d’accord  pour  affirmer 
qu’ils  entament  la  peau  de  l’homme,  que  la  morsure  enlève 
souvent  la  partie  attaquée.  Tout  animal  qui  tombe  dans 
l’eau  se  trouve  en  très-peu  de  temps  dépecé  et  dévoré 
jiar  des  essaims  de  ces  poissons  carnassiers.  J’emploierai  la 
réserve  dont  M.  de  Humboldt  m’a  donné  l’exemple,  en 
rapportant  en  quelque  sorte  en  note  le  conte  populaire, 
très-répandu  parmi  les  moines  et  consigné  par  le  P.  Gili  ’. 
Ces  moines  affirment  qu’un  cavalier  et  son  cheval  voulant 
traverser  l’Orénoque  dans  un  gué,  ont  été  à moitié  ré- 
duits eu  squelette  avant  d’arriver  à la  rive  opposée:  le 
missionnaire  dit  que  le  poisson  est  nommé  Carihito,  à 
cause  de  l’avidité  qu’il  a pour  la  chair  humaine.  M.  de 
Humboldt,  qui  observait  avec  tant  de  soin,  a indiqué 
trois  espèces  ou  variétés  de  poissons  Caribes.  Il  est  très- 
probable  qu’il  a vu  un  véritable  Scrrasalme,  celui  qui  a 
le  dos  d’une  couleur  cendrée  tirant  sur  le  vert,  et  dont 
le  ventre,  les  opercules,  les  nageoires  ventrale  et  anale 
sont  d’un  bel  orangé j mais  il  y a lieu  de  croire  cependant 
qu’il  a eu  aussi  les  espèces  que  nous  rangeons  aujourd’hui, 
avec  M.  Muller,  dans  les  Pygocentrus,  de  sorte  qu’on  peut 
citer,  dans  les  généralités  sur  ce  genre,  ses  judicieuses  nar- 
rations de  la  relation  historique’  du  Voyage  aux  contrées 
équinoxiales  du  nouveau  continent.  Voici  l’extrait  de  ce 
passage  : 

« Depuis  notre  départ  de  San-Fernando  nous  n’avons  pas 
rencontré  un  canot  sur  cette  belle  rivière.  Tout  annonce 

1.  Saffgio  d’historia  amtricana,  t.  1,  p.  18. 

2.  T.  II,  liY.  6,  cliap.  18,  p.  224,  édit,  in-4.*  Paru,  Mas,  1819. 
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la  plus  profonde  solitude.  Nos  Indiens  avaient  pris  dans 
la  matinée,  à Ihanicçon,  le  poisson  qu’on  nomme  dans  le 
pays  Caribe  ou  Caribito,  parce  qu’aucun  autre  poisson 
n’est  ])lus  avide  de  sang.  11  attaque  les  baigneurs  et  les 
nageurs,  auxquels  il  emporte  souvent  des  morceaux  de 
chair  considérables.  Lorsqu’on  n’est  que  légèrement  blessé, 
on  a de  la  peine  à sortir  de  l’eau  avant  de  recevoir  les 
blessures  les  plus  graves.  Les  Indiens  craignent  prodi- 
gieusement les  poissons  Caribes,  et  plusieurs  d’entre  eux 
nous  ont  montré  au  mollet  et  à la  cuisse  des  plaies 
cicatrisées,  mais  très -profondes,  faites  par  ces  petits 
animaux,  que  les  Maypures  appellent  Umati.  Ils  vivent 
au  fond  des  rivières;  mais  dès  que  quelques  gouttes  de 
sang  ont  été  répandues  dans  l’eau,  ils  arrivent  par  milliers 
à la  surface.  Lorsqu’on  réfléchit  sur  le  nombre  de  ces 
poissons,  dont  les  plus  voraces  et  les  plus  cruels  n’ont 
que  quatre  à cinq  pouces  de  long,  sur  la  forme  triangulaire 
de  leurs  dents  tranchantes  et  pointues  et  sur  l’ampleur 
de  leur  bouche,  on  ne  doit  pas  être  surpris  de  la  crainte 
que  le  Caribe  inspire  aux  habitants  des  rives  de  l’Apure 
et  de  rOrénoque.  Dans  les  endroits  où  la  rivière  était 
très-limpide,  et  où  aucun  poisson  ne  se  montrait,  nous 
avons  jeté  dans  l’eau  de  petits  morceaux  de  chair  couverts 
de  sang;  en  peu  de  minutes  une  nuée  de  Caribes  est  venue 
se  disputer  la  proie.  Celte  expérience  est  une  preuve 
nouvelle  de  la  finesse  et  de  la  puissance  de  l’odoral  chez 
les  poissons.* 

La  voracité  des  Pyraïas  avait  déjà  été  signalée  à Linné; 
car,  en  introduisant  le  Salnio  rhombeus  dans  la  douzième 
édition  du  Sjrstema  naturœ,  il  dit  qu’il  coupe  les  pieds 
des  Palmipèdes. 
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On  ne  peut  avoir  de  doute  sur  le  Salmo  rhombeus  de 
Linné,  parce  qu’il  lui  a donné  cette  épithète,  à cause  de 
sa  ressemblance  avec  son  Chœtodon  rhombeus. 

Adoptant  l’excellent  travail  de  M.  Muller  sur  ce  groupe, 
je  réserverai  le  nom  de  Serrasalme  aux  espèces  qui  portent 
des  dents  palatines.  Dans  la  monographie  que  je  cite, 
l'auteur  n’a  admis  que  deux  espèces,  le  A.  rhombeus  de 
Lacépède  et  le  A.  aiireus  de  Spix. 

L’espèce  du  S.  marginatus  que  j’ai  établie  dans  le  travail 
que  je  me  proposais  de  faire  sur  les  poissons  rapportés  par 
M.  d’Orbigny,  et  qu’il  n’a  pas  dépendu  de  moi  de  publier, 
doit  être  conservée.  Je  l’ai  de  nouveau  comparée  aux 
poissons  de  Surinam;  il  n’y  a pas  de  doute  quelle  ne  soit 
différente;  enfin,  j’ajouterai,  d’après  M.  de  Humboldt,  le 
Serrasalme  de  fOréiioque. 

Je  ne  puis  malheureusement  parler  qu’avec  beaucoup 
de  doute  des  poissons  indiqués  par  M.  Schoinburgk  comme 
appartenant  au  genre  Serrasalme.  Il  me  parait  cependant 
que  son  S.  pirahna  ' est  un  Pjrgopristis ; je  crois  plus 
volontiers  que  le  S.  punctatus*  est  un  vrai  Serrasalme, 
et  les  taches  que  je  trouve  sur  cette  espèce  me  ferait 
pencher  à la  rapprocher  de  notre  S.  rhombeus,  si  le  trait 
n’en  était  tout  à fait  différent.  11  m’est  plus  difficile  de 
parler  du  S.  stagnalis,  undulatus  et  scotopterus,  dont 
il  n’a  pas  donné  de  figure.  Quant  au  S.  emarginatus , je 
ne  serais  pas  étonné  qu’il  ne  fût  une  nouvelle  espèce  de 
Catoprion.  Comme  les  observations  faites  sur  les  habitudes 
de  CCS  poissons  rentrent  dans  tout  ce  que  les  autres  voya- 
geurs ont  rapporté  sur  sa  voracité,  je  ne  citerai  pas  de 


1.  PI.  16.  — 2.  PI.  17.  — 3.  PI.  18. 
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nouveau  ce  qu’il  a pu  y ajouter  de  curieux.  Je  renverrai 
à son  ouvrage;  seulement  les  travaux  de  M.  Schomburgk 
prouvent,  que  l’ichthyologisle  qui  explorera  ces  grands 
fleuves  de  l’Amérique  équinoxiale , trouvera  un  nombre 
considérable  d’espèces  nouvelles  à ajouter  à cette  intéres- 
sante famille. 


Le  Serrasalme  rhomboïde. 

{Serrasalmus  rhombeus , Lacépède.) 

Le  Serrasalme  qui  a servi  de  type  au  genre  établi  par 
Lacépède,  a été  décrit  par  Linné  et  figuré  par  Bloch, 
mais  la  description  de  cet  auteur  est  incomplète,  et  la 
figure,  quoique  une  des  plus  reconnaissables  de  cet  ou- 
vrage, n’est  pas  cependant  exempte  d’irrégularité.  Il  est 
juste  de  dire  pourtant,  que  l’auteur  n’a  pas  négligé  les 
traits  caractéristiques  de  cette  curieuse  espèce.  Je  vois, 
sur  les  trois  individus  conservés  dans  les  collections  dn 
Muséum  national,  une  forme  parfaitement  régulière  et 
semblable. 

Chez  tous,  la  mâchoire  inférieure  dépasse  la  supérieui  e en  faisant 
une  très-forte  saillie.  A partir  de  ce  point,  la  ligne  du  profil  monte 
par  une  courbe  qui  devient  concave  entre  les  yeux  ; puis  se  relève 
en  faisant  une  assez  forte  saillie  le  long  de  la  crête  inierfiariétale, 
et  monte  ensuite  en  ligne  droite  jusqu  a la  double  épine  du  premier 
interépineux  de  la  dorsale.  La  ligne  descend  en  faisant  de  légères 
ondulations  jusqu’à  la  queue.  La  ligne  du  profil  du  ventre  est  un 
peu  courbe  et  oblique  jusqu’à  l’anus;  puis  elle  remonte  plus  subi- 
tement le  long  de  la  caudale.  La  hauteur  est  deux  fois  et  demie 
dans  la  longueur  totale.  La  longueur  de  la  tète  est  égale  au  tiers 
de  la  longueur  du  corps,  sans  y comprendre  la  caudale.  L’oeil  est 
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éloigné  (le  rextrétiiité  de  la  mâchoire  .supérieure  d une  fois  ei  demie 
.son  diamètre,  et  de  celle  de  la  mâchoire  inférieure  de  deux  fois  ce 
diamètre,  lecjuel  e.si  compris  cinq  fois  et  demie  dans  la  longueur 
entière  de  la  tète.  L’œil  est  un  peu  en  avant  et  assez  haut  sur  la 
joue,  car  il  n’y  a qu’un  demi-diamètre  du  bord  supérieur  de  son 
orbite  à la  ligne  du  profil.  Il  y a presque  deux  diamètres  jusqu’au 
bord  montant  de  l’opercule  et  deux  et  un  quai  t jusque  vers  l’angle; 
ce  large  espace  de  la  joue  est  entièrement  cuirassé  par  de  grandes 
plaques  sous-orbitaires.  L’antérieure  est  placée  tout  à fait  vers  le 
bas;  le  bord  inferieur  descend  beaucoup  au-dessous  de  l'angle  de 
la  mâchoire.  La  seconde  occupe  tout  le  large  intervalle  jusqu'au 
tiers  inférieur  du  bord  montant  du  préopeicule.  Le  contour  ajipuyé 
sur  le  limbe  est  arqué  et  deux  fuis  aussi  long  que  l’arc  du  cercle 
de  r orbite.  Une  troisième  pièce  forme  un  grand  triangle  iirégulier, 
(|ui  couvre  tout  le  re.ste  de  la  joue  jusqu’à  l'articulation  de  l'opercule. 
.\u-dessus  d'elle  est  un  quatrième  petit  osselet  tellement  rudimentaire 
qu'il  serait  facile  de  pardonner  aux  zoologistes  qui  ne  compteraient 
<|ue  (rois  sous-orbitaires  dans  le  Serrasalme.  Malgré  ce  petit  nombre 
d’osselets,  la  joue  est  plus  cuirassée  que  celle  de  beaucoup  d’autres 
poissons  de  cette  famille.  G;s  os  minces  et  comme  transparents  sont 
irès-linement  et  élégamment  striés  ou  ciselés.  Je  trouve  les  mêmes 
stries  sur  l’opercule;  pièce  très-étroite  et  arquée,  dont  la  surface  est 
à peine  agrandie  par  le  mince  sous -opercule  qui  est  dessous.  On 
n’aper(;oit  du  préopercule  que  la  portion  inférieure  du  limbe;  on 
ne  voit  presque  lien  du  bord  montant;  l’angle  est  arrondi.  L’inter- 
ojiercule  est  très-étroit.  Les  ornes  sont  très -ouvertes.  Les  quatre 
rayons  brancltiostèges  sont  assez  larges.  Les  mâchoires  sont  foi-tes; 
l’arcade  de  la  supérieure  est  presque  entièrement  formée  par  les 
imerinaxillaires.  Cest  donc  une  exception  notable  à la  forme  générale 
des  mâchoires  de  tous  les  Salmondides.  Le  maxillaire,  qui  est  der- 
rière, ne  dépasse  un  peu  l'intermaxillaire  que  près  de  l'angle.  Cet  os 
est  entièrement  caidié  par  le  sous-orbitaire.  L’interiiiaxillaiie  est 
très-é{>ais;  il  a une  branche  montante  large,  et  qui  sert  beaucoup 
plus  à donner  de  la  fixité  à la  mâidioire  qu’à  rendre  la  bouche 
protractile  L’immobilité  de  l'intermaxillaire  est  encore  augmentée 
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pur  la  miinière  dont  il  s’appuie  sur  Tus  palatin;  celui-ci,  placé  dans 
l'inlérieur  de  la  bouche,  parallèlement  à l’intermaxillaire,  est  couché 
derrière  un  large  ptérygoidien.  Il  résulte  de  là  que  l'interniaxillaire 
reçoit  l’efTort  de  la  mâchoire  inférieure  avec  une  résistance  presque 
égale  à celle  qui  existe  dans  Fopposition  des  mâchoires  des  mam- 
milères.  La  mâchoire  inférieure  a des  branches  assez  fortes,  et  il  n’y 
a pas  de  doute  que  la  cuirasse,  formée  par  tous  les  sous-orbitaires, 
n'augmente  de  beaucoup  la  puissance  et  l’action  des  muscles  rele- 
veurs  de  cette  mâchoire.  Les  dents  sont  larges,  comprimées,  trian- 
gulaires, très -pointues  et  couchées  un  peu  obliquement.  La  base 
porte  un  petit  talon  plus  large  à l’angle  postérieur  qu’à  l’antérieur.' 
Ces  dents,  obliques,  n’ont  pis  toutes  la  même  forme;  celles  de 
l’angle  étant  plus  basses,  plus  inclinées  et  plus  denticulées  qué  les 
mitoyennes,  qui  sont  presque  en  trLingle  isoscèle.  Rien  ne  ressemble 
plus  aux  dents  de  certains  squales  que  celles  des  Serrasalnies.  Si 
l’on  en  trouvait  quelques-unes  dans  nos  dépôts  de  poissons  fossiles 
qui  eussent  de  cinq  à six  millimètres  de  largeur,  je  crois  que  l’on 
.serait  fort  embarrassé  en  les  voyant  Isolées  pour  les  distinguer  des 
dents  de  la  famille  des  Requins.  Celles  de  la  mâchoire  inférieure 
sont  un  peu  plus  grandes,  un  peu  plus  régulièrement  triangulaires, 
et  obliques  comme  celles  de  la  supérieure.  Elles  sont  presque 
entièrement  recouvertes  par  des  lèvres  é|>aisses  et  charnues  qui  se 
touchent  quand  la  bouche  est  fermée.  En  dedans,  un  bourrelet 
très-épais  de  la  muqueuse,  contigu  au  voile  supérieur  ou  inférieur, 
cache  aussi  la  face  interne  de  la  dent.  Ce  bourrelet  sépare  à la 
mâchoire  supérieure  le  rang  des  dents  palatines  qui  sont  plus 
courtes  et  moins  pointues  que  les  externes.  Il  y a douze  dents  à la 
mâchoire  supérieure;  six  sur  chaque  côté;  huit  sur  chaque  palatin; 
la  mâchoire  inférieure  en  a quatuiv.e,  sept  de  chaque  côté.  La  dorsale 
est  reculée  sur  la  seconde  moitié  du  dos;  car  son  premier  rayon 
commence  au  milieu  de  la  longueur  de  l'arc,  mesuré  depuis  le  bout 
de  la  mâchoire  supérieure  jusqu'à  la  naissance  de  la  caudale,  qui 
est  coupée  carrément  La  nageoire  du  dos  est  peu  développée  en 
trapèze  à peu  près  régulier.  L’adipeuse  est  petite;  l’anale  est  longue 
et  basse;  le  premier  interépineux  de  la  dorsale  a une  pointe, 
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dirigée  en  nvani;  une  double  épine,  qui  semble  embrasser  dans  son 
chevron  la  base  du  premier  rayon  de  la  nageoire,  la  lemiine 
en  arrière. 

B.  4;  D.  18;  A.  36;  C.  27;  P.  18;  V.  7. 

Les  écailles  sont  extrêmement  petites;  j’en  compte  cent  vingt 
rangées  de  chaque  côté;  il  y a vingt- neuf  épines  abdominales,  et 
autour  de  l’anus  quatre  petites,  deux  en  avant  et  deux  en  arrière. 
La  ligne  latérale  s’infléchit  un  peu  en  arrière  de  l’épaule;  puis  elle 
se  rend  en  droite  ligne  le  long  des  flancs,  elle  est  tracée  un  peu 
* au-dessus  du  milieu  de  la  hauteur  du  tronc. 

Tout  ce  poisson  paraît  avoir  des  teintes  roussàtres,  plus  ou 
moins  plombées  sur  le  dos,  argentées  sur  tout  le  ventre.  La  caudale 
est  bordée  de  noir.  Le  dos,  au-dessus  de  la  ligne  latérale,  est  couvert 
de  points. 

La  longueur  est  de  sept  pouces. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  Surinam  par  Le  Vail- 
lant, et  de  la  Guyane  par  MM.  Leschenault  et  Schomburgk. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  l’Amazone,  d’où  M.  de  Cas- 
telnau vient  d’en  rapporter  plusieurs  individus,  dont  l’un 
a huit  pouces  de  long. 

J’y  adjoins  trois  autres  exemplaires  envoyés  de  la  côte 
ferme  par  M.  Beauperthuis. 

Cette  espèce,  introduite  dans  la  douzième  édition  du 
Systenia  naturœ,  avait  été  observée  dans  le  cabinet  de 
Dahlberg.  11  me  paraît  probable,  d’après  ce  que  dit  Pallas, 
que  les  mêmes  exemplaires  devinrent  les  originaux  de  la 
6gure  donnée  dans  les  Specilegia,  laquelle  a été  recopiée 
dans  l’Encyclopédie  méthodique. 


Digitized  by  Google 


CBAP.  XXV.  SERRASALMES. 


207 


Le  Serrasalme  bordé. 

(^Serrasalmus  marginaliÀS , nob.  ) 

J’ai  figuré,  dans  l’Atlas  ichthyologique  de  M.  d’Orbigny, 
une  seconde  espèce  de  Serrasalme  qui  se  distingue  de  celle 
de  la  Guyane 

par  un  museau  beaucoup  plus  pointu  ; ce  qui  dépend  de  la  plus 
grande  concavité  de  la  nuque.  La  courbure  du  dos  est  aussi  plus 
régulière,  et  ce  dos  est  plus  élevé.  La  hauteur  du  tronc  est  deux 
fois  et  quelque  chose  dans  la  longueur  totale.  La  tète  est  comprise 
trois  fob  dans  le  corps,  mesuré  depuis  l’extrémité  jusqu'à  la  nais- 
sance de  la  queue.  Les  stries  des  pièces  osseuses  de  la  joue  sont 
plus  marquées,  et  ce  qui  distingue  éminemment  cette  espèce  de 
l’autre,  c’est  que  le  sous-orbitaire  n’atteint  pas  jusqu’au  bord  du 
limbe  de  l’opercule.  Le  premier  rayon  de  l'anale  est  beaucoup  plus 
gros. 

U.  17î  A.  86;  C.  27;  P.  16;  V.  7. 

M.  d’Orbigny  ' a rapporté  une  étude  faite  sur  le  poisson  vivant 
des  couleurs  de  cet  intéressant  Serrasalme.  Il  a représenté  le  dos 
plombé,  couvert  de  points  noirâtres;  le  ventre  blanc;  l’opercule, 
l'adipeuse,  la  queue  et  la  base  de  l'anale  d’un  beau  jaune.  Celte 
nageoire  est  bordée  de  rouge.  La  caudale  porte  un  large  croissant 
blanc  et  un  lin  liséré  de  la  même  teinte. 

Le  plus  grand  des  exemplaires  a sept  pouces  et  demi. 
J’eu  ai  une  variété  qui  a le  museau  un  peu  plus  pointu. 

Suivant  M.  d’Orbigny,  c’est  encore  une  des  espèces 
confondues  par  les  Espagnols  sous  le  nom  de  Palometa. 
Elle  vient  du  Parana,  dans  la  province  de  Corrientes;  elle 
aime  les  lieux  sablonneux  et  les  fonds  de  roche;  on  ne  voit 
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jamais  ses  troupes  se  réunir  sur  les  bancs.  Leur  présence 
nuit  beaucoup  aux  pécheurs,  car  ils  coupent  toutes  les 
lignes.  On  ne  peut  rien  attacher  dans  l'eau  avec  des  lanières 
de  cuir,  car  en  peu  de  temps  tout  est  détruit  par  la  vo- 
racité des  Serrasalmes. 


Le  Serra-salme  a tache  sur  l’épaule. 

{Serrasalmus  humeralis , nob.) 

Une  autre  espèce,  voisine  de  celle  de  M.  d’Orbigny, 
s’en  distingue 

|xir  des  sous-orbiuiires  encore  un  peu  plus  étroits;  Us  sont  striés, 
ainsi  que  les  autres  pièces  operculaires.  La  mâchoire  inlèrieure  est 
moins  saillante  au-devant  de  la  supérieure,  bien  qu'elle  la  dépasse 
de  toute  la  largeur  de  sa  branche.  Le  museau  est  arrondi,  convexe 
au-devant  de  la  narine,  un  peu  concave  au-dessus  des  yeux.  La  crête 
interpariétale  est  convexe. 

B.  4;  ü.  16;  A.  33;  l>.  16;  V.  1. 

La  couleur  est  bleu  d'acier  au-dessus  de  la  ligne  latérale,  argentée 
sous  le  ventre.  Une  tache  noire,  très-marquée,  est  tlerrière  Toute. 
Le  dos  et  les  flancs  sont  couverts  de  points  bleu -foncés,  presque 
noirâtres.  La  caudale  a une  large  bordure  noirâtre. 

Notre  exemplaire  est  long  de  cinq  pçuees.  11  a été 
rapporté  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 


Le  Serrasalme  caribe. 

{Serrasalmiis  caribe,  nob.) 

C’est  auprès  de  ces  espèces  qu’il  faut  placer  TUmali  ou 
poisson  caribe  de  l’Orénoque,  décrit  sur  les  bords  de  ce 
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lleuve  par  l’illustre  voyageur  qui  le  visitait  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  et  qui  en  a publié  une  figure  à la 
planche  xlvii  du  second  volume  des  Observations  de 
zoologie  et  d’anatomie  comparée. 

C’est  un  poisson  à corps  comprimé,  ovale,  cendré-verdàire  sur 
le  dos.  La  tête  est  tronquée  en  avant.  La  bouche,  grande,  est  armée 
de  dents  très-pointues,  triangulaires,  presque  entièrement  couvertes 
par  les  lèvres;  les  inférieures  sont  plus  grandes  que  les  supérieures, 
et  il  V a dix  des  premières.  La  langue,  charnue,  est  .sans  dents.  Les 
yeux  sont  grands  et  noirs.  Le  corps  est  couvert  de  petites  écailles 
caduques,  blanches,  à reflets  argentés.  La  dorsale  et  la  caudale  sont 
verdâtres;  toutes  les  autres  parties  du  corps,  c’est-à-dire,  le  ventre, 
les  opercules,  les  pectorales,  les  ventrales  et  l’anale,  sont  d'un 
rouge  jaunâtre.  La  caudale  est  tronquée  et  un  jaeu  bifurquée.  La 
première  dorsale  est  longue;  les  |)ectorale>s  lancéolées,  plus  grandes 
que  les  ventrales.  Le  premier  rayon  de  l’anale  est  quatre  fois  plus 
large  que  les  autres. 

D.  20  ; A.  27  , etc. 

A ces  observations,  M.  de  Humboldl  ajoute  que  la 
longueur  du  poisson  était  de  cinq  pouces  et  la  largeur 
de  trois  et  quelque  chose.  La  vessie  aérienne  est  double, 
grande  et  remarquable.  La  première,  de  sept  dixièmes 
de  pouce  de  long,  est  oviforme;  la  seconde  est  conique, 
plus  petite,  tronquée,  crénelée  et  un  peu  concave  en 
avant,  là  où  elle  enveloppe  pour  ainsi  dire  la  première. 
Ces  deux  vessies  communiquent  avec  l’estomac  par  un 
canal  qui  s’enfonce  dans  la  seconde  en  traversant  la 
première.  M.  Bonpland  a observé  que  ce  canal  est  fermé 
à son  ouverture  dans  l’estomac  par  une  valvule. 

M.  de  Humboldt  écrit  à la  suite  de  cette  description 
les  remarques  suivantes  : 

22. 
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, En  faisant  des  recherches  sur  le  Dorado , j’ai  trouvé 
la  première  notice  sur  lUmati  ou  poisson  carnassier  de 
rOrénoque,  dans  la  relation  du  voyage  d’Alonso  de  Herrera 
(i535)  au  Rio  Meta.  Les  soldats  trouvèrent,  dans  une 
cabane,  des  espèces  de  chaussons  dont  se  servaient  les 
pècheui'S  pour  se  garantir  de  la  morsure  du  Caribito.  Ce 
poisson  est  très- recherché  et  d’un  goût  agréable;  mais 
comme  on  n’ose  se  baigner  partout  où  il  abonde,  on 
peut  le  regarder  comme  un  des  plus  grands  fléaux  de 
ces  climats,  dans  lesquels  la  piqûre  des  insectes  tipulaires 
(raosquitos)  et  l'excitation  de  la  peau  rendent  l’usage  des 
bains  si  nécessaire. 

Le  Caribe,  que  les  Indiens  Maypures  appellent  Uniati, 
habite  l’Apure,  l'Orénoque  et  tous  les  allluents  de  ces 
rivières,  surtout  la  llavana  et  le  Cucivero.  On  le  rencontre 
aussi  dans  les  mares  d’eau  stagnante  des  Llanos  de  Véné- 
zuéla.  Les  Espagnols  appellent  Caribe  ces  Serrasalmes,  en 
faisant  allusion  à la  cruauté  de  la  puissante  nation  des 
Indiens  Caribcs  ou  Cariua.  " 

Lorsque  M.  de  Humboldt  publia  les  extraits  de  son 
journal,  j’avais  déjà  remarqué  que  le  Caribe,  dont  je 
devais  déterminer  l’espèce,  différait  des  autres  Serrasalmes 
connus,  par  plusieure  caractères.  En  revoyant  aujourd’hui 
mes  premiers  essais  ichthyologiques,  je  suis  heureux  de 
confirmer  ces  premières  vues.  Le  poisson  Caribe  se  dis- 
tingue de  toutes  les  espèces  que  j’ai  sous  les  yeux  par  le 
nombre  des  rayons,  par  la  saillie  et  la  protubérance  du 
front,  la  concavité  du  profil  étant  rejetée  sur  la  nuque. 
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Le  Sekrasalme  doré. 

{Serrasalinus  aureus , Spix.) 

L’Amazone  nourrît  une  grande  espece  de  Serrasaline 
que  Spix  a fait  connaître  dans  son  Histoire  des  poissons 
du  Brésil.  Quoique  foriiié  sur  le  plan  general  des  autres 
Serrasalmes,  le  poisson  en  diffère 

par  la  largeur  de  son  museau  ; la  grosseur  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
le  peu  de  concavité  du  front.  Les  os  sous-orbitaires  qui  cuirassent 
la  joue  sont  presque  aussi  grands  que  ceux  de  notre  première 
espèce.  Toutes  ces  plaques  et  celles  de  l’o|}ercule  sont  striées.  Il 
y a six  dents  à la  mâchoire  supérieure j sept  à l’inférieure;  les 
deux  mitoyennes  ont  un  talon  si  haut  et  si  pointu  qu’on  le  pren- 
drait .aisément  pour  une  dent  particulière. 

B.  4î  D.  11;  A.  32;  G.  29;  P.  16;  V.  1. 

La  couleur  du  poisson,  conservé  dans  l'alcool,  est  un  vert 
olivâtre  rembruni,  .à  reflets  dorés, 

et  à en  juger  par  l’enluminure  de  Spix,  le  poisson,  con- 
servé dans  le  cabinet  national,  n'aurait  pas  beaucoup 
changé  de  couleur.  Le  contour,  tel  qu’il  a été  dessiné  par 
le  naturaliste  qui  l’a  rapporté  des  fleuves  et  des  lacs  du 
Brésil  équatorial,  rappelle  beaucoup  le  dessin  de  M.  de 
Humboldt.  M.  Agassiz  n’ajoute  aucun  détail  remarquable 
dans  sa  description. 

Nous  en  possédons  plusieurs  exemplaires  dus  aux  re- 
cherches de  I\I.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  de  M.  de  Castelnau 
et  de  quelques  autres  voyageurs  encore  qui  nous  ont  fait 
connaître  les  poissons  du  Brésil.  Le  plus  grand  a treize 
pouces. 
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11  me  paraît  très-probable  que  nous  retrouverons  dans 
ce  Serrasalme  le  second  Piraya  de  Maregrave  *;  car  il  le 
donne  comme  un  poisson  particulièrement  doré,  et  qui 
se  distinguerait  de  son  premier  Piraya  par  une  adipeuse 
couverte  île  petites  écailles. 


B.  Du  genre  Pygocentre  (Pjgucentrus). 

Le  genre  Pygocentre  a été  établi  par  M.  Muller,  qui 
l’a  caractérisé  par  l’absence  des  dents  palatines,  en  ajou- 
tant à ce  caractère  essentiel  la  présence  de  dents  à l’iuter- 
inaxillaire  et  à la  mâchoire  inférieure  sur  un  seul  rang; 
elles  sont  triangulaires,  tranchantes,  très-laiblement  den- 
telées; mais  je  n’oserais  pas  dire,  comme  M.  Muller,  quelles 
n’ont  pas  de  dentelures.  L’os  maxillaire  ressemble  à celui 
des  Serrasalmes,  il  est  presque  entièrement  caché  derrière 
l’intermaxillaire  sous  le  sous-orbitaire.  Le  corps  est  coni- 
jirimé;  l’abdomen  est  tranchant  et  dentelé,  et  les  aiguillons, 
placés  au-devant  et  au  delà  de  l’anus,  sont  comme  dans 
les  Serrasalmes.  Le  nombre  des  rayons  branchiostèges  est 
de  quatre.  D’ailleurs  la  splanchnologie  de  ces  animaux 
ressemble  à celle  des  poissons  de  ce  groupe;  l'intestin  ne 
fait  qu’une  seule  circonvolution;  le  nombre  des  appen- 
dices pyloriques  varie  de  dix  à quinze;  la  vessie  natatoire 
est  divisée  en  deux  parties,  l’antérieure,  petite  et  globu- 
leuse; la  seconde  est  très-grande  et  elle  communique 
par  un  canal  très-court  avec  ftesophage.  On  verra,  dans 
la  description  de  l’une  de  nos  espèces  que,  malgré  cette 
communication,  l’estomac  en  cul-de-sac  de  ces  Pygocentres 

1.  Marcgr.  y Bras.,  p.  165. 
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peut  être  renverse,  comme  celui  d’un  très-grand  nombre 
d’autres  poissons  de  familles  très- diverses.  J’ai  déjà  eu 
occasion  de  signaler  le  renverecmenl  de  ce  viscère  dans 
des  espèces  qui  n’ont  pas  de  vessie  natatoire.  L’exemple 
que  nous  fournit  le  Pygocentre  dont  il  s’agit  dans  cet 
article,  est  une  nouvelle  preuve  que  l’estomac  des  poissons 
se  renverse  par  une  action  contractile  de  scs  fibres,  et  non 
pas  par  la  dilatation  de  l’air  contenu  dans  la  vessie  en 
réagissant  après  la  rupture  de  cet  organe  sur  les  parois  de 
l’estomac. 

Les  Pygocenlres  sont  aussi  anciennement  connus  que 
les  Serrasalmes.  Maregrave  a publié  la  description  de  la 
première  espèce,  qui  est  devenue  le  Serrasalme  jiiraya  de 
M.  Cuvier  et  de  Spix  et  Agassiz.  M.  Spix  en  a fait  connaître 
un  second  sous  le  nom  de  Serrasalmus  nigricans;  et, 
en6n,  M.  Muller  a donné  l’indication  d’une  troisième  es- 
pèce dont  la  dentition  a été  parfaitement  représentée  dans 
le  petit  ouvrage  de  M.  Schomburgk'  et  dans  la  Mono- 
graphie de  MM.  Muller  et  Troschel. 


Du  PiRAi  ou  Huma. 

{Jf^gocentrus  niger,  Muller.) 

Je  vais  décrire  avec  détail  un  individu  parfaitement 
'conservé  dans  l’alcool  et  que  nous  devons  aux  soins  de 
M.  Schomburgk. 

C’est  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre  celle  qui  a le  dos  et  le 
museau  le  plus  convexe j la  mâchoire  inférieure  dép.asse  la  supé- 


1.  P.  230. 
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rieure,  et  son  contour  se  {tcitl  entièrement  dans  celui  du  prolil 
su[)érieur.  Nous  voyons  cette  ligne  un  peu  convexe  et  saillante 
au-devant  des  }’eux;  puis,  elle  monte  par  un  arc  très-soutenu, 
de  manière  que  la  [dus  grande  convexité  du  dos  soit  en  avant  de 
la  dorsale.  A partir  de  ce  point,  la  courbe  redescend  un  [>eu 
jusque  sous  le  dernier  ravon  de  la  nageoire;  elle  fait  au  delà 
quelques  ondulations,  jusqu’à  la  lin  de  la  queue.  Le  premier  rayon 
de  l’anale  correspond  à peu  près  au  milieu  de  la  dorsale,  et  l'anus 
au  troisième  ou  au  quatrième  layon  de  cette  nageoire.  Le  prolil 
inférieur  se  dessine  par  une  courbe  peu  concave,  en  descendant 
obliquement  depuis  le  menton  jusqu'à  l’ouverture  de  l'anus,  où 
est  le  point  le  plus  saillant  de  la  courbure  du  ventre.  La  ligne  du 
prolil  remonte  sous  l'anale  très-obliquement  jusque  vers  la  queue, 
dont  la  hauteur  est  comprise  cinq  fuis  et  demie  dans  la  plus  grande 
élévation  du  tronc.  La  hauteur  est  deux  fois  et  un  neuvième  dans 
la  longueur  totale.  La  longueur  de  la  tète,  mesurée  depuis  la  saillie 
de  la  mâchoire  inférieure  jusqu’au  bord  membraneux  de  l’opercule, 
est  trois  fois  et  un  tiers  dans  la  longueur  du  corps.  Il  y a une  fois 
le  diamètre  de  l’orbite  entre  l’oeil  et  l’extrémité  de  la  mâchoire 
su[)érieure,  et  une  fois  et  demie  jusqu’au  bout  du  museau.  D’un 
oeil  à l’autre,  l’intervalle  comprend  deux  diamètres  et  un  tiers.  Il  y 
a bien  près  de  cinq  fois  le  diamètre  de  l'oeil  dans  la  longueur  de 
la  tète,  et  quatre  fois  dans  la  hauteur,  mesurée  par  le  travers  du 
globe.  Le  bord  inférieur  de  l’orbite  répond  à la  moitié  de  la  hau- 
teur de  la  joue.  Celte  grande  élévation  de  la  face  dépend  de  la 
hauteur  de  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure  qui,  mesurée  à lu 
symphyse,  est  égale  au  diamètre  de  l'orbite,  et  qui,  près  île  l’arti- 
culation, la  sur[iasse  d’un  quart.  Le  premier  sous-orbiuiire  est  une 
grande  pièce  triangulaii'e , dont  l'angle  inférieur  serait  tronqué  et  ♦ 
dont  le  bord  postérieur,  presque  vertical,  atteint  au  delà  de  l’orbite. 
La  seconde  couvre  tout  le  bas  de  la  joue,  car  son  contour  suit 
le  bord  tlu  préopercule  sur  lequel  elle  s'appuie.  Le  troisième, 
encore  plus  grand , complète  toute  la  cuirasse  jusque  sur  le 
préopercule;  il  remonte  beaucoup  au-dessus  de  l’œil  et  près  de 
l’os  mastoïdien.  Au-devant  de  ce  bord  et  tout  à fait  au-dessus  de 
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l’ooil  se  trouve,  à peu  près  perdu  dans  l’épaisseur  de  la  peau 
adipeuse  du  dessus  de  la  tète,  le  quatrième  sous-orbitaire.  Il  y a, 
enfin,  un  sourcilier  très -épais,  caché  dans  ré|>aisseur  de  la  peau, 
et  d’ailleurs  très-peu  mobile.  Le  limbe  du  préopercule  ne  descend 
guère  qu'aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  mâchoire.  L’autre  tiers 
est  couvert  jwr  l’inieropercule.  L’opercule  est  très-étroit  et  le  sous- 
opercule  est  un  demi-aïc  triangulaire,  assez  large,  qui  complète  à 
peu  près  le  bord  vertical  et  arrondi  de  la  fente  de  l’ouïe.  L’opercule 
est  si  étroit  qu'il  n’a  guère  que  les  deux  tiers  du  dwmètre  de  l’orbite. 
Tous  ces  os,  ainsi  que  les  quatre  rayons  de  la  membrane  bran- 
chiostège,  le  dessous  de  la  mâchoire  inférieure  et  la  portion  extenie 
de  la  grande  ceinture  humérale  ont  leur  surface  grenue  et  comme 
chagrinée.  Leurs  bords  ont  des  arêtes  vives  et  lranchante.s.  La  fente 
des  ouïes  est  très-large.  L’isthme  de  la  mâchoire  a aussi  une  grande 
largeur;  ce  qui  était  nécessaire  pour  loger  .à  l’intérieur  la  grosse 
langue,  libre  et  charnue  de  ces  poissons.  J’ai  déjà  dit  que  la  mâ- 
choire inférieure  est  un  peu  plus  saillante  que  la  supérieure.  L’arc 
de  celle-ci  est  formé  par  un  Interniaxillaire,  qui  a une  [>etite  branche 
montante,  au-devant  de  laquelle  on  reconnaît,  par  sa  mobilité  dans 
l’éjraisseur  de  la  peau,  un  très-petit  nasal.  Un  peu  sur  le  côté  existe 
la  narine  avec  ses  deux  ouvertures.  Au  delii  de  l’échancrure  nous 
voyons  à l’intennaxillaire  une  forte  tubérosité  qui  s’articule  [tar  des 
ligaments  fibreux  très-résistantes,  avec  une  grosse  apophyse  obtuse 
de  l’os  palatin.  C’est  aussi  sur  ce  point  que  vient  s’appuyer  l’angle 
antérieur  du  premier  sous-orbitaire,  et  en  dessous  de  lui,  dans 
l’étroite  rainure  que  laissent  les  deux  os,  se  trouve  logé  le  maxil- 
laire. Or,  comme  celui-ci  n’a  pas  de  mouvement,  à cause  de  son 
articulation  palatine  et  de  sa  réunion  avec  son  congénère  au-devant 
de  l’ethmoïde  par  des  ligaments  fibreux  très-résistants,  on  conçoit 
la  presque  entière  immobilité  du  maxillaire,  dont  on  ne  peut  voir 
qu'une  très -petite  pirlie  quand  on  n’a  point  disséqué  l’ostéologie 
très-curieuse  de  ces  poissons.  Cet  intermaxillaire,  si  robuste  et  si 
haut,  est  armé  de  six  larges  dents  triangulaires,  hautes  de  trois 
lignes;  la  dernière  en  a même  un  peu  plus  de  quatre,  l'arète  est 
très-finement  dentelée;  elle  porte  un  talon  qui  a tantôt  une,  tantôt 
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(leux  pointes;  j’en  vois  même  plusieurs  à la  dernière  dent,  La  nià- 
clioire  inférieure  a se[it  dents,  de  même  forme,  mais  plus  hautes 
et  plus  couchées  que  les  su|>érieures.  Il  n’y  a pas  de  dents  aux 
[xilatins;  cependant,  le  bourrelet  de  <’el  os  est  couvert  de  très-fines 
granulations,  qui  le  rendent  rude  au  loucher,  et  que  l’on  pourrait 
facilement  désigner  comme  des  dents.  Tout  le  reste  de  la  surlàce 
|>alatine  est  protégé  par  une  large  plaque  osseuse  et  mince,  fournie 
par  le  ptérvgoidien ; celle-là,  recouverte  par  une  muqueuse  mince 
et  lisse,  n’a  aucune  trace  de  dentition.  Tai  déjà  eu  occasion  de 
signaler  la  force  des  os  de  l’épaule.  Celte  ceinture  humérale  est, 
en  effet,  formée  d’un  surscapulaire  pointu,  portant  h son  bord 
externe  un  petit  scapulaire;  puis,  vient  un  trè.s-large  huméral  et 
ayant  au-dessous  de  lui  deux  petites  plaques  mobiles,  dont  l’une 
me  [tarait  appartenir  au  cubital,  et  l’autre  au  styléal.  C’est  dans  leur 
fossette  que  joue  l’articulation  de  la  pectorale,  nageoire  à peu  pi-ès 
iâite  comme  dans  la  Carpe,  et  dont  la  longueur  dépasse  un  peu  le 
tiers  de  la  hauteur.  La  ventrale  est  très-petite;  l’anale  est  basse;  ses 
premiers  rayons  sont  courts;  elle  est  en  partie  engagée  dans  une 
[leau  écailleuse.  La  dorsale  est  peu  élevée  et  plus  libre;  mais  l’adi- 
[teuse  est  [iresque  entièrement  couverte  de  petites  écailles.  La  caudale 
a des  rayons  très-épais,  et  le  lobe  inférieur  est  un  peu  plus  gros 
([ue  le  supérieur. 

B.  4;  D.  18,  A.  36;  C 06,  1*.  16,  V.  6. 

Les  écailles  sont  [lelites,  assez  fermes.  Il  y en  a cent  cinq  le  long 
de  la  ligne  latérale.  Les  stries  entre-croisées  de  leur  surlàce  sont 
extrêmement  jolies  à voir  au  microscope  sous  un  grossissement  peu 
considérable;  elles  semblent  couvertes  de  caractères  chinois.  La 
couleur  est  un  vert  olivâtre  uniforme,  rembruni  sur  le  corps  et 
sur  les  nageoires. 

C’est,  suivant  M.  Schoinburgk,  un  des  poissons  les  plus 
voraces  des  rivières  de  la  Guyane.  11  dit  que  les  mâchoires 
sont  assez  fortes  pour  couper  le  doigt  d’un  homme;  que 
des  poissons  d’un  poids  considérable  sont  promptement 
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dépecés  par  la  dent  carnassière  du  Pygocentre;  qu’aucune 
espèce  d’animal  n’est  à l’abri  de  ses  attaques;  les  plus 
grands  crocodiles  sont  souvent  blessés  à la  queue  ou 
perdent  leurs  doigts  par  la  morsure  de  ces  dangereux 
poissons.  Ainsi  que  Linné  l’a  déjà  dit,  M.  Scbomburgk 
assure  que  les  pieds  des  Palmipèdes,  ou  les  jeunes  de 
ces  oiseaux,  sont  dévorés  par  les  Pirais.  Il  dit  qu’il  a vu, 
en  remontant  la  rivière  de  Cabaraba,  un  des  affluents  du 
Korentyn,  un  grand  Cabiai  {Cabia  capibara)  perdre 
trois  de  ses  petits,  sur  cinq,  que  la  mère  conduisait  pour 
traverser  la  rivière;  ils  ont  été  pris  et  dépecés  par  les 
Pirais.  Une  autre  fois,  sur  la  rivière  de  Korentyn,  il  vit 
un  grand  mouvement  autour  d’un  corps  desséché  flottant 
sur  le  milieu  du  fleuve,  il  reconnut  bientôt  la  tête  d’un 
très-grand  Luganani  [Ç/chla  ocellaris)  dévoré  par  une 
troupe  de  Pirais.  Le  poisson  avait  de  vingt  à vingt-six 
pouces,  et  on  pouvait  voir  qu’il  avait  été  mangé  peu  à 
peu  depuis  la  queue  jusqu’aux  nageoires  pectorales.  Les 
Pirais  font  entendre  une  sorte  de  grognement  sous  l’eau, 
ils  sont  très-vivaces  et  peuvent  rester  des  heures  entières 
hors  de  l’eau.  Leur  chair  est  ferme,  blanche  et  de  bon 
goût. 


Du  PlKAYA  UE  INIaRCGRAVE. 

{Pygocentrus  Piraya , Mull.) 

L’espèce  la  plus  anciennement  connue,  puisque  nous 
la  trouvons  déjà  dans  Marcgrave,  est  celle  qui  est  devenue 
le  Serrasalmus  piraya  de  M.  Cuvier.  Je  ne  l’ai  pas  décrite 
la  première,  malgré  son  ancienneté,  à cause  des  documents 
curieux  que  M.  Scbomburgk  nous  a donnés  sur  les  habi- 
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tudes  de  la  jirecedenle,  et  parce  que  celle-ci  ne  me  parait 
pas  devoir  (ître  aussi  dangereuse  que  le  Huma,  attendu 
quelle  a les  dents  de  la  mâchoire  supérieure  plus  courtes. 
Ce  Piraya  dilTèrc  encore  par  plusieurs  autres  caractères. 

En  etTel,  il  .a  la  niAchoire  inférieure  un  peu  plus  s.'iillanie.  L’œil 
plus  petit,  plus  rapproché  du  bout  du  museau.  Le  dessus  de  la  tète 
est  convexe,  et  l'intervalle  entre  les  yeux  contient  trois  fois  le 
diamètre.  Le  premier  sous-orbitaire  descend  plus  bas;  le  second 
et  le  troisième  sont  un  peu  plus  larges.  Le  limbe  du  préopercule  a 
des  ciselures  beaucoup  plus  profondes.  Le  sous-opercule  est  plus 
large,  et  tous  ces  os  sont  plus  profondément  sculptés. 

Je  possède  six  individus  de  toute  taille  de  celte  espèce  : ils  ont 
tous  la  seconde  dorsale  ou  l'adipeuse  formée  de  rayons  irréguliers, 
osseux  et  rapprochés.  Ce  caractère  est  exprimé,  non-seulement  dans 
la  figure  de  Spix,  mais  dans  la  peinture  du  livre  de  Mentzel.  Enfin, 
les  deux  lobes  de  la  caudale  sont  plus  égaux , et  le  premier  rayon 
de  l’an.ale  est  beaucoup  plus  haut,  ce  qui  fait  paraître  la  nageoire 
|>ropuriionnellement  plus  courte,  quoiqu’elle  n’ait  que  deux  rayons 
de  moins;  la  pectorale  est  aussi  plus  longue  et  plus  pointue. 

B.  4;  U.  18;  A.  33;  C.  C5;  I*.  16;  V.  6. 

Il  y a vingt-cinq  ou  vingt-six  épines  sous  le  ventre.  La  couleur  est 
bleue,  à reflets  irisés  et  dorés  sur  le  dos.  Le  ventre  et  les  opercules 
.sont  jaunes.  La  dorsale  et  la  caudale  ont  quelques  teintes  bleuâtres, 
et  les  autres  nageoires  tirent  plus  au  jaunâtre.  Dans  le  livre  de 
Menuel  ',  j’ai  vu  les  nageoires  paires  d'un  assez  joli  jaune  rougeâtre; 
l’anale  jaune  et  le  ventre  brillant  et  duré. 

Le  plus  grand  exemplaire  conservé  dans  les  collections 
du  Muséum  est  long  de  dix-sept  pouces  environ.  Il  a été 
rapporté  du  Rio  San-Francisco  par  M.  Auguste  de  Saint- 
Hilaire,  et  c’est  d’après  lui  que  M.  Cuvier*  a donné  la 


1.  Piraja,  Uh.  I^îcntzelii,  n.*  223. 

2.  Cuvier^  Mcm.  Uu  mus.,  pi.  28,  fig.  4. 
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figure  de  son  Piraya.  C’est  aussi,  sans  aucun  doute,  le 
Serrasalmo  piranha  de  Spix'  et  d’Agassiz. 

M.  Auguste  de  Saint- Hilaire,  qui  nous  a envoyé  ce 
poisson,  a publié’  des  observations  curieuses  sur  scs 
habitudes.  Voici  l’extrait  du  passage  où  il  parle  de  ce 
Pygocentre  : 

a Ils  (les  habitants)  se  servent  de  ces  frêles  nacelles  pour 
aller  à la  recherche  des  bêtes  à cornes  qui,  étant  restées 
sur  de  petites  collines,  hniraient  par  être  submergées;  ils 
forcent  ces  animaux  à se  jeter  à la  nage,  et  ils  leur  font 
gagner  la  terre  ferme.  Dans  ces  voyages,  les  bestiaux  sont 
exposés  à la  rencontre  d’un  ennemi  redoutable,  le  poisson 
qu’on  appelle  Piranha  (poisson-diable,  Miletes  niacro- 
pomus^j  Cuvier  et  Spix).  Ce  beau  poisson  atteint  à peine 
deux  pieds  de  longueur;  mais  il  va  par  bandes,  et  a les 
mâchoires  armées  de  dents  triangulaires  et  tranchantes. 
Lorsqu’un  animal  ou  un  homme  tombe  dans  l'eau,  il  est 
ordinairement  attaqué,  dans  l’instant  même,  par  les  Pi- 
ranhas. Leur  morsure  est  tellement  prompte  et  si  vive, 
qu’on  la  sent  aussi  peu  que  la  coupure  d’un  rasoir;  c’est 
du  moias  ce  que  m’a  assuré  le  respectable  propriétaire  de 
Capâo  qui,  étant  tombé  dans  un  marais,  avait  été  mordu 
par  des  poissons  - diables  en  deux  endroits  différents.  Les 
Piranhas  habitent  en  très-grand  nombre,  non-seulement 
le  San-Francisco,  mais  encore  les  lacs  fangeux  (litgoas), 
qui  sont  si  nombreux  sur  ses  bords  et  où  l’eau  séjourne 
toute  l’année.  La  chair  de  ces  poissons  est  ferme  et  d’un 
goût  très-délicat;  leurs  arêtes  n’ont  point  cette  ténuité 


1.  PI.  28. 

*2.  \oy.  daiu  les  prorinccs  de  Rio  de  Janeiro  et  de  Min.  Gcr.,  vol.  2,  p.  392. 
3.  Notre  célèbre  coiificrc  acceptait  celte  fausse  clciiumination , d’après  Spii. 
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qui  rend  tant  d’aiiires  espèces  désagréables  à manger.  On 
prend  les  Piranhas  avec  le  filet  ou  des  lignes  dormantes, 
auxquelles  on  met  pour  appât  un  morceau  de  viande.  Ces 
poissons  ont  une  telle  voracité  qu’ils  se  laissent  prendre 
par  la  chair  d’autres  individus  de  leur  espèce,  et  l’on 
assure  mémo  qu’ils  se  mangent  entre  eux.  " 

M.  de  Saint-Hilaire,  dans  une  note  qu’il  m’a  commu- 
niquée, dit  ; «Le  Piranha  ne  se  trouve  pas  seulement  à 
l’orient  de  la  grande  chaîne,  que  j’ai  appelée  Serra  da 
San-Francisco  e da  Paranahyha  ; il  vit  aussi  dans  le 
Paranahyba  qui  coule  à l'occident,  et  dont  les  eaux 
arrivent,  en  définitive,  à la  Plata.  D’après  M.  Spix,  j’avais 
rapporté  le  dangereux  poisson,  appelé  Piranha,  au  Mjleles 
macropomus  Cuvier;  mais  il  est  évident  que  cette  tléter- 
mination  n’est  pas  exacte,  et  que  le  Piranha  est  le  Serra- 
salnie  piraya  Cuvier,  puisque  ce  savant  a fait  sa  descrip- 
tion du  S.  piraya  d’après  un  individu  que  j’ai  moi-même 
envoyé  du  Brésil.  " 


Le  PvGOCKNTRE  NOIHAIRE. 

{lygucenlrus  nigricarts , Muller.) 

iM.  Spix‘  a figuré  sous  le  nom  de  Serrasalmus  nigricans, 
une  espèce  qui  se  distingue  de  la  précédente 

pir  un  muse.'iu  beaucoup  plus  pointu,  concave  au-dessus  des  yeux, 
et  qui  ressemble  beaucoup,  par  les  formes  générales,  au  Giribe  de 
M.  de  Humboldl.  Ce  poisson,  d’un  olivâtre  retnbruni,  brille  de  re- 
flets dorés.  Ses  habitudes  'ont  semblables  à celles  de  ses  congénères. 


1.  .Spis,  lab.  30. 


Digitized  by 


CHAP.  XXV.  SERKASAUtES. 


221 

L’individu,  long  de  quatre  pouces,  a été  décrit  avec 
beaucoup  de  détail  par  M.  Agassiz,  et  je  renvoie  à cette 
description  pour  ce  qui  concerne  le  reste. 

/.e  Pygocentre  Palometa. 

{fygocenlrus  Palometa,  nob.) 

Le  Palometa  du  Rio  Apure 

a le  corps  large,  comprimé  latéralemenl j le  dos  arcjué;  la  bouche 
extrêmement  petite;  les  yeux  très-grands;  la  dorsale,  en  forme  de 
faux,  opposée  à la  ventrale;  les  pectorales  et  les  ventrales  très- 
petites;  la  queue  fourchue;  le  ventre  tranchant,  dentelé  en  scie. 
Après  celte  dentelure,  étendue  jusqu’.aux  deux  ûers  du  corps,  com- 
mence une  longue  nageoire  anale.  Les  dents  très-aigués  et  tran- 
chantes dans  les  deux  mâchoires.  Les  écailles  petites  et  argentées; 
pas  de  tache. 

Il  vit  dans  le  Rio  Apure,  le  Rio  Guarico  et  le  bas 
Orénoque. 

G.  Du  genre  Pygopristis. 

M.  Muller  a séparé  de  ses  Pygocentres,  sous  le  nom  de 
Pygopristis,  des  poissons  qui  leur  ressemblent  par  tous 
les  caractères  généraux,  dont  le  palais  est  lisse  et  sans 
dents,  mais  qui  ont  celles  des  mâchoires  festonnées  et 
fortement  denticulées.  La  première  espèce  à rapporter  à ce 
genre  est  le  Serrasalme  denticulé  de  ]VI.  Cuvier.  M.  Muller 
y ajoute  une  seconde  espèce,  décrite  dans  ses  Horce  ich- 
thyologicce,  sous  le  nom  de  P.  fumarius , et  il  croit  que 
c’est  le  poisson  décrit  et  figuré  par  M.  Schomburgk  sous 
le  nom  de  Serrasalmus punctatiis.  J’y  ajouterai  moi-ménie, 
sous  le  nom  de  P.  serrulalus , une  espèce  de  l’Amazone 
rapportée  jiar  M.  de  Castelnau. 
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Le  Pygopristis  denticülé. 

{Pjgoprislis  àenticulaUis , nob.) 

La  première  espèce  de  Pjgopristis  est,  comme  l’a 
très-bien  reconnu  M.  Muller,  celle  qui  a été  mentionnée 
plutôt  que  décrite  par  M.  Cuvier,  sous  le  nom  de  Serra- 
salnie  denticiilé.  Mon  illustre  maître  en  parle  dans  le 
mémoire  inséré  dans  le  5.'  volume  de  la  collection  des 
Mémoires  du  Muséum,  d’après  le  squelette  d’un  très-petit 
individu,  le  seul  exemplaire  que  l’on  possédât  alors  dans 
les  collections  du  Jardin  des  plantes;  mais  j’ai  eu  le  bon- 
heur de  retrouver,  parmi  les  poissons  donnés  au  Muséum 
par  INI.  Schomburgk,  des  exemplaires  de  cette  espèce,  qui 
vont  me  servir  à faire  la  description  suivante  : 

Cette  espèce  est  remarquable  [>ar  la  furine  orbiculaire  de  sun 
corps.  Le  profil  du  dos  monte  par  une  courbe  régulièi-ement  arquée, 
depuis  la  nuque  jusqu'au  delà  de  l'adipeuse;  celui  du  ventre  est 
|>arfaiteuient  symétrique  au  profil  supérieur;  il  y a une  très-légère 
dépression  au-dessus  des  yeux,  et  le  museau  est  un  peu  bombé.  La 
mâchoire  inférieure  dépasse  de  trèsqreu  la  supérieure.  I.a  hauteur 
est  un  peu  plus  grande  que  la  moitié  de  la  longueur.  L’ocil  est  placé 
sur  le  haut  de  la  joue,  sans  cependant  toucher  à la  ligne  du  profil. 
Il  n'y  a guère  que  les  deux  tiers  du  diamètre  entre  le  bout  du 
museau  et  le  bord  antérieur  de  l'cell;  aussi  les  narines  sont-elles 
tout  à fait  rapprochées  du  sourciller.  Les  osselets  sous-orbitaires, 
au  nombre  de  quatre,  ne  couvrent  que  la  moitié  de  la  joue;  ils 
sont  striés;  l’antérieur  cache  le  maxillaire  quand  la  bouche  est 
fermée;  mais  celui-ci,  qui  est  mobile  et  qui  s'articule  à la  manière 
de  ces  os  chez  les  Salmonoides,  se  porte  en  avant  quand  la  mâchoire 
inférieure  s’abaisse  et  se  dégage  ainsi  du  sous-orbitaire.  Les  deux 
intennaxilbires  forment  une  espèce  de  demi-cercle,  et  les  dents 
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qu'il  porte  sont  serrées  les  unes  contre  les  autres,  toutes  égales,  et 
au  nombre  de  cinq  sur  chaque  os.  Quand  la  bouche  est  fermée, 
ces  dix  dents  restent  au-devant  de  l’arc  de  la  mâchoire  inférieure. 
Les  dents  d’en  bas  sont  semblables  à celles  d’en  haut;  il  v en  a 
sept  sur  chaque  branche.  Chaque  dent  est  triangulaire  et  comprimée, 
et  a de  chaque  côté  du  lobe  principal  un  petit  talon  à deux  ou  trois 
dentelures;  ce  qui  rend  tout  le  bord  de  la  couronne  à peu  près 
régulièrement  denliculé.  Il  n’y  a pas  de  dents  au  palais.  Le  limbe 
du  préoperculc  est  un  peu  moins  large  que  la  portion  nue  qui  est 
au-dessus  de  lui.  Le  bord  inférieur  descend  obliquement,  de  manière 
que  l’angle  de  l’os  est  tout  à fait  vers  le  bas  de  la  joue,  près  de  la 
fente  de  l’ouïe.  Le  bord  montant  est  un  peu  arqué.  L’opercule  est 
haut  et  étroit;  il  est  ciselé  comme  les  sous-orbitaires;  on  voit  quel- 
ques stries  sur  le  limbe  et  sur  l’interopercule  ; mais  le  sous-opercule 
est  lisse.  Les  ouïes  sont  largement  fendues.  Les  quatre  rayons  de  la 
membrane  branchiustège  sont  cachés  sous  une  peau  lisse  et  é[iaisse. 
L’huméral,  qui  est  haut  et  étroit,  est  strié;  mais  le  scapulaire  et  le 
surscapulaire  sont  lisses.  L’insertion  de  la  pectorale  se  fait  un  peu 
en  avant  de  l’aplomb  du  bord  de  l’opercule.  La  carène  du  ventre 
descend  au-dessous  de  celte  pectorale;  elle  est  fortement  denticulée. 
La  dorsale  est  basse  et  pas  beaucouj)  plus  longue  que  haute , l’anale 
est  longue;  la  caudale  est  très-peu  échancrée,  mais  haute  et  étroite. 

B.  D.  iO;  A.  36;  C.  CS;  P.  16;  V.  6. 

Les  écailles  sont  très  - petites  ; il  y en  a au  moins  cent  rangées 
sur  les  côtés.  La  ligne  latérale  descend  assez  brusquement  de  la 
tempe.  Arrivée  à l’aplomb  de  la  pointe  de  la  pectorale,  elle  se  re- 
dresse pour  se  rendre  ensuite  directement  à la  queue. 

, La  couleur  est  un  plombé  bleuâtre , à reflets  argentés.  Je  ne  vois 
|>as  de  tache  sur  le  corps  ni  sur  les  nageoires,  qui  me  paraissent 
un  peu  plus  foncées  que  le  tronc. 

Le  plus  grand  de  nos  exemplaires  est  long  de  sept 
pouces.  Il  a été  pêché  dans  l’Esséquibo  par  M.  Schom- 
burgk. 
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r^‘  Pygopriste  denticulé  dont  IM.  Cuvier,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  ne  possédait  qu’un  squelette,  a 
été  décrit  par  MM.  Muller  et  Troschel  dans  les  Horœ 
ichthjologicœ' . Ces  zoologistes  n’ont  pas  eu  des  individus 
aussi  grands  que  les  nôtres,  car  ils  ne  leur  donnent  que 
deux  pouces. 


Le  Pygopristis  serrulé. 

{I^’gopristis  serrulalus , nob.) 

Je  possède  une  seconde  espèce,  dont  les  formes  diflerent 
sensiblement  de  la  précédente. 

La  concavité  du  profil  au-devant  de  la  nuque  est  beaucoup  plus 
sentie.  La  tubérosité  au-devant  des  narines  est  plus  forte  et  l’extré- 
mité du  profil  est  presque  coupée  droite  et  obliquenienL  La  cour- 
bure du  dos  remonte  beaucoup  plus  brusquement  jusqu'à  la  dorsale, 
implantée  sur  une  ligne  qui  descend  plus  obliquement  en  arrière. 
La  mâchoire  inférieure  est  plus  saillante.  Le  profil  du  ventre  a sa 
plus  grande  gibbosité  au-dessous  de  la  jrectorale.  La  ligne  de 
dentelures  se  rend  ensuite  presque  horizonuilentent  jusqu'au  pre- 
mier rayon  de  l'anale,  et  le  bord  de  cette  nageoire  remonte  en  ligne 
droite  jusqu’à  la  queue,  d’où  il  résulte  que  la  circonscription  du 
coi'ps  est  plutôt  rhomboïdale  qu’orbiculaire.  La  hauteur  égale  la 
moitié  de  la  longueur  totale.  L’ieil  est  plus  grand  et  plus  saillant. 
Le  premier  sous-orbitaire  plus  petit;  les  autres  sont  plus  fortement 
striés;  le  nu  de  la  joue  est  plus  étroit.  Le  limbe  du  préopercule 
a le  bord  plus  droit.  L’intero|)ercule  est  un  peu  plus  large.  Les 
dents  sont  en  même  nombre  aux  deux  mâchoires;  mais  celles 
d’en  bas  sont  plus  obliques.  I.ies  dentelures  sont  moins  nombreuses 
et  moins  profondes.  Les  épines  du  ventre  sont  plus  longues  et 
plus  libres;  ce  qui  rend  la  carène  plus  nettement  dentée  en  scie. 


1.  I>.  34. 


Digitized 


CHAP.  XXV.  SF.RRASALMES. 


225 

Je  lui  trouve  la  pectorale  plus  pointue;  l’épine  de  la  dorsale  est  plus 
détachée  et  plus  aiguë.  La  ligne  latérale  est  moins  infléchie;  enfin, 
la  caudale  me  |xtrait  un  peu  plus  fourchue,  et  l’adipeuse  e.si 
sensiblement  plus  petite. 

B.  4i  D.  16;  A.  S8;  P.  16;  V,  6. 

La  couleur  parait  plus  cuivrée  que  celle  de  l’espèce  précédente, 
et  il  y a auprès  de  l’épaule  quelques  traces  d’une  large  tache  nuire. 
Les  nageoires  sont  plus  rembrunies. 

Notre  exemplaire,  long  de  six  pouces,  a été  rapporté 
de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 


Le  Pygopriste  enfumé. 

{Pjrgopristis  fumarius , Muller). 

Je  ne  puis  parler  du  Pygopristis  fumarius  que  d’après 
iVl.  Muller. 

C’est  un  poisson  à corps  ovale,  dont  la  hauteur  est  deux  fois 
dans  la  longueur  totale.  La  longueur  de  la  tète  égale  la  moitié  de 
cette  hauteur.  Chaque  intermaxillaire  porte  six  dents,  et  il  y en 
a le  même  nombre  à la  mâchoire  inférieure.  Ces  dents  ont  cinq 
points.  Les  naturalistes  de  Berlin  ont  déciit  avec  détail  les  autres 
parties  de  ce  pioisson  ; ils  donnent  pour  nombre  des  rayons  : 

B.  4;  D.  18;  A.  36;  P.  16;  V.  1. 

On  voit  que  ces  nombres  diflèrent  très-peu  de  ceux  du  P. 
denlictilaUis.  La  couleur  est,  selon  eux,  terre  d’ombre  plus  Ibncée 
sur  le  dos. 

Ce  poisson,  long  de  six  pouces,  a été  rapporté  par 
M.  Schombui^k. 

32.  29 
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Ü.  Du  genre  Catoprion. 

Laî  genre  des  Caloprious  est  également  un  de  ceux 
qu’on  doit  au  travail  de  MM.  Muller  et  TroscheL  Ils 
représentent  dans  ce  groupe  les  Anostomes  à cause  de 
la  saillie  de  la  mâchoire  inférieure.  Cependant  je  dois 
faire  remarquer  que  les  dents  de  la  seule  espèce  de 
Catoprion  connue,  ne  sont  pas  absolument  semblables 
à celles  des  Serrasalmes  et  des  genres  voisins.  Ils  s’eu 
rapprochent  davantage  par  la  dentelure  de  leur  abdomen. 
I^es  Catoprions  sont  donc  un  de  ces  genres  intermédiaires 
entre  deux  petites  familles,  et  qui  sont  une  des  preuves 
multipliées  que  la  nature  n’a  jamais  formé  les  êtres  en 
série  continue.  Les  Catoprions  sont  des  Salmonoïdes  à 
ventre  dentelé,  portant  sur  les  intermaxillaires  deux  ran- 
gées de  dents  coniques.  La  mâclioire  inférieure  a des 
dents  tranchantes  et  triangulaires  sur  un  seul  rang. 

Tels  sont  les  caractères  génériques  de  ce  genre  dont 
on  ne  connaît  qu’une  espèce.  En  décrivant  les  principaux 
traits  caractéristiques,  M.  Muller  a relevé  l'erreur  commise 
par  M.  Cuvier,  qui  lui  attribuait  des  dents  palatines.  Je 
ne  sais  par  quelle  précipitation  M.  Cuvier  a fait  donner, 
dans  les  Annales  du  Muséum,  une  hgure  incorrecte  de  ce 
poisson,  car  je  possède  le  dessin  original  fait  de  la  main 
de  M.  Cuvier,  d’après  l’exemplaire  du  Muséum.  On  a de 
la  peine  à croire  que  les  deux  dessins  aient  été  faits 
d’après  le  même  individu. 
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Le  Catoprion  mentonnier. 

(Catoprion  mento,  Mull.) 

J’ai  encore  sous  les  yeux  l’individu  qui  a servi  à 
M.  Cuvier  pour  établir  son  Serrasalmus  mento.  Les  col- 
lections du  Muséum  n’en  ont  pas  reçu  d’autres  exemplaires, 
mais  je  vois  cependant  que  d’autres  observateurs  ont  été 
assez  heureux  pour  retrouver  cette  espèce,  puisqu’elle 
existe  dans  le  cabinet  de  Berlin. 

C'esl  un  poisson  de  fonne  rhomboidale,  dont  la  hauteur  fait 
moitié  de  la  longueur.  La  ligne  du  profil  est  droite,  depuis  l’extré- 
mité du  mÿutou  jusqu'à  la  dorsale j elle  se  rend  ensuite  à la  queue 
en  faisant  quelques  ondulations.  Le  profil  de  la  face  est  rectiligne, 
et  la  mâchoire  inférieure  dépasse  la  su[>érieure  de  toute  la  largeur 
de  sa  branche;  c’est  là  ce  qui  fait  cette  saillie  en  menton,  caractérisée 
par  M.  Cuvier  lorsqu’il  a donné  à l’espèce  l’épithète  de  mentonnier. 
La  tête  est  comprise  quatre  fois  et  quelque  chose  dans  la  longueur 
totale.  L’œil  est  éloigné  du  bout  du  menton  d’une  fuis  son  dia- 
mètre, qui  fait  près  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête;  il  est  tout 
à fait  sur  le  haut  de  la  joue  et  tout  près  du  bord  de  la  mâchoire 
supérieure,  parce  que  le  premier  sous-orbitaire  est  une  grande 
plaque  en  losange  placée  au  devant  et  au-dessous  de  l’œil,  dont 
l’angle  supérieur,  assez  aigu,  remonte  entre  l’intermaxillaire  et  le 
cercle  de  l’orbite.  Le  second  sous-orbitaire  est  très-grand,  couvre 
presque  toute  la  joue,  parce  qu’il  s’élève  jusqu’à  l'articulation  de 
l’opercule;  aussi  n’y  a-t-il  qu’un  troisième  sous-orbitaire  assez 
petit;  quant  au  quatnème,  il  est  réduit  à un  granule  osseux.  Les 
deux  premiers  sous-orbitaires  ne  touchent  pas  tout  à fait  au  bord 
du  limbe,  et  cependant  on  peut  dire  qu’ils  cuirassent  presque 
entièrement  la  joue.  L’opercule  est  très-étroit;  le  sous-opercule 
remonte  jusqu’au-dessus  de  l’angle;  l’inieropercule  est  petit;  lui 
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seul  est  lisse  j tous  les  autres  os  sous-orbitaires  ou  operculaires  sont 
striés.  Le  limbe  est  ciselé  et  un  peu  caverneux.  Le  redressement  de 
la  mâchoire  inférieure  rend  la  fente  de  la  bouche  obhque.  Tout 
le  bord  supérieur  est  formé  par  des  intermaxillaires  immobiles, 
épais,  à bord  arrondi,  et  sur  lesquels  sont  implantées  des  dents 
placées  assez,  irrégulièrement  pour  qu’on  ne  puisse  pas  dire  cju’elles 
sont  sur  un  ou  sur  deux  rangs.  J’en  compte  cinq  dans  nos  exem- 
plaires. La  pointe  de  l'intermaxillaire  est  recouverte  par  le  haut  du 
premier  sous-orbitaire.  A l'extrémilé  de  l'incisif  est  articulé  le 
maxillaire  J ce  n’est  qu’une  petite  languette  osseuse,  assez  mince, 
entièrement  cachée  sur  le  sous-orbitaire,  et  retenue  par  les  replis 
ligamenteux  de  la  lèvre  dans  une  immobilité  presque  complète. 
La  mâchoire  inférieure  a une  portion  de  son  articulation  sous  le 
premier  sous-orbitaire;  il  faut  soulever  celui-ci  pour  reconnaître 
la  composition  de  la  mâchoire  supérieure.  Les  dents  de  la  mâchoire 
inférieure  sont  au  nombre  de  sept,  irrégulières  et  assez  semblables 
il  celles  des  espèces  voisines.  Avec  un  tubercule  conique , assez  gros 
et  principal,  elles  ont  de  chaque  côté  de  leur  base  de  petits  Liions 
pointus,  que  l’on  ne  volt  bien  qu’api-ès  avoir  ôté  la  lèvre,  tant  ils 
sont  courts  et  cachés  dans  l'épaisseur  de  ce  tégument  L’ossature 
de  l’é^iaule  est  assez  large  et  striée.  La  dorsale  a ses  quatre  ou  cinq 
premiers  rayons  jnolongés  en  filaments,  qui  atteignent  jusqu’à 
l’extrémité  de  la  queue  quand  ils  sont  couchés.  Le  premier  inieré- 
pineux  de  la  nageoire  porte  en  avant  une  très-longue  épine  acérée, 
carénée  en  dessus  et  bifide  en  arrière.  L’adipeuse  est  assez  grande. 
L’anale  est  longue,  et  ses  premiers  rayons,  plus  allongés  que  les 
suivants,  la  rendent  coupée  en  lame  de  faux.  La  caudale  est 
fourchue. 

B.  6;  D.  16;  A.  36;  C.  28;  P.  14;  V.  7. 

Dans  le  dessin  fait  sur  le  poisson  lorsqu’il  était  encore 
parfaitement  conservé,  je  vois  le  troisième  rayon  de  l'anale 
allongé  en  un  fil  qui  n’atteindrait  pas  tont  à fait  jusqu’à 
l’extrémité  de  cette  nageoire;  je  n’oserais  donc  dire  que 
le  rayon  de  l’exemplaire  que  j’ai  sous  les  yeux  mériterait 
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l epithète  de  radius  longissimus,  donnée  par  M.  Muller 
à ceux  qu’il  a examinés  dans  le  cabinet  de  Berlin.  Les 
écailles  de  ce  poisson  sont  très- petites;  l’individu  est 
entièrement  décoloré.  Il  est  long  de  cinq  pouces  et  deux 
ou  trois  lignes. 

M.  Muller  a donné  une  très-bonne  figure  des  dents  de 
ce  poisson. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Des  genres  IIydrocyns,  Cvnopota.mes,  et  de  quelques 
autres  voisins  de  ceux-ci. 

On  doit  à M.  Cuvier  l’établissement  du  genre  Hydro- 
cyon.  Il  parut  dans  la  première  édition  du  Règne  animai 
pour  renfermer  un  assez  grand  nombre  d’espèces  des 
rivières  de  la  zone  torride  et  un  poisson  du  Nil  déjà 
décrit  par  Forskal.  Les  différentes  espèces  qui  y furent 
réunies  appartenaient  à cinq  divbions  fort  distinctes  les 
unes  des  autres,  indiquées  par  M.  Cuvier,  sans  qu’il  leur 
ait  donné  de  noms  particuliers.  Il  en  est  résulté  que  le 
genre  Hydrocyn  parut  peu  naturel,  et  qu’on  a cherché  à le 
diviser.  Spix  et  Agassiz  ont  commencé  ce  travail  en  en 
retirant  les  Xiphorlijrnchus,  les  Cjnodons  et  les  Xiphos- 
tomes.  Ces  trois  genres  sont  bons;  seulement,  je  ne  crois 
pas  que  M.  Agassiz  ail  eu  raison  de  changer  le  nom  de 
Cynodon , imaginé  par  Spix,  en  celui  de  Raphiodon,  parce 
que  Linné  avait  déjà  employé,  dans  la  nomenclature  bota- 
nique, le  premier  d’entre  eux  pour  désigner  le  Chiendent 
pied  de  poule  (^Cynodon  dactjlus).  M.  Muller  a adopté  ces 
genres,  avec  raison,  dans  sa  Monographie  des  Characins; 
mais  il  a mal  caractérisé  celui  des  Cynodons,  en  ne  recon- 
naissant pas  la  présence  des  dents  palatines.  Cet  onbli  lui 
a fait  composer  un  autre  inutile,  celui  des  Hydrolycus , 
pour  y placer  \' Hydrocyon  scomberoides  de  M.  Cuvier.  Je 
ferai  à M.  Muller  le- même  reproche  que  j’adressais  tout  à 
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l’heure  à M.  Agassiz.  Il  me  paraît  avoir  changé  très-inutile- 
ment le  nom  de  Xiphorhynchus  d’Agassiz  en  celui  de 
Xiphoramphe,  attendu  que  le  premier  de  ces  deux  noms 
est  employé  en  ornithologie.  Il  vaudrait  mieux,  sans  aucun 
doute,  que  ce  double  emploi  n existât  pas;  mais  le  néolo- 
gisme me  paraît  avoir  plus  d’inconvénients.  Une  autre 
modification  plus  importante  doit  être  apportée  au  travail 
de  mon  savant  ami  de  Berlin.  Je  ne  doute  pas  qu’il  ne 
faille  réunir  son  Xiphoramphns  pericoptes  dans  le  Xipho- 
rhynchus  hepsetiis,  et  on  verra  en  outre  que  mon  Hydro- 
cyon  argenteus  et  mon  //.  humeralis,  devenus,  dans  le 
ravail  de  M.  Muller,  Xiphoramphns  argenteus  et  X.  hu- 
meralis, appartiennent  à un  genre  distinct  caractérisé  par 
l’absence  de  dents  aux  palatins. 


A.  Des  Hydrocyms  (Hydrocyons). 

Après  CCS  observations  générales  sur  un  genre,  ou  plutôt 
sur  une  famille  que  M.  Cuvier  avait  sentie,  mais  dont  il 
n’avait  pas  caractérisé  les  genres,  nous  revenons  aux  Hy- 
drocyons proprement  dits,  qui  comprennent  les  Salmo- 
noïdes  ayant  de  grandes  et  fortes  dents  implantées  sur  un 
seul  rang  aux  deux  mâchoires;  ces  dents,  coniques,  mais 
un  peu  comprimées,  ont  leur  bord  tranchant;  le  palais 
est  lisse,  le  corps  est  allongé,  les  côtés  sont  méplats,  l’ab- 
domen est  arrondi  comme  le  dos  ; l’intestin  est  très-court, 
mais  le  nombre  des  cæcums  est  considérable.  M.  Muller 
en  a compté  quarante  dans  ses  individus;  ceux  de  la  même 
espèce  que  j’ai  ouverts  n’en  avaient  que  trente-cinq. 
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L'Hydhocyoîi  de  Forskal. 

(ffydruçf  on  Forskal ü,  Cuv.) 

Les  Égyptiens  nomment  Kelh  el  (chien  de  fleuve), 
ou  Kelb  elmojeh  (chien  d’eau)  le  Salmonoïde  décrit  avant 
M.  Cuvier  sous  plusieurs  noms,  et  dont  il  a enfin  fixé  la 
dénomination,  en  l’appelant  Hjdrocjron  Forskalii. 

Ceüi  un  poisson  à corps  allongé.  La  liauteur  est  comprise  cinq 
fois  el  deux  tiers  dans  la  longueur  totale.  La  tète  est  longue;  elle 
égale  la  hauteur  du  tronc.  L’œil  est  placé  sur  le  haut  de  la  joue, 
à peu  près  au  dernier  tiers  de  la  moitié  de  la  longueur  ; car  il  y 
a entre  lui  et  le  bout  du  museau  deux  fois  le  diamètre,  lecjuel  est 
compris,  à très-peu  de  chose  près,  six  fuis  dans  la  longueur  de  la 
tète.  L’extrémité  du  museau  est  entièrement  formée  par  des  inter- 
maxillaires  très-épais,  allongés,  et  auxquels  sont  soudés  les  maxil- 
laires. Entre  eux  el  l’orhile  on  voit  le  premier  sous-orbitaire,  dont 
la  largeur  est  égale,  à peu  de  chose  |>rès,  à celle  du  diamètre  de 
l’œil.  Cet  os  forme,  au-des.sous  de  la  narine,  une  petite  plaque, 
à peu  près  carrée,  portant,  en  dessous,  un  second  sous-orbitaire 
qui  descend  jusqu’à  l'articulation  de  la  mâchoire  inférieure,  et 
dont  le  bord  postérieur  répond  à la  moitié  de  l'orbite.  Vient  ensuite 
un  troisième  sous-orbitaire,  couvrant  pre,sque  toute  la  joue;  puis 
un  quatrième,  étroit;  un  cinquième  touche  l’articulation  du  préo- 
percule, enfin,  un  sixième  sous-orbiuiire  remonte  au-dessus  de  l'œil 
sur  toute  la  région  masloidienne, et  s’articule  avec  un  sourcilier,  qui 
est  lui-même  assez  large,  mais  peu  mobile,  et  qui  avance  en  pointe 
jusque  sur  la  narine.  Tous  ces  os  sont  minces  et  ont  à peine  quel- 
ques stries;  ils  cuirassent  toute  la  joue  et  atteignent  jusqu’au  limbe 
du  préopercule,  dont  l'angle  est  arrondi.  L’interopercule  est  étroit, 
mais  peu  recouvert  jiar  l’os  précéilenl;  l’opercule  se  termine  par 
une  pointe  assez  aiguë  vers  le  bas.  Tout  ce  bord  oblique  porte  un 
sous- opercule  arqué.  Le  bord  de  l’opercule  paraît  varier  suivant 
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les  (lifTérems  indiwdus.  J’en  vois  quelques-uns  chez  lesquels  il  est 
plus  arrondi  que  chez  d’autres.  L’œil  est  d’ailleurs  recouvert  ptir  une 
paupière  adipeuse,  étendue  en  avant  et  en  arriére  de  l’orbite,  au 
moins  autant  que  dans  nos  Aloses;  elle  [jasse  sur  la  plupart  des  os 
minces  de  la  joue,  et  se  confond  avec  la  peau  très-éjwisse  du  crâne 
et  des  deux  mâchoires.  J’ai  dit  tout  â l'heure  que  les  deux  inter- 
maxillaires  formaient  l’exlréiuité  du  museau;  ils  portent  chacun 
six  dents  très-acérées,  comprimées,  â bords  lisses  et  tranchants;  elles 
sont  écartées  l’une  de  l’autre,  de  manière  à recevoir  entre  elles  les 
dents  de  la  mâchoire  Inférieure.  Ces  fortes  canines  sont  itnpiantées 
dans  des  alvéoles,  faciles  â voir  a travers  la  transparence  de  la  table 
externe  de  l’os;  la  dent  se  soude  avec  le  maxillaire,  ainsi  que  cela 
arrive  ordinairement  dans  les  poissons.  On  conçoit,  d’après  cette 
structure,  pourquoi  la  nature  a tant  élargi  les  intermaxillaiies  des 
Hvdrocyons.  Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  sont  tout  à luit 
semblables  à celles  de  la  supérieure,  quoique  la  peau  qui  passe  sur 
les  mâchoires  soit  extrêmement  épaisse.  Il  n’y  a pas  de  lèvre  mobile 
au-devant  des  dents  comme  il  en  existe  dans  les  Serrasahnes.  Cette 
[>eau  est  plutôt  une  sorte  de  gencive  qui  sertit  les  dents;  l'intervalle 
qui  les  sépare,  est  creusé  de  fossettes  qui  reçoivent  la  dent  corres- 
pondante de  la  mâchoire  opposée.  J’ai  compté  le  nombre  des  dents 
sur  dix-huit  individus  de  toute  taille,  réunis  dans  nos  collections. 
J'ai  sous  les  yeux  les  exemplaires  rapportés  d’Égj  pte  [var  M.  Geolfroy, 
et  (|ui  ont  servi  à IM.  Cuvier;  je  vois  constamment  six  dents  à chaque 
ititermaxillaire,  et  cinq  de  chaque  côté  à la  mâchoire  inferieure. 

seconde  est  toujours  un  peu  plus  grande  que  la  première;  la 
cinquième  est  petite,  et  la  sixième  l’est  beaucoup  plus  encore.  Il  n’y 
a que  cinq  dents  à la  mâchoire  inférieure;  c’est  la  première  qui  est 
la  plus  grande  de  toutes  ; la  troisième  l’est  aussi  plus  que  la  seconde  ; 
la  cinquième  est  la  plus  petite.  J'ai  insisté  sur  ces  nombres  difl'érenLs 
de  ceux  de  M.  Cuvier,  parce  que  la  description  insérée  dans  les 
Annales  est  faite  avec  assez  de  détail  pour  qu’on  puisse  croire  que 
je  me  serais  trompé  en  donnant  des  nombres  différents  des  sines. 
Les  ouïes  sont  très -fendues.  Il  v a quatre  rayons  à la  membrane 
branchioslège.  La  dorsale  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié  du  corps 
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et  tout  à fait  au-dessus  des  ventrales  ; elle  est  assez  haute  de  l’avant. 
L'anale  est  courte  et  échancrée  ; la  caudale  est  profondément  four- 
chue; les  pectorales  sont  triangulaires,  assez  courtes;  ses  rayons 
sont  épais,  et  les  cinq  ou  six  premiers  sont  hordes  à la  face  interne 
par  un  assez  large  repli  membraneux. 

B.  4;  D.  10;  A.  16;  C.  29;  P.  15;  V.  9. 

Les  écailles  sont  assez  grandes,  minces,  à bords  frangés;  leur 
surface  a de  très-nombreuses  granulations,  avec  les  stries  d’accrois- 
sement. J’en  compte  cinquante  le  long  de  la  ligne  latérale.  La 
couleur  est  un  vert  [dus  ou  moins  brillant  sur  le  dos,  se  fondant 
dans  l’argenté  des  flancs,  qui  devient  [tur  et  très-brillant  sous  le 
ventre.  11  y a des  raies  longitudinales  de  points  verts  rembrunis, 
plus  ou  moins  foncés,  surtout  bien  visibles  au-dessus  de  la  ligne 
latérale.  La  dorsale  est  verte  ; l’anale  est  plus  pâle  et  a les  premiers 
lavons  rougeâtres.  Le  lobe  supérieur  de  la  caudale  est  vert,  et 
l'inférieur  rouge.  Les  nageoires,  paires,  sont  rougeâtres.  Nous  avons 
j)u  juger  de  ces  couleurs  d'après  la  belle  peinture  qui  en  a été  faite 
en  Egypte  [wr  M.  Redouté. 

Les  viscères  de  ce  poisson,  contenus  dans  une  cavité  abdominale 
très-allongée  et  tapissée  d'un  péritoine  argenté,  font  une  masse  assez 
compacte,  yuand  on  ouvre  les  parois  du  ventre,  on  voit  que  le  foie 
a un  lobe  droit,  pointu  et  allongé,  qui  atteint  beaucoup  au  delà  de  la 
moitié  de  l’abdomen  et  au  lobe  gauche  épais,  mais  qui  n’occupe 
guère,  en  longueur,  que  le  cinquième  de  cette  cavité.  Âu-dessous 
de  lui,  et  [lar  conséquent,  dans  l'hypocondre  gauche,  on  trouve 
le  très- grand  estomac,  qui  atteint  à plus  des  trois  quarts  de  la 
longueur  de  l’abdomen;  sa  branche  montante  est  courte,  et  un 
nombre  considérable  de  cæcums,  car  j’en  ai  compté  quarante-deux , 
se  trouve  atUiché  aux  cotés  de  l’intestin,  qui,  du  reste,  est  court, 
ne  formant  qu’uh  repli  un  peu  au  delà  de  l'extrémité  de  l’estomac , 
et  se  repliant  ensuite  très-promptement  pour  se  rendre  directement 
à l’anus.  La  vésicule  du  fiel  est  assez  grosse  et  engagée  dans  le  lobe 
droit  du  foie;  elle  se  montre  tout  à fait  sur  la  face  externe.  La 
vessie  natatoire  est  double;  l’antérieure,  courte  et  arrondie;  n'a 
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guère  que  le  quart  de  la  longueur  de  la  seconde.  Le  conduit  aérien 
nait  <à  l’étranglement  qui  sépre  les  deux  vessies. 

Le  squelette  a quarante-huit  vertèbres,  quin/Æ  [laires  rie  côtes. 
On  peut  admettre  trente-deux  vertèbres  abrlominales. 


Telle  est  la  description  prise  d’après  des  individus 
longs  de  seize  à dix-sept  pouces,  rapportes  d’Égypte  par 
M.  Geoffroy,  et  plus  récemment  par  M.  Joantiis.  Nous 
en  avons  encore  un  certain  nombre  pêché  dans  le  Nil 
blanc  par  M.  Darnaud.  Parmi  les  exemplaires  rapporté.s 
par  M.  Joannis,  il  en  est  un  qui  me  paraît  sensiblement 
plus  court  et  plus  trapu  que  les  autres,  car  sa  hauteur 
n’est  que  quatre  fois  et  deux  tiers  dans  la  longueur  totale, 
et,  malgré  cela,  eu  ayant  examiné  toutes  les  autres  parties 
dans  le  plus  grand  détail,  je  n’ai  pu  y trouver  aucune 
différence  spécifique.  Cet  exemplaire  offre  cependant  de 
l’intérêt,  parce  qu’il  m’a  servi  à reconnaître  l’identité  spi‘- 
cifique  des  exemplaires  du  Nil  et  de  ceux  pêchés  dans  le 
Sénégal,  et  qui  nous  ont  été  envoyés  par  MM.  f^prieur 
et  Jubelin.  Il  faut  cependant  que  je  fasse  remarquer  que 
tous  les  exemplaires  du  Sénégal  ne  sont  pas  raccourcis. 
M.  ITeudelot  en  a trouvé  qui  sont  aussi  allongés  que  ceux 
du  Nil.  Il  résulte  donc  de  cette  comparaison  la  preuve 
que  l’Hydrocyon  du  Nil  existe  aussi  dans  le  Sénégal. 

Ce  poisson  est  bon  à manger,  mais  très-plein  d’arêtes. 
Les  Nègres  racontent  que  l’Hydrocyn,  envoyé  par  ses 
frères  en  mission  dans  un  pays  fort  éloigné,  fut  chargé 
d’un  grand  nombre  de  commissions,  pour  lesquelles 
chacun  lui  donna  une  arête,  afin  qu’il  pût  se  les  rappeler; 
mais  il  fut  fait  prisonnier  en  chemin,  et  alors  toutes  les 
arêtes  lui  restèrent.  Cette  singulière  légende  nous  a été 
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transmise  par  M.  Jubelin,  gouverneur  du  Sénégal,  qui 
nous  a envoyé  le  poisson  sous  le  nom  de  Ghierr. 

Ce  poisson  est  mentionné  dans  le  Fauna  arabica,  sous 
le  nom  île  Salmo  Roschal.  Forskal  s’est  trompé  en  le  pre- 
nant pour  le  Salmo  dentex  d'Hasselquist,  M.  Geoffroy, 
eu  rétablissant  la  synonymie  de  celte  espèce,  l’a  décrite 
dans  l’ouvrage  d’Égypte  sous  le  nom  de  Characin  Roschal, 
suivant,  dans  cette  nomenclature,  celle  de  M.  de  Lacépède. 
Il  a cru  pouvoir  lui  appliquer  le  nom  de  Phager  ou  de 
Forace,  à cause  de  ce  passage  remarquable  de  S.  Clément 
d’Alexandrie,  qui  dit  que  le  Phager,  si  remarquable  par 
sa  voracité  et  sa  nageoire  ensanglantée,  est  des  premiers 
à descendre  de  la  Nubie  avec  les  grandes  eaux  du  fleuve, 
la;  lobe  inférieur  de  sa  caudale  est,  en  effet,  d’un  assez 
beau  rouge,  et  ses  dents  justifient  très-bien  les  habitudes 
de  voracité  attribuées  à ce  poisson.  Mais  je  trouverais 
plutôt  en  lui  le  CAtharus  d’Athénée  et  d’Aristote;  car  c’est 
le  seul  de  ces  poissons  du  Nil  auquel  on  puisse  donner 
l’épilhèle  de  XctqrM^Sos.  Je  ne  présente  cependant  ce 
rapprochement  qu’avec  beaucoup  de  doute;  il  est  certain 
que  le  nom  de  Citharns  s’appliquait  aussi  à une  de  nos 
espèces  des  Pleuronectes , voisine  des  Soles. 

J'ai  examiné  avec  beaucoup  de  soin  les  différents  pois- 
sons rapportés  du  Nil  par  M.  Joannis,  et  que  nous  conser- 
vons dans  le  Muséum  national.  Je  n’ai  rien  trouvé  parmi 
eux  qui  ressemblât  à son  Characinns  besse. 

R.  Du  genre  Cynopotame  {Cjnopotamus,  nob.) 

Les  Cynopotames  se  distinguent  des  Hydrocyons  par 
leurs  dents  aiguës  aux  mâchoires  implantées  sur  deux  rangs 
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uux  in  1er  maxillaires.  Les  palatins  sont  lisses,  comme  clans 
les  Hydrocyons. 

Ce  genre  que  jetablis  aujourd’hui  comprend  un  petit 
nombre  d’espèces,  dont  deux  avaient  été  rapportées  par 
M.  d’Orbigny  et  indiquées  déjà  par  moi  sous  le  nom 
<X Hydrocyon  argeriteus  et  d'II.  humeralis;  la  troisième 
vient  de  l’Amazone,  et  est  une  des  nouvelles  espèces  que 
nous  devons  aux  recherches  de  M.  de  Castelnau. 

J’ai  déjà  indiqué,  dans  l’Ichthyologie  de  M.  d’Orbigiiy, 
les  deux  premières  espèces  de  ce  genre,  en  les  plaçant 
parmi  les  Hydrocyons  de  M.  Cuvier. 


Le  Cynopotame  argenté. 

{Cynopotamus  argenieiis , nob.) 

La  première,  mon  Cynopotame  argenté, 

a le  corps  Irapu  et  élevé.  La  hauteur,  mesurée  à la  dorsale , est 
contenue  trois  fois  dans  la  longueur  totale,  en  n’y  comprenant 
pas  la  caudale.  Le  profil  est  beaucoup  moins  régulier  C|ue  celui  de.s 
espèces  du  genre  précédent.  En  effet,  nous  le  voyons  concave 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu’au  delà  des  yeux;  il  se  relève  le 
long  de  la  crête  interpariétale,  où  il  devient  tout  à fait  convexe; 
puis  il  monte  en  ligne  droite  jusqu’à  la  dorsale,  qui  est  insérée 
obliquement  sur  le  dos;  mais,  au  delà,  le  profil  redevient  convexe, 
et  fait  quelques  ondulations  jusqu’à  la  caudale.  Le  dessous  suit 
une  courbe  plus  simple,  dont  la  plus  grande  saillie  répond  à 
l’anus.  La  tête  est  comprise  quatre  fois  et  quelque  chose  dans 
la  longueur  totale.  L’extrémité  du  museau  est  formée  par  deux 
intermaxillaires  assez  courts,  qui  portent  chacun  deux  rangées  de 
dents;  une,  externe  et  composée  de  dents  coniques,  mais  très- 
courtes;  puis,  en  dedans,  il  y a une  rangée  de  quatre  grosses  dents 
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canines,  écartées  dans  les  deux  premières,  el  les  deux  dernières 
sont  les  plus  grandes,  encore  les  antérieures  dépassent-elles  les 
autres.  Le  maxillaire,  qui  est  tout  à fait  nu,  libre,  et  placé  sur 
les  côtés  de  la  bouche,  coniine  celui  d'une  truite,  est  bordé  d'un 
rang  de  très-petites  dents  coniques.  La  mâchoire  inférieure  a des 
lèvres  libres,  assez  épaisses.  Elle  porte  à l'extrémité  huit  canines, 
dont  la  troisième,  très-aiguë,  est  la  plus  longue.  La  quatrième 
répond  à la  dernière  de  l'intermaxillaire.  En  dedans  et  sur  un 
.second  rang  il  y a une  série  de  très-petites  dents  coniques.  Le 
palais  est  tout  à fait  lisse  et  sans  aucune  dent  ni  granulation. 
L’oeil  est  assez  grand  ; son  diamètre  est  à peu  près  du  quart  de 
la  longueur  de  la  tête.  Le  premier  sous-orbitaire  est  étroit,  et 
n’atteint  pas  à l'extrémité  du  maxillaire.  Le  second  et  le  troisième 
sont  assez  larges;  mais,  cependant,  ils  ne  couvrent  pas  toute  la 
joue.  Les  deux  autres  sous-orbitaires  sont  très-petits.  Le  limbe  du 
préojrercule  est  étroit.  Son  angle  est  tout  à (hit  arrondi.  Le  bord 
inférieur  descend  jusque  sous  la  gorge,  jiarce  que  la  branche  de 
la  mâchoire  est  large  et  arquée.  Ces  deux  arcs  se  touchent  sous 
la  gorge,  et  cachent  toute  la  membrane  branchiostège.  L’opercule 
est  étroit;  le  sous-opercule  et  l'interopercule  le  sont  encore  plus. 
Les  ouïes  sont  très-largement  fendues  ; la  membrane  a cinq  rayons. 
Le  cinquième  est  un  petit  osselet  perdu  dans  les  chairs,  qui  ne 
m’a  pas  [laru  s’attacher  comme  les  autres  rayons  branchiostèges  à 
la  grande  corne  hyoïdienne.  L’extrémité  de  la  jiectorale  dépasse  un 
peu  l’aisselle  de  la  ventrale.  La  dorsale  répond  à peu  près  au  milieu 
du  corps;  elle  est  courte,  mais  haute  et  [>ointue  de  l’avant.  L’anale 
est  longue  et  basse;  la  caudale  est  fourchue. 

B.  6;  D.  lî;  A.  53;  C.  21;  P.  15:  V.  8. 

Le  corps  est  couvert  de  petites  écailles,  au  nombre  de  cent  vingt, 
le  long  de  la  ligne  latérale.  La  couleur  est  un  argenté  brillant , 
devenant  plombé  sur  le  dos.  La  dorsale  est  jaune,  largement  bordée 
de  noir. 

.l’ai  donné  une  figure  de  ce  poisson  dans  l’Ichlhyologie 
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du  V'oyage  de  M.  d’Orbigny'.  L’exemplaire  est  long  de 
huit  pouces  et  demi;  il  a clé  rapporté  de  Buénos-Ayres 
par  M.  d’Orbigny.  Ce  zélé  voyageur  a rencontré  ces  indi- 
vidus sur  le  marché  de  celle  ville  au  mois  de  septembre  : 
c’est  l’époque  de  son  arrivée  dans  les  eaux  de  la  Plata  j 
elle  resté  aux  environs  de  Buénos-Ayres  jusqu’en  janvier; 
elle  remonte  le  fleuve  dans  les  autres  saisons.  Les  pé- 
cheurs la  confondent  avec  l’espèce  suivante  sous  le  nom 
de  Dentiido. 


Le  Cyxopotame  a tache  sur  l’épaule. 

{Cjnopotamus  fntmcralis , nob.) 

La  seconde  espèce,  qui  est  également  due  aux  recher- 
ches de  M.  d'Orbigny,  ressemble  tellement  par  les  couleurs 
au  Xiphorhjnchiis  hepsetus,  qu’il  faut  y regarder  avec  soin 
pour  ne  pas  confondre  deux  poissons,  non -seulement 
d’espèces  distinctes,  mais  encore  de  genres  différents. 

Ce  Cynopotaiiie  a le  corps  moins  élevé  que  le  précédent;  la  nuque 
moins  concave  et  la  courbe  du  dos  un  peu  plus  régulière.  L’anale 
est  longue,  mais  plus  droite.  Je  trouve  les  mêmes  dents  aux  inter- 
maxillaires  el  aux  maxillaires.  L’œil  est  un  peu  moins  grand.  Le 
premier  sous-orbitaire  est  très-étroit;  le  second  et  le  troisième  sont 
plus  larges.  La  pectorale  atteint  au  tiers  de  la  longueur  de  la  ven- 
trale; la  dorsale  est  haute  el  pointue;  la  caudale  est  fourchue. 

D.  11;  A.  44. 

Les  écailles  sont  à peu  près  semblables  à celles  de  l'autre  espèce; 
il  y en  a cent  quinze  rangées  le  long  des  flancs.  ^L  d'Orbigny  a 
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donné  ù son  poisson  une  couleur  plombée  sur  le  dos,  un  peu  plus 
claire  au-dessous  de  la  bandelette  argentée  qui  va  du  surscapulaire 
au  milieu  de  la  queue.  Il  y a une  tache  noire  humérale  et  une 
bandelette  noire  qui  commence  par  un  trait  fin  sous  l’adi[>euse, 
et  se  termine  sur  la  caudale  en  embrassant  l'espace  de  deux  ou 
trois  ravons.  Cette  nageoire,  ainsi  ijue  la  dorsale,  est  jaunâtre. 

L’exemplaire  déposé  par  ]M.  d’Oibigny  dans  les  collec- 
tions du  Muséum  est  long  de  six  pouces. 

Ce  Denludo,  du  marché  de  Buénos-Ayrcs,  se  pèche 
dans  les  mêmes  circonstances  que  le  précédent:  il  est  plus 
commun. 


Le  Cyxopota.me  bossu. 

{Cjrnopolamus  gihbosus,  nob.) 

Les  eaux  douces  de  Surinam  nourrissent  un  troisième 
Cynopotame,  que  l’on  confondrait  avec  YEpicjrtiis  gih~ 
bosus , aussi  facilement  que  le  Cynopotamus  humeralis 
])Ctit  être  confondu  avec  le  Xiphorhjnchus  hepselus. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  l’élévation  et  la  convexité  de 
.son  dos.  Le  profil,  concave  ju.stju’au  delà  de  ftcil,  remonte  le 
long  de  la  crête  interpariétale,  pour  se  porter  jusqu’.i  la  dorsale 
|xir  une  courbe  convexe.  11  s'infléchit  un  peu  sous  la  nageoire; 
puis,  il  se  rend  en  ligne  droite  jusqu'à  la  lin  de  la  queue.  Celui 
ilu  ventre  est  légèrement  convexe,  depuis  l’extrémité  du  museau 
jusqu’aux  ventrales.  Il  remonte  au  delà  en  ligne  droite  tout  le  long 
de  l'anale  jusqu’à  la  queue,  dont  la  hauteur  n’est  <jue  le  quart  de 
celle  du  tronc,  mesurée  au-devant  de  l’anale;  celle-ci  est  près  de 
trois  fois  dans  la  longueur  totale.  Le  museau  est  court,  obtus,  à 
cause  de  l'extrême  brièveté  des  intermaxillaires,  qui  ont  leurs  deux 
rangées  de  dents;  nuiis  celles  du  bord  sont  si  petites  qu’il  faut  y 
regarder  avec  le  plus  grand  soin  pour  ne  pas  les  oublier.  Il  n’y  a 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CllAP.  XXVI.  CYNOPOTAMES. 


241 

que  deux  courtes  canines  sur  les  maxillaires;  l’une  en  avant;  l'autre 
près  de  l'extréniilé  postérieure;  les  autres  sont  d’une  extrême 
[>etitesse.  J'en  dis  autant  des  canines  ou  des  autres  dents  rie  la 
mâchoire  inférieure.  Le  diamètre  de  l'œil  fait,  à peu  de  chose 
près,  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tète,  et  il  n’y  a pas  tout  .à  fait 
un  diamètre  entre  lui  et  l’extrémité  du  museau.  Le  premier  sous- 
orbitaire  est  très-étroit,  ne  descend  [»as  aussi  bas  que  le  maxillaire, 
qui  reste  entièrement  à nu;  les  autres  sous-orbitaires  sont  plus 
larges,  mais  ne  couvrent  pas  le  bas  de  la  joue.  La  dorsale  est  sur 
la  première  moitié  de  la  longueur  du  corps;  l’anale  est  longue  et 
basse;  la  caudale  est  fourchue,  et  scs  lobes  sont  très-pointus;  les 
ventrales,  reportés  en  avant,  répondent  à la  moitié  de  la  longueur 
des  {rectorales. 

D.  11;  A.  54. 

Nous  ne  voyons  que  soixante-cinq  écailles  le  long  des  flancs;  cela 
dépend  de  la  brièveté  du  corps;  car  elles  ne  sont  pas  proportion- 
nellement plus  glandes  que  celles  des  espèces  précédentes,  qui, 
cependant,  en  ont  le  double.  La  couleur,  plus  ou  moins  argentée, 
e.st  relevée  par  une  bandelette  brillante  tracée  le  long  des  flancs; 
sur  elle  et  au-dessus  de  la  ventrale  il  y a une  tache  noire,  et  une 
autre  sur  l’extrémité  de  la  queue. 

î\os  exemplaires  varient  (Je  quatre  à six  pouces.  Nous 
en  avons  re<;u  un  grand  nombre  de  la  Mana  par  M.  Lesche- 
nault,  de  l’Esstiquibo  par  M.  Schomburgk,  et  tout  rticem- 
menl  M.  de  Castelnau  en  a rapporté  de  l’Amazone. 

G Des  CïNODOJiS. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  doit  à Spix  l’établissement 
de  ce  genre.  Nous  possédons  de  très-beaux  exemplaires 
des  trois  espèces  décrites  dans  les  auteurs;  elles  ont  toutes 
les  trois,  et  sans  aucun  doute,  des  dents  grenues  aux  pala- 
22.  3i 
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lins.  Il  faut  joindre  à cela,  pour  coniplcier  le  caractère  du 
genre,  que  fintermaxillaire  et  le  maxillaire  sont  armés, 
ainsi  que  la  mâchoire  inférieure,  de  dents  coniques  et 
pointues  sur  un  seul  rang,  entre  lesquelles  ou  voit  saillir 
d’énormes  canines;  celles  qui  sont  auprès  de  la  symphyse 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres;  elles  sont  com- 
primées et  arquées,  et  reçues  dans  des  fossettes  corres- 
pondantes, creusées  sur  la  voûte  du  palais.  Les  Cynodoiis 
ont  la  région  thoracique  très-comprimée;  l’abdomen  l’est 
souvent;  l’anale  est  très-longue,  couverte  d’écailles;  les 
pectorales  pointues  et  couchées  le  long  du  corps,  s’abais- 
sent à angle  droit  lorsqu’elles  s’écartent. 

Ces  poissons  sont  remarquables  par  la  grandeur  de  leur 
estomac.  Ilsdoiventètre  très-carnassiers.  La  première  espèce 
de  ce  genre  est  celle  qui  a été  décrite  par  M.  Cuvier  sous 
le  nom  de  Jlydrocyon  scomhéroide.  Nous  allons  entrer 
dans  de  nouveaux  détails  descriptifs  sur  celte  espèce. 


Le  Cynodon  scombéroïde. 

{Cjmodon  scornberoides , Agassiz.) 

Nous  avons  encore  dans  la  collection  du  Muséum 
l’exemplaire  desséché,  d’après  lequel  M.  Cuvier  a décrit 
et  figuré  son  Hydrocyon  scornberoides.  Comme  nous  en 
avons  d’autres  bien  conservés  dans  l’alcool,  nous  commen- 
cerons par  décrire  cette  première  espèce  avec  détail. 

Ce  Cynodon  a le  corps  allongé  et  comprimé;  le  dos  est  arrondi; 
le  ventre  est  tranchant,  sans  être  dentelé;  les  écailles  de  la  carène 
abdominale  se  déplacent,  et  peuvent  alors  faire  croire  à un  obser- 
vateur inatieniif  que  le  ventre  offre  ce  caractère.  La  hauteur  est  le 
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quart  de  la  longueur  tot,-ile,  et  l'épaisseur  le  tiers  de  la  hauteur.  La 
tète  paraît  assez  grosse  à cause  du  grand  développement  des  mâ- 
choires; ni-tis  si  on  la  mesurait  du  bout  du  museau  à l'insertion 
des  muscles  cervicaux,  on  devrait  dire  quelle  est  courte  et  petite; 
car  cette  distance  ne  fait  que  la  moitié  de  la  longueur,  prise  jus- 
qu’au boi'd  de  l’opercule.  Mesurée  dans  sa  plus  grande  dimension , 
elle  est  contenue  quatre  fois  et  trois  quarts  dans  la  longueur  totale. 
La  fente  de  la  gueule  est  si  grande  qu’elle  égale  les  quatre  cinquièmes 
ou  même  les  cinq  sixièmes  de  la  longueur  de  la  tête;  mais  celte 
fente  descend  si  obliquement  qu’elle  laisse  encore  dci'rière  elle  un 
espace  assez  grand  pour  la  joue.  Celle  bouche  est  terminée  pr 
de  très-courts  intermaxillaires  qui  n’ont  guères  que  le  quart  de  la 
longueur  du  maxillaire.  Ces  os,  peu  mobiles,  ont  à chaque  extré- 
mité deux  forts  crochets.  Les  maxillaires  qui  bordent  le  reste  de 
la  bouche  sont  peu  mobiles,  ils  ont,  en  avant,  deux  canines  fortes, 
plus  courtes  que  les  précédentes;  tout  le  bord  est  hérissé  de  petites 
deuts  en  herse,  placées  irrégulièrement  La  mâchoire  inférieure  qui 
se  place,  quand  la  bouche  est  fermée,  au-devant  de  la  supéiieure, 
sans  la  dépsser,  peut  s’abaisser  beaucoup.  Ses  branches  sont  larges 
et  courbées,  et  elles  sont  armées  de  très-fortes  dents;  car  les  se- 
condes, qui  sont  les  plus  longues,  ont  jusqu'à  onze  lignes  de 
longueur  dans  un  individu  de  dix -sept  pouces,  et  quinze  lignes 
dans  un  individu  de  vingt-deux  pouces.  Ces  deux  grosses  canines, 
placées  près  de  la  symphyse,  ont  à leur  base  et  au-devant  d'elles 
une  petite  dent  pointue.  Le  long  des  branches  de  la  mâchoire  il 
y a vingt-quatre  ou  vingt-cinq  dents  de  grosseur  inégale;  la  sixième 
est  la  plus  longue  après  les  deux  grands  crochets;  puis,  la  onzième 
et  la  quatorzième  dépassent  leurs  voisines;  mais  on  conçoit  qu’à 
cause  de  la  succession  et  du  remplacement  des  dents,  la  position 
numérique  de  ces  crochets  puisse  varier.  Ainsi,  dans  un  autre 
exemplaire  c’est  la  huitième  et  la  douzième  dent  qui  sont  les  plus 
longues  toujours  après  les  grands  crochets.  Les  deux  grandes  dents 
de  la  mâchoire  inférieure  sont  reçues,  quand  la  bouche  est  fermée, 
dans  deux  fossettes  creusées  dans  les  intermaxillaires  et  au-devant 
du  voile  palatin.  Il  y a ensuite,  dans  l’épaisseur  de  ce  voile  et  dans 
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In  i-ainure  que  laissent  entre  eux  les  palatins  et  les  maxillaires,  des 
fossettes  qui  reçoivent  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure.  I..es 
canines  de  la  mâchoire  sujtérieure  font  saillie  en  dehors  des  branches 
de  la  mâchoire.  gueule  de  ce  poisson  s’ouvre  considérablement, 
malgré  le  peu  de  mouvement  des  os  de  la  mâchoire  supérieure,  à 
cause  de  la  grande  mobilité  que  la  nature  a laissée  à toute  l’ai-cade 
piérj  go-palatine , en  même  temps  que  le  mouvement  <le  bascule  de 
la  mâchoire  inférieure  est  considérable.  C’est  le  même  mécanisme 
que  nous  .ivons  déjà  vu  dans  beaucoup  de  Clupées,  dans  les 
Chirocentres  et  dans  d’autres  espèces  de  diverses  familles,  dont  on 
pourrait  dire  que  les  Cvnodons  sont  les  représentants  dans  la  famille 
des  Salmonbides.  Les  palatins  et  les  ptérj  gordiens,  dont  je  viens  de 
signaler  la  grande  mobilité,  con.stiluent  deux  larges  surfaces  osseu.ses, 
i-ap|)rochées  en  ogive  sous  un  angle  très-aigu,  et  hérissées  de  très- 
tines  aspérités.  Le  bord  externe  et  antérieur  du  palatin  forme,  sous 
le  vrrile,  un  bourrelet  charnu,  lisse.  La  langue  est  libre,  irès-|>uintue. 
Les  râlelures  des  branchies  sont  de  Unes  as|>érités  qui  prennent 
plus  de  longueur  et  de  force  sur  les  pharyngiens. 

fai  commencé  par  décrire  la  gueule  de  ce  poisson  parce  que 
c’est  évidemment  la  partie  la  plus  remarquable,  à cause  de  sa  largeur 
et  de  son  armure.  Si  nous  examinons  maintenant  les  autres  prties, 
nous  voyons  un  oeil  assez  grand , qui  n’est  pas  tout  à £iit  éloigné 
du  bout  du  museau  d’une  fois  son  diamètre,  lequel  est  le  (juart  de 
la  longueur  de  la  tète.  Il  a au-dessous  de  lui  un  très-grand  sous- 
orbitaire,  composé  de  cinq  pièces;  la  première  est  trois  fois  plus 
haute  que  large  au-dessous  de  l'ocil,  et  elle  ne  remonte  au-devant 
de  fcell  pas  tout  à fait  jusqu’à  l’intermaxillaire , sans  en  i-ester 
cependant  très-éloignée.  Cette  lame,  mince  et  haute,  cache  presque 
tout  le  maxillaire.  Le  second  sous-orbitaire,  irrégulièrement  trian- 
gulaire, descend  presque  aussi  bas  que  le  premier,  a son  bord 
postérieur  arqué,  et  s’a[)puie  sur  tout  le  limbe,  excepté  vers  le 
bas;  le  troisième  sous-orbitaire  est  un  trapèze  irrégulier,  qui  re- 
monte jusqu’au  haut  de  l’articulation  de  l’opercule;  le  quatrième 
est  petit,  au-dessus  de  l’œil;  mais  le  cinquième,  un  peu  plus  grand, 
est  pl.acé  sur  les  côtés  de  la  nuque.  Tous  ces  os  minces  sont  irré- 
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gulièrement  et  prfoîs  prorondénienl  striés.  Ce  sous-orbitaire 
cuirasse  entièrement  la  joue;  il  n'y  a tju’uti  très-petit  espace  nu, 
au-dessus  de  la  très -courte  jKirtion  liorizonUtle  du  préopercule. 
Aussi,  l’interopercule  est-il  redressé  presque  verticalement;  il  reçoit, 
comme  à l’ordinaire,  le  sous- opercule,  qui  est  arqué  et  qui  élargit 
la  portion  inférieure  de  l'opercule,  lequel  est  trois  fuis  plus  haut 
au  moins  que  large.  Les  ouïes  sont  très- largement  fendues.  La 
membiane  est  soutenue  pr  cinq  rayons.  La  ceinture  humérale  est 
assez  forte;  elle  se  compose  d’un  assez  grand  surscapulaire,  d'un 
petit  scapulaire  et  d'un  huméral  qui  ne  descend  [«is,  à beaucoup 
près,  aussi  bas  que  l'extrémité  du  maxillaire.  Au-dessous  de  l'oihe 
est  articulée  très-obliquement  la  pectorale,  qui,  dans  ses  mouve- 
ments, s'abaisse  horizontalement  lorsqu'elle  s'écarte  du  corps,  ainsi 
que  cela  a lieu  dans  tous  les  poissons  à ventre  tranchant.  C’est, 
d'ailleurs , une  nageoire  triangulaire,  à rayons  forts  et  larges,  et 
qui  atteint  à 1’in.sertion  de  la  ventrale,  laquelle  est  attachée  aux  deux 
cinquièmes  de  la  longueur  du  corps;  cette  seconde  nageoire  pire 
est  courte , et  occupe  à peu  près  la  moitié  de  la  distance  entre  son 
aisselle  et  l’origine  de  l’anale;  celle-ci  est  basse,  égale  au  cinquième 
de  la  longueur  du  corps.  Sa  base  est  couverte  d'écailles;  cependant, 
les  premiers  rayons  sont  encore  assez  libres.  La  dorsale  est  pointue, 
courte  et  répond  à peu  près  à l’extrémité  des  ventrales.  La  caudale 
a ses  lobes  larges,  courts,  irréguliers,  sans  être  fourchus.  Les 
rayons  mitoyens  dépassent  un  peu  les  autres. 

B.  6;  D.  12;  A.  35;  C.  29;  P.  17;  V.  9. 

Les  écailles  sont  beaucoup  plus  petites  sur  le  dos  que  sur  le 
ventre,  et  celles  de  la  ligne  latérale  sont  plus  graneles  et  un  peu 
autrement  faites.  J’en  compte  deux  cents  entre  l’ouie  et  la  caudale. 
La  couleur  me  parait  avoir  été  verdâtre  sur  tout  le  corps,  s’éclair- 
cissant vers  les  prties  inférieures,  où  elles  deviennent  glacées 
d’argent.  La  caudale  et  l’anale,  d’un  jaune  citron,  sont  bordées  de 
noir;  les  autres  nageoires  sont  colorées  comme  le  tronc.  Nous 
pouvons  juger  de  ces  couleurs  pr  l’examen  d’un  uès-beau  dessin 
fait  sur  le  poisson  frais  que  M.  Schomburgk  a bien  voulu  nous 
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communiquer.  L’ossature  de  l'éjiaule  esl  également  noire  derrière 

l’ojjercule. 

Outre  l’exemplaire  de  M.  Cuvier,  nous  possédons  dans 
nos  collections  nationales  deux  individus  conservés  dans 
l’alcool,  longs  de  dix-sept  pouces;  ils  viennent  de  l’Essé- 
quibo,  et  faisaient  partie  du  très-beau  présent  que  le 
Muséum  a reçu  de  M.  Schomburgk. 

-M.  de  Castelnau  a rapporté  de  l’Amazone  le  plus  grand 
exemplaire,  et  nous  en  avons  un  autre  du  même  fleuve, 
que  le  Muséum  doit  à M.  Montravel,  oflicicr  supérieur 
de  la  marine. 


Le  Cynodox  rexard. 

(Cjnodon  -vu/pinus,  Agassiz.) 

La  seconde  espèce,  figurée  par  Spix  sous  le  nom  que 
nous  lui  conservons,  a été  décrite  avec  soin  par  Agassiz; 
il  faut  cependant  lui  reprocher  de  n’avoir  pas  indiqué  les 
scabrosités  des  palatins. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précétiente 

par  un  corps  beaucoup  plus  allongé.  Le  dos  esl  droit  et  arrondi, 
assez  c[>ai$j  mais  le  corps  s’amincil  de  manière  à devenir  tianchant 
sous  le  ventre.  Le  profil  inférieur  descend  assez  rapidement  jusque 
sous  la  région  pectorale,  où  il  prend  une  courbe  d'autant  plus 
convexe  que  la  ligne  remonte  très. rapidement  pour  suivre  une 
direction  presque  jurallèle  à celle  du  dos  jusqu’à  l'anale,  d’où  il 
remonte  faiblement  pour  atteindre  la  queue;  il  en  résulte  que  la 
hauteur,  mesurée  sous  les  |>ectürales,  est  à peu  près  du  cinquième 
de  la  longueur  totale,  tandis  quelle  n’est  que  le  si.vième  si  on  la 
mesure  aux  ventrales.  La  hauteur  de  la  queue  fait  le  tiers  de  la 
hauteur  prise  à ce  dernier  endroit  Cette  espèce  a la  gueule  tout 
aussi  fendue  que  la  précédente;  mais  la  mâchoire  inférieure  dépasse 
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la  supérieure  quand  la  bouche  est  fermée,  et  les  deux  canines 
médianes  des  intermaxillaircs  sont  reçues  dans  une  petite  fossette 
creusée  dans  l'é[)aisseur  de  la  symphyse;  cela  change,  par  consé- 
quent, tout  à fait  le  faciès  du  poisson.  Les  intermaxillaires  sont 
assez  longs  ; ils  sont  contenus  deux  fois  et  demie  dans  la  longueur 
du  maxillaire;  ils  ont  à chaque  extrémité  une  canme  moins  longue 
que  celle  de  l'espèce  précédente.  Les  dents  du  maxillaire  sont  toutes 
plus  petites;  on  ne  peut  même  pas  dire  que  cet  os  ait  un  crochet 
saillant.  Les  dents  de  la  mâchoire  inféneure  sont  également  plus 
[tetites;  les  canines  de  la  symphyse  sont  plus  droites;  elles  sont, 
ainsi  que  les  autres  dents,  reçues  dans  des  fossettes,  comme  cela 
a lieu  chez  d’autres  espèces.  L’arcade  ptérygo- palatine  est  aussi 
mobile  que  celle  de  l’espèce  précédente.  Les  [lalatins  et  les  pté- 
rygoidiens  sont  également  couvei'ts  de  très-ünes  et  très-nombreuses 
granulations.  L'œil  est  en  partie  caché  sous  une  adi{>euse  très-épaisse; 
son  diamètre  n'est  |>as  tout  à fait  du  quart  de  la  longueur  de  la 
tète;  le  premier  sous-orbitaire  est  large,  beaucoup  moins  haut  que 
celui  de  l'autre  espèce;  sa  hauteur  n’est  pas,  sous  l'œil,  une  fois  et 
demie  sa  largeur;  le  second  est  fort  étroit;  c’est  une  simple  languette 
osseuse;  le  troisième  a le  bord  postérieur  très-arqué  et  couvre  pres- 
que tout  le  haut  de  la  tempe.  ?fous  retrouvons  au-dessus  deux 
petits  sous-orbitaires.  Le  bord  du  préopercule  descend  obliquement 
en  arrière.  Arrivé  à la  hauteur  de  l’angle  de  la  bouche,  il  touche 
h l’articulation  de  la  mâchoire  inférieure.  11  forme  donc  un  angle 
presque  droit,  et  laisse  entre  son  bord  et  les  sous-orbitaires  un  large 
e.s|>ace  triangulaire,  nu,  qui  parait  d’autant  plus  grand  que  le  limbe 
est  lisse  et  perdu  sous  la  peau  de  la  joue.  Le  sous-opercule  est 
étroit  et  remonte  obhquement  en  suivant  le  bord  du  préopercule; 
l’opercule  a le  bord  arqué;  il  n'est  pas  très-élevé;  il  porte  en  dessous, 
un  assez  large  sous -opercule,  et  toute  cette  portion  se  trouve 
agrandie  jxar  un  rebord  membraneux,  éjwis  et  étendu.  La  paupière 
adipeuse,  sur  les  sous-orbitaires  su|>érieurs,  s'avance  aussi  sur  l’oper- 
cule, et  en  se  confondant  avec  la  peau  mince  et  lisse  de  toute  la 
région  temporale.  Les  ouïes  sont  très-largement  fendues.  La  mem- 
brane est  presque  entièrement  cachée  entre  les  branches  de  la 
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màclioire;  c’est  derrière  l’inieropercule  qu’on  voit  seulement  le 
cinquième  rayon,  qui  est  large  et  argenlé,  et  sur  lequel  il  ne  serait 
pas  difficile  de  se  méprendre  à cause  de  sa  grandeur.  Le  surscapu- 
laire et  le  sciqiulaire  sont  courts  et  presque  entièrement  j>erdus 
dans  ré|>aisseur  de  la  peau.  Us  sont  dirigés  très -obliquement  et 
restent  au-dessus  de  la  fente  de  l’ouïe.  L'huinéral  est  plus  libre;  il 
descend  d’abord  presque  verticalement,  et  à l’angle  de  l'opercule 
il  se  courbe  [lour  se  porter  en  avant;  il  est  dépassé  par  une 
très-large  ceinture  osseuse,  constituée  par  le  cubital  et  le  radial. 
Ces  os,  creusés  en  gouttière,  donnent  attache  à des  muscles  épais 
qui  viennent  former,  sous  la  gorge,  la  carène  thoraclnque,  et  font 
mouvoir  une  longue  pectorale,  composée  de  rayons  larges,  dont 
les  premiers  sont  plus  allongés  que  le  corps  n’est  haut  à cet  endroit; 
d’où  il  résulte  que  la  nageoire  est  très-pointue.  Les  ventrales  sont 
excessivement  petites,  rejetées  en  arrière,  à |>eu  près  à une  distance 
égale  à la  longueur  de  la  nageoire  pectorale.  L’anale  commence  un 
peu  en  avant  du  dernier  tiers  du  corps;  elle  est  basse,  tous  scs 
rayons  sont  presque  en  entier  cachés  par  les  écailles  serrées  qui  la 
recouvrent;  elle  occupe,  sous  la  queue,  un  espace  un  peu  plus 
grand  que  le  quart  de  la  longueur  totale.  La  dorsale  est  petite  et 
commence  un  peu  en  arrière- des  premiers  rayons  de  l'anale.  La 
cautlale  est  [»eu  dévelojtpée;  ses  rayons  mitoyens  dépassent  le  bord 
arrondi  des  deux  lobes.  Cette  nageoire  est  écailleuse;  mais  elle  ne 
me  praît  ps  l’être  autant  que  la  ligure  de  Spix  le  ferait  croire. 

B.  5j  n.  1-2;  X.  48;  P.  11;  V.  8. 

Il  n’y  a ps  beaucoup  de  différence  entre  la  grandeur  des  écailles 
du  dos  et  du  ventre;  mais  les  écailles  de  la  ligne  latérale  sont  sen- 
siblement plus  grandes  et  au  nombre  de  deux  cent  cinquante.  lai 
ronleur  est  un  jaune  verd.àtre,  glacé  d'argent. 

Noies  avons  pu  faite  la  dcscripliou  de  ce  poisson  d’après 
un  superbe  individu  long  de  vingt  et  un  pouces,  rapporté 
de  l'Amazone  par  M.  de  Castelnau.  C’est  une  des  plus 
belles  espèces  que  nous  a procurées  ce  courageux  voyageur. 
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Une  belle  figure  de  ce  poisson  a été  donnée  par  Spix 
sous  le  nom  de  Cjnodon  vulpinus.'  Agassiz,  qui  l’a  décrit 
avec  soin  sous  le  nom  de  Raphiodon  vulpinus,  avait  un 
exemplaire,  long  d’un  pied,  en  assez  mauvais  état,  et  con- 
servé dans  le  musée  de  Munich. 


Le  Cynodon  bossu. 
iCjfnodon  gibbus,  Agassiz.) 

Notre  troisième  espèce  de  Cynodon  est  celle  que  Spix 
a figurée  sous  le  nom  de  Cynodon  gibbus,  et  dont  Agassiz 
a donné  la  description  sous  celui  de  Raphiodon  gibbus  ’. 
Ce  poisson 

est  beaucoup  plus  trapu  que  le  précédent;  niais  il  ne  manque  pus 
ce|iendant  d’une  certaine  affinité  avec  lui;  il  semblerait  un  inter- 
médiaire entre  les  deux  espèces.  C'est  aussi  à la  région  humérale 
que  l’on  peut  mesurer  la  plus  grande  hauteur  du  tronc,  laquelle  est 
du  quart  de  la  longueur  totale.  Le  profil,  un  peu  concave  au-dessus 
des  yeux,  se  relève  sur  le  dos;  puis  il  conserve  une  direction 
retuiligne  jusqu’à  la  queue.  La  mâchoire  infërieure,  un  peu  plus 
courte  que  la  supérieure,  fait  cependant  une  saillie  à rextrémité 
du  museau,  à cause  de  la  convexité  des  branches.  Cette  courbure 
se  continue  régulièrement  jusqu’aux  ventrales,  où  la  carène  tran- 
chante de  l’abdomen  devient  concave,  de  sorte  que  la  hauteur, 
prise  à cet  endroit,  n’est  plus  que  le  cinquième  de  la  longueur 
totale.  La  queue  est  étroite;  car  la  hauteur  ne  lait  |>as  le  tiers  de  celle 
prise  .à  l’anus.  Les  dents  de  l'intermaiillaire  sont  comme  celles  des 
deux  espèces  précédentes;  mais  celles  du  maxillaire  tiennent  davan- 
tage, par  leur  inégalité,  du  Cjnodon  scomberoides  ; elles  eti  ditlè- 


1.  Spix,  Pisc.  Braiil,,  p.  16,  tab.  26. 

2.  Spix  et  Agusiz,  Pùc.  Braj.,  p.  11 , tab.  26. 

22.  32 
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leiU,  cepenclanl,  parce  qu’elles  sont  plus  grêles,  plus  égales  el 
moins  longues.  A la  mâchoire  inferieure  je  vois  deux  peliles  dents 
mitoyennes;  la  cinquième  est  la  plus  longue  de  toutes.  Les  autres 
dents  sont  alternativement,  mais  à des  distances  inégales,  longues 
et  grêles,  sans  l’être  autant  que  la  cinquième.  Les  os  palatins  sont 
couverts  de  très-fines  scabrosités  grenues.  L’oeil  est  assez  grand  ; il 
est  en  |>arlle  caché  par  une  adipeuse  qui  n’est  jias,  à beaucoup  près, 
aussi  étendue  que  dans  l’espèce  précédente.  premier  sous-orbitaire 
n'atteint  pas  l’extrémité  du  maxillaire;  le  second  est  court  el  coupé 
ixarrément;  il  est  à peu  près  égal  au  troisième,  d'où  il  suit  que  ces 
deux  osselets  laissent  au-dessous  d’eux  un  large  espace  nu.  Le  bord 
du  préopercule  est  arrondi  comme  celui  de  la  première  espèce; 
aussi  l’interopercule  et  le  sous-opercule  lui  ressemblent-ils  assez 
bien;  mais  le  préopercule  a le  bord  plus  arrondi,  tout  en  étant 
presque  aussi  haut  que  celui  du  C.  seomberoides.  L’huméral  est 
court  comme  celui  de  notre  seconde  espèce;  mais  la  ceinture, 
soutenue  par  le  radial  et  le  cubital,  n’est  pas  aussi  convexe.  Aussi, 
le  tronc  de  cette  espèce  doit  sa  liauteur  à la  convexité  de  la  nuque. 
Li  pectorale  est  assez  longue,  et  sa  pointe  dépsse  l’extrémité  des 
ventrales,  lesquelles  sont  petites.  L’anale  occupe  sous  la  queue  une 
longueur  au  moins  égaie  aux  deux  cinquièmes  de  celle  du  corps. 
Son  premier  rayon  répond  à la  moitié  de  la  longueur,  en  n'y 
comprenant  [>as  la  caudale.  La  dorsale  s’élève  très-peu  au  delà;  elle 
est  fort  petite  La  caudale  est  faiblement  échancrée  ou  bilobée,  el 
les  rayons  mitoyens  se  prolongent  un  peu  en  courts  filaments. 

B.  fi;  D.  12;  .V.  82;  P.  H;  V.  8. 

Les  écailles  sont  |>etites;  il  n’y  en  a que  cent  vingt  rangées  le  long 
4le  la  ligne  latérale,  à cause  de  la  brièveté  du  corps.  L’anale  est 
moins  écailleuse  que  dans  les  espèces  précédentes,  et  la  caudale 
ne  l’est  pas.  La  couleur  diflère  peu  de  celle  de  l’espèce  précédente  : 
c’est  un  vert  plus  ou  moins  doré,  éclairci  sous  le  ventre.  Une  large 
tache  noire,  ronde,  colore  la  peau  derrière  le  scapulaire. 

INos  collections  ont  reçu  un  bel  exemplaire  long  de  neuf 
pouces,  rapporté  de  lÂmazone  par  M.  de  Castelnau. 
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D.  Des  XiPHOHHYNQUES  [Xiphorhjnc/ius). 

Ce  genre  a été  établi  par  Agassiz.  Il  diffère  des  Cynodons 
par  la  rangée  unique  de  dents  aiguës  que  portent  les  pala- 
tins. La  forme  générale  de  la  tète  rappelle  tout  à fait  celle 
de  mes  C)mopotames;  mais  les  Xiphorhynqucs  en  diffèrent 
non-seulement  par  leurs  dents  palatines,  mais  parce  que 
celles  des  mâchoires  sont  sur  un  seul  rang.  Ces  poissons 
carnassiers  ont  des  viscères  très-semblables  à ceux  des 
Cynodons.  M.  Muller  et  moi  nous  leur  avons  compté 
douze  cæcums  au  pylore,  et  une  seule  circonvolution  à 
l’intestin. 

Nous  trouvons  des  espèces  de  ce  genre  dans  les  deux 
hémisphères.  L’une  des  espèces  américaines  a été  connue 
par  Bloch;  c’est  son  Saimo  falcatus.  M.  Cuvier  a fait 
connaître  la  seconde  sous  le  nom  iïHj'drocyon  falci~ 
rostris.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  X hepsetus. 
M.  Muller  y a ajouté  le  X.  microlepis. 

Le  Sénégal  nourrit  l’espèce  de  l’ancien  monde,  décrite 
et  figurée  par  Bloch  sous  le  nom  de  Saimo  Odôe.  Voici 
les  descriptions  de  ces  espèces. 


Le  XlPHORHY\QUE  FAUCILLE. 
{Xiphorhjnchus  falcatus,  Ag.) 

Le  premier  Xiphorhynque  américain  a été  connu  de 
Bloch,  mais  il  n’était  pas  inscrit  dans  le  Sjsterna  naturœ, 
lorsque  l’ichthyologiste  de  Berlin  le  publia. 
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Ce  poisson  a le  corps  allongé.  La  bauleur  cinq  fois  et  demie 
dans  In  longueur  totale.  La  tète,  beaucoup  plus  longue  que  le 
corps  n’est  élevé,  mesure  le  quart  de  la  longueur.  La  mâchoire 
su|)érieure  dépasse  de  beaucoup  l’inferieure;  car  les  dents  qui  sont 
à l’extrémité  du  museau  ne  touchent  même  ps  à la  .symphyse, 
lorsque  la  bouche  e,st  fermée.  L’œil  est  au  milieu  de  la  longueur, 
et  le  cercle  de  l’orbite  touche  à la  ligne  du  profil,  qui  est  droite, 
légèrement  soutenue  sur  l’origine  des  muscles  cervicaux.  Il  y a six 
osselets  sous-orbitaires.  Le  premier,  étroit,  mais  haut,  ne  s’appuie 
sur  le  cercle  de  l’orbite  que  pr  un  très-petit  côté;  il  couvre  presque 
en  entier  le  maxillaire.  Le  second  est  une  lame  triangulaire,  non 
moins  étroite,  dont  In  base  cerne  l’œil,  et  dont  le  sommet  descend 
presque  aussi  bas  que  le  premier  sous-orbitaire.  Le  troisième  est 
trapézoïdal;  son  bord  postérieur,  arqué,  ne  descend  pas  jusqu’au 
limbe,  et  laisse,  par  conséquent,  un  petit  espee  nu  au  bas  de  la 
joue;  le  quatrième  est  presque  triangulaire.  Le  bord  postérieur 
couvre  l’articulation  du  préopercule;  il  continue  l’arc  de  la  pièce 
antérieure.  Le  cinquième  est  également  un  triangle,  dont  la  base 
forme  la  portion  postérieure  du  cercle  de  l’orbite,  et  dont  l’angle 
va  vers  le  mastoïdien;  enfin,  il  y a un  sixième  petit  osselet,  qui 
pourrait  être  facilement  confondu  avec  le  sourcilier,  lequel  est 
étroit,  mobile  et  strié.  Ces  lames  minces  et  striées  cuirassent  presque 
complètement  la  joue.  Le  limbe  du  préopercule  est  étroit,  un  pu 
cannelé;  le  bord  est  complètement  arrondi;  l’oprcule  est  haut  et 
SC  prolonge,  vers  le  bas,  en  un  angle  assez  aigu.  Le  sous-oprcule 
et  l’interoprcule  sont  petits  et  à peu  près  égaux.  La  bouche  est 
très-largement  fendue,  car  la  longueur  de  l'ouverture  égale  à pu 
près  la  moitié  de  celle  de  la  tète;  cela  est  dû  surtout  à la  saillie  du 
museau,  formée  par  des  intermaxillaires,  dont  la  longueur  est  égale 
au  tiers  de  l’espace  compris  entre  le  bout  du  museau  et  le  bord 
du  préoprcule;  ces  os  sont  à pu  près  droits,  très-peu  mobiles. 
A leur  extrémité  postérieure  s’articule  un  maxillaire  également  étroit, 
deux  fois  plus  long  que  l’intermaxillaire,  il  est  courbé  sur  lui-même 
et  il  descend  assez  bas  au-dessous  de  l’œil.  Je  compte  douze  dents 
coniques  .à  l’intermaxillaire  ; les  deux  premières  sont  en  crochets 
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• courbés  et  très-aigus;  elles  dépassent  de  beaucoup  les  neuf  suivantes; 
la  onzième  est  une  canine  droite  et  plus  forte  que  la  première  ; elle 
est  suivie  d’une  très-petite.  Le  maxillaire  a trente-trois  dents;  la 
première  est  une  longue  canine  un  [>eu  plus  courte  cependant  que 
l'avant-tlemière  de  rintermaxillaire;  puis,  il  en  vient  deux  petites; 
ensuite,  une  très-longue,  qui  répond  à la  narine;  puis,  une  petite, 
et  enfin,  une  série  de  très-fines  dentelures.  La  mâchoire  inférieure  a 
d’abord  deux  petites  dents  mitoyennes;  puis  vient  un  long  crochet; 
ensuite  trois  dents  coniques,  et  deux  autres  petites,  placées  un  peu 
en  dedans.  Après  un  inten  alle,  destiné  à recevoir  le  dernier  crochet 
de  rintermaxillaire,  revient  une  dent  pointue,  assez  haute;  plus 
loin,  une  dent  conique  plus  longue,  qui  se  place  au-devant  de  la 
troisième  grosse  dent  du  maxillaire.  Vient  ensuite,  à une  distance 
égale  à la  première,  un  long  crochet,  plus  court  cependant  que 
le  précédent.  Il  y a,  après  ces  canines,  une  langée  de  quinze  ou 
seize  petites  dents  coniques  et  serrées.  Les  palatins  portent  une 
langée  de  petites  dents  coniques,  toutes  égales  et  serrées  les  unes 
contre  les  autres.  Le  premier  rayon  de  la  dorsale  s’élève  à la  moitié 
de  la  longueur  totale;  [>ar  conséquent,  la  nageoire  est  reculée  sur 
le  dos  du  poisson;  car  le  lobe  de  la  caudale  mesure  à peu  près  le 
cinquième  de  la  longueur.  La  nageoire  du  dos  est  deux  fois  aussi 
liante  que  longue.  L’adipeuse  ést  petite  et  répond  au  dernier  rayon 
de  l’anale;  celle-ci  est  falciforme;  les  premiers  rayons,  cependant, 
ne  font  qu’un  lobe  égal  en  hauteur  aux  deux  tiers  de  la  nageoire. 
I>es  pectorales  sont  pointues. 

B.  4;  D.  11;  A.  30;  P.  17;  V.  8. 

Les  écailles  sont  petites;  il  y en  a environ  cent  vingt  rangées 
de  chaque  côté  du  corps.  La  couleur  est  un  verdâtre  argenté , assez 
uniforme,  avec  une  large  tache  noire  placée  derrière  le  surscapulaire, 
et  une  autre  sur  l’extrémité  du  corjis,  entre  les  deux  lobes  de  la 
caudale. 

J’ai  SOUS  les  yeux  trois  exemplaires  de  cette  espèce;  le 
plus  grand  a sept  pouces  de  long.  Ils  sont  originaires  de 
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la  Guyane;  l’un  vient  de  Surinam  par  Le  Vaillant,  les 
autres  de  la  Mana,  par  MM. -Leschenault  et  Doumerc. 
C’est  de  toutes  les  espèces  celle  qui  me  parait  ressembler 
le  plus  au  Salmo  falcatus  de  Bloch,  qu’il  avait  reçu  de 
Surinam  par  M.  de  Frèderici.  Cependant  Bloch  ne  lui 
donne  que  vingt-six  rayons  à l’anale.  Il  faut  avouer  que 
si  nous  avons  sous  les  yeux  le  poisson  de  Bloch,  sa 
figure  est*  fort  incorrecte.  Il  a mal  conqité  les  rayons  de 
la  membrane  brancliiostège,  car  il  ny  en  a que  quatre 
dans  tous  mes  individus.  Je  ne  sais  si  M.  Muller  a établi  le 
Xiphoramphus  /aient  lis  de  sa  Monographie  sur  l’examen 
du  poisson  de  Bloch.  Il  lui  donne  bien  trente  rayons  à 
l’anale,  mais  il  ne  compte  qu’environ  quatre-vingts  rangées 
d’ccailles  le  long  de  la  ligne  latérale.  Je  retrouve  ce  nombre 
sur  un  de  mes  exemplaires,  taudis  que  je  le  vois  se  porter 
à cent  sur  trois  autres.  Il  m’est  par  conséquent  tout  à fait 
impossible  de  douter  que  dans  cette  espèce  le  nombre  des 
écailles  n’olTre  des  variations  qui  rentrent  dans  les  limites 
observées  chez  un  grand  nombre  d’autres  poissons. 


Le  \lPIIORHYi\QUE  FALCIROSTRE. 
{Xiphor/tjnehus /alcirostris , nob.) 

Nous  conservons  encore,  dans  les  collections  du  Muséum 
d’histoire  naturelle,  l’exemplaire  qui  a servi  à M.  Cuvier, 
et  qu’il  a figuré  dans  les  Annales  du  Muséum,  pl.  27,  fig.  3. 

Cesl  une  espèce  extrêmement  voisine  de  la  précédente. 
Le  poisson  a cependant 

les  intermaxillaires  proportionnellement  un  peu  plus  longs;  ce  qui 
lui  rend  le  museau  plus  avancé  et  plus  arqué.  L’angle  de  l’opercule 
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est  beaucoup  moins  aigu;  l'imeropercule  est  plus  petit,  et  le  sous- 
opercule  beaucoup  plus  grand.  Les  écailles  sont  évidemment  plu.s 
petites;  car  j’en  compte  deux  cents  rangées  de  chaque  côté.  La 
dorsale  est  un  peu  plus  reculée;  les  lobes  de  la  caudale  sont  moins 
pointus. 

B.  4;  D.  11;  A.  80;  P.  17;  V.  8. 

On  retrouve  bien  encore  la  tache  de  l’extrémité  de  la  queue;  mais 
je  n’en  vois  jxis  sur  le  haut  de  l’épaule. 

Notre  exemplaire  a près  de  dix-sept  pouces  de  long. 


Le  XlPHORHYNQUE  AUX  PETITES  ÉCAILLES. 

{^Xiphorhynchus  microlepis , Muller.) 

Je  n’ai  qu’un  cxemjtlairc  en  assez  mauvais  état  d’un 
Xiphorhynque  rapporté  de  la  Guyane  par  M.  Schomburgk. 
Ce  poisson  ressemble  au  Salmo  falcatus  par  tous  les  autres 
caractères,  et  même  par  la  grandeur  de  ses  écailles,  puis- 
qu’il y en  a cent  rangées  le  long  des  flancs,  comme  nous 
l’avons  trouvé  dans  la  première  de  nos  espèces.  Il  s’en 
distingue 

|>ar  la  petitesse  des  dents  antérieures;  par  l'égalité  des  trois  grosses 
canines  de  l'intermaxillaire  ou  du  maxillaire,  et  parce  que  les  autres 
dents  maxillaires  sont  plus  longues  et  beaucoup  moins  nombreuses. 
Il  a aussi  le  troisième  sous-oi  bitaire  un  peu  plus  étroit.  Les  couleurs 
dont  on  peut  juger  par  le  dessin  de  M.  Schomburgk  sont  différentes; 
il  lui  représente  le  dessus  de  la  tète  et  le  dos  verts;  les  flancs  sont 
un  peu  plus  bleuâtres;  le  de.ssous  du  corps  est  argenté;  la  dorsale, 
orangée,  est  bordée  de  vert;  la  caudale  a le  centre  de  la  même  cou- 
leur que  la  nageoire  précédente;  mais  le  bord  et  la  {>ointe  des  deux 
lobes  sont  bleus.  On  retrouve  cette  couleur  sur  tout  le  bord  de 
l’anale,  dont  la  base  est  rosée.  Les  nageoires  paires  sont  vertes;  il 
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îi’y  a pas  de  tache  humérale;  celle  de  la  queue  est  très-marquée;  il 
faut  obsei-ver  que,  dans  la  description,  on  a désigné  comme  bleu 
brillant  les  nageoires  peintes  en  vert. 

Cette  espèce  est  donc  intermédiaire  entre  les  deux  pré- 
cédentes. M.  Schomburgk  l’a  trouvée  dans  le  Rio  Negro, 
le  Rio  Branco  et  l’Elsséquibo.  Ce  poisson,  très -vorace, 
nage  à la  surface  de  l’eau.  11  fourmille  tellement  dans  cette 
dernière  rivière,  qu’on  peut  en  prendre,  quand  les  eaux 
sont  basses,  plusieurs  centaines  dans  une  nuit,  en  plaçant 
un  filet  à l’embouchure  des  petits  bras  par  lesquels  ils 
descendent  C’est  un  très-bon  manger  frit,  qui  ressemble 
assez,  par  le  goût  à celui  du  hareng  frais. 

Le  XlPHORHÏNQUE  HEPSET. 

{Xiphorhynchus  hepsetus,  Q.  et  G.) 

ÎNous  avions  désigné,  M.  Cuvier  et  moi,  l’espèce  men- 
tionnée dans  cet  article  sous  le  nom  d //jrdrocyon 
hepsetus,  parce  que  l'espèce  porte  le  long  des  Üancs  une 
bandelette  ai^cntée  qui  rappelle  celle  des  Athérines.  Cette 
espèce  se  distingue  des  précédentes 

jwr  b petitesse  de  toutes  les  dents  maxilbiires;  aucune  n’est  pro- 
longée en  longue  canine.  Les  intermaxillaires  n’en  ont  que  deux  ; 
l’une  en  avant,  l’autre  en  arrière.  La  méchoire  inférieure  a quatre 
foi  tes  dents;  les  deux  de  la  symphyse  sont  les  plus  grandes.  On  peut 
encore  ajouter  que  le  second  sous-orbitaire  est  court  et  que  les 
écailles  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  précédentes 
espèces.  J’en  compte  soixante-dou/.e  rangées. 

D.  11;  A.  30,  etc. 

La  dorsale  est  haute  et  pointue;  l’anale  est  longue  et  n’a  point 
de  lobe  en  avant;  la  pectorale  atteint  jusqu’au  milieu  de  la  ventrale. 
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Ce  poisson  est  plus  court  et  jilus  trapu  que  les  précédents; 

(-411-  la  hauteur  n'est  que  du  quart  de  la  longueur  totale. 

MM.  Quoy  et  trOrbigtiy,.(jui  ont  dessiné  ce  poisson 
Irais,  le  représentent  d’un  gris  verdâtre  sur  le  dos,  ai^enté 
sur  tout  le  reste  du  corps.  La  dorsale  est  plus  ou  moins 
jaunâtre.  M.  d’Orbigny  a fait  peindre  la  caudale  de  son 
exemplaire  en  verdâtre,  tandis  que  M.  Quoy  avait  donné 
à la  caudale  de  son  poisson  des  teintes  jaunâtres  plus  ou 
moins  mélangées  de  rosé.  Il  y a une  tache  noire  sur  l’épaule, 
et  celle  de  la  caudale  s’étend  en  une  bandelette  plus  ou 
moins  marquée  sur  les  rayons  mitoyens  de  la  caudale  et 
sur  la  queue  jusque  au-devant  de  l’adipeuse. 

Nos  exemplaires,  longs  de  quatre  â cinq  pouces,  vien- 
nent de  Rio-Janeiro.  L’espèce  a d’abord  été  découverte  par 
MIM.  Quoy  et  Gaimard,  lorsque  ces  naturalistes  ont  exploré 
l’idithyologie  de  ce  port  pendant  l’expédition  de  l’Uranie 
sous  i\l.  Freycinet,  en  1820.  M.  d'Orbigny  en  a rajiporté 
d’autres  exemplaires  plusieurs  années  après. 

En  examinant  les  nombreux  individus  réunis  dans  la 
collection  du  Muséum,  j’en  trouve  plusieurs  qui  sont  longs 
de  huit  pouces  et  demi,  sur  lesquels  je  ne  vols  plus  que 
des  traces  très-pâles  des  couleurs  de  la  queue*,  il  ne  parait 
plus  y avoir  que  la  tache  de  l’épaule,  et  celle-ci  s’efface 
même  quelquefois  presque  entièrement  C’est  là  ce  qui  me 
porte  à croire  que  le  X.  pericoptes  de  M.  Muller  ne  difit  re 
de  notre  Hydroejon  hepsetiis  que  par  l’âge,  ou  par  des 
différences  qui  tiennent  à l’époque  de  l’année  où  ou  a pris 
le  poisson. 

Les  caractères  que  nous  fondons  sur  l’examen  des  dents 
ne  peuvent  laisser  de  doute  à cet  égard. 

22.  .33 
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!x  XiPllORHYNQUE  OdüE. 

( Kyphorhynchus  Odite , nob.  ) 

J ai  dit,  eu  commençant  la  monographie  de  ce  genre, 
(jue  Bloch  nous  a lait  connaître  la  première  des  espèces 
américaines;  cet  auteur  a en  même  temps  jiublié  la  des- 
cription et  la  figure  d’un  Xiphorhynque  de  l’ancien  monde. 
Nous  avons  trouvé  ce  jioisson  parmi  les  espèces  rapportée.s 
par  Adanson. 

Il  a les  imermaxillaires  courts,  avec  une  première  forte  canine ^ 
puis  une  un  peu  jilus  courte;  ensuite  six  petites  dents  et  une  longue 
canine,  suivie  de  deux  ou  trois  un  peu  plus  courtes.  Le  maxillaire 
a cinq  ou  six  longues  dents  canines,  dont  la  [trcmière,  la  troisième 
et  la  cinquième,  surpassent  les  autres.  Tout  le  bord  de  l’os  est  line- 
nient  dentelé.  I.es  osselets  sous-orbitaires  couvrent  presque  entière- 
ment  la  joue.  L’opercule  est  assez  large;  son  angle  inférieur  aigu, 
mais  plus  ouvert  que  celui  des  espèces  américaines,  La  dor.sale  est 
assez  reculée;  l’anale  e.st  courte  et  pointue  de  l’avant;  la  caudale 
est  fourchue. 

I).  y ; A.  11 , etc. 

Nous  comptons  soixante  écailles  le  long  des  flancs;  elles  .sont 
bordées  de  brun,  et  comme  le  centre  est  plus  clair,  les  flancs 
• paraissent  couverts  d'une  sorte  de  ré-seau.  Le  dos  est  brun;  le  ventre 
est  blanc.  La  dorsale,  lenibrunie,  a quelques  points  noirs  sur  la 
base  des  derniers  rayons.  Je  ne  vois  pas  de  tache  sur  l’anale  ni 
sur  la  caudale,  qui  sont  noirâtres. 

Adanson  a pris  ce  poisson  dans  le  Sénégal  : il  l’avait 
reçu  des  nègres  Oualof,  sous  le  nom  de  Seÿel.  Bloch  avait 
eu  le  sien  des  côtes  de  Guinée,  par  les  soins  du  docteur 
Iserte,  qui  le  lui  avait  envoyé  sous  le  nom  d’Odiie. 
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E.  üu  genre  Agoni ate  {^Agoniales,  Muller),  et  en 
particulier  de  X Agoniates  halecimts. 

Mous  avons  encore  à placer  le  petit  poisson  dont  mon 
célèbre  ami,  M.  Muller,  a fait  son  genre  Agoniates. 

Ce  genre  est  Intéressant,  parce  qu’il  est  intermédiaire 
entre  les  Hydrocyns  remarquables  par  leurs  longues  ca- 
nines, et  les  Télragonoptères  qui  portent  sur  les  inter- 
maxillaires  deux  rangées  de  dents,  dont  quelques-unes 
sont  tricuspldes.  Cette  forme  de  dents  distinguera  les 
Agoniates  de  mes  Cynopotames. 

V ,4^ionales  hiilecinux  porte  sur  rinterniaxillaire  une  double 
rangée  de  dents  : les  externes  sont  simples  et  coniques;  les  internes 
sont  à trois  pointes;  celle  du  milieu  est  plus  grande  que  les  laté- 
rales. l.e  maxillaire  est  allongé  et  ses  dents,  sur  un  seul  rang,  sont 
coniques,  égales,  tandis  qu’à  la  nmehoire  inférieure,  elles  sont 
mêlées  de  canines  allongées,  qui  entrent  dans  de  petites  fossettes 
correspondantes  du  palais,  l.es  platins  sont  lisses  et  sans  dents. 
Iaï  corps  est  allongé,  coinprinié.  L’abdomen  est  presque  tranchant. 
l.a  splancluiologie  ressemble  à celle  des  genres  voisins,  resioniac 
étant  constitué  par  un  très-long  sac;  l'intestin,  presque  droit,  avec 
douze  appendices  pyloriques.  !M.  Muller  n'a  trouvé  que  du  sable 
ilans  l’intérieur  de  l’intestin.  L’Agoniates  qui  a été  comparé,  avec 
raison,  au  Hareng,  a la  tète  contenue  cinq  fois  dans  la  longueur 
ttjtale.  Les  yeux  ne  sont  [tas  écartés  tout  à lait  de  la  longueur  de 
leur  rliamèlre,  qui  est  compris  trois  fois  et  demie  dans  la  longueui 
de  la  joue.  I^es  nombres  sont  : 

D.  11;  A.  20;  1>.  14;  V.  T. 

Ce  poisson,  tout  argenté,  est  désigné  par  les  habitants 
de  la  Guyane  sous  le  nom  de  Hareng.  C’est  là  ce  tjui 
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a engage  ’\I.  ÎMuller'  à lui  düiincr  le  nom  à' Aromates 
halccirms.  On  le  doit  aux  recherches  de  M.  Schoiuhurgk. 

iN’olrc  exemplaire  est  long  de  trois  pouces  deux  lignes. 

F.  Du  genre  Xiphostome  {Xiphostoma). 

C’est  une  division  générique  qu’oii  doit  à Spix.  Agassi/, 
et  Muller  l’ont  ado})tée  avec  raison.  M.  Cuvier,  qui  con- 
fondait ce  poisson  avec  ses  autres  Hydrocyons,  l’a  décrit 
dans  scs  Mémoires  sous  le  nom  iX Hydrocyon  Indus.  Les 
caractères  de  ce  genre  sont  faciles  à saisir,  non-seulement 
à cause  de  la  dentition,  mais  aussi  par  la  disposition 
conique  cl  remarquable  du  museau.  L’allongement  des 
inlermaxillaires,  des  palatins  et  de  quelques  os  du  crâne, 
comme  relhmoïdc  et  les  frontaux  antérieurs,  rendent  la 
tête  prolongée  en  un  cône  plus  ou  moins  jioinlu.  Tout  le 
dessus  du  crâne  est  formé  par  un  casque  osseux,  grenu 
ou  ciselé,  qui  rappelle  à quelques  égards  ce  que  nous 
avons  vu  dans  la  famille  des  Brochets,  dans  le  genre  des 
Orjihics,  et  ce  qu’on  rapporterait  aussi  aux  Lépisostées 
parmi  les  Ganoïdes,  si  l’on  s’en  tenait  à une  comparaison 
superficielle.  Les  deux  intermaxillaires  très-allongés  et  la 
mâchoire  inférieure  sont  armés  de  petites  dents  nom- 
breuses, serrées  fune  contre  l’autre,  implantées  sur  un 
seul  rang;  la  pointe,  recourbée  en  arrière,  simule  un 
petit  hameçon.  Les  palatins  sont  rugueux  et  couverts  de 
très-fines  granulations  odontoïdes.  Le  corps  est  d’ailleurs 
allongé,  arrondi,  grêle.  La  dorsale  est  reculée  tout  à fait 
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sur  l’arrière  du  dos  et  au  delà  des  ventrales.  Les  intestins 
ne  font  ({u’une  seule  circonvolution,  et  le  nombre  des 
appendices  pyloriques  est  très-considèrable;  il  y en  a plas 
de  cjuarante  dans  le  X ocellatum.  Outre  l’esitèce  décrite 
parlU.  Cuvier,  et  dont  nous  conservons  encore  l'individu, 
qui  nous  donne  la  preuve  que  ce  X.  Inciiis  n’est  pas  uue 
espèce  douteuse,  nous  avons  encore  dans  les  collections 
nationales  le  X’.  Ciu'ieri,  décrit  et  figuré  par  Spix.  C’est 
une  espèce  distincte  et  qu’il  ne  faut  j)as  confondre  avec 
le  X.  oceUatum  de  Schoinburgk.  Nous  en  devons  de 
beaux  exemplaires  à ce  voyageur.  Après  ces  espèces,  qui 
avaient  été  indi(juées  dans  le  travail  de  M.  Muller  et  des 
ichtliyologistes  qui  font  précédé,  nous  pouvons  enrichir 
la  inonograpliie  de  ce  genre  d’une  très-belle  espèce,  dé- 
couverte dans  fAinazonc  par  I\I.  de  Castelnau,  et  d’une 
autre  non  moins  curieuse,  rapportée  par  ]\I.  Plée  des  eaux 
douces  de  la  grande  lagune  du  Maracaïbo.  Voici  la  des- 
cription de  ces  «liflérentes  es])èces. 

Le  XiPHOSTOME  BHOCHET. 

{Xiphosloma  Indus,  Spix.) 

Comme  j’ai  sous  les  yeux  l’exemplaire  qui  a servi  à 
M.  Cuvier  pour  établir  son  Hydrocyon  Indus,  je  ne 
conserve  pas  sur  cette  espèce  les  incertitudes  qui  font 
fait  présenter  par  M.  Muller  comme  une  espèce  douteuse. 
C’est  même  par  elle  que  je  commence  les  descriptions  de 
ce  genre,  puisque  c’est  elle  qui  a été  la  plus  anciennement 
décrite. 

Ce  poisson,  remarquable  par  la  petitesse  et  la  finesse  de  ses  dents, 
toutes  égales,  contraste  singulièrement,  sous  ce  rapport,  avec  les 
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espèces  précédeme.s.  Le  inusc.'ui,  conique  el  allongé,  floil  princi- 
|ialenient  sa  foriiie  à rnllnngcmenl  ries  imerniaxiil.aires,  et  auquel 
c-onlribue,  pour  former  la  b.ise  de  ce  cône  au-devant  des  jeux, 
le  prolongement  des  frontaux  de  fethmoide  cl  des  os  du  nez.  En 
dessous,  les  deux  blanches  <!e  la  niùclioire  infétieure  sont  arrondies 
el  vieniieiil  se  toucher.  Dans  noire  poisson,  la  tête,  mesurée  depuis 
rexli-émilé  du  museau  jusqu'au  boid  de  l’opercule,  lait  le  quart  de 
la  longueur  totale.  Le  corps  est  aiTondi,  quoique  un  [>eu  méplat 
sur  les  côtés.  Le  tronc  n’est  guère  que  sept  fois  aussi  long  que  La 
hauteur.  L’éjaaisseur  est  à peu  près  moitié  de  cette  hauteur.  Le  bon! 
antérieur  de  l’orbite  est  ii  la  niuilié  de  la  longueur  de  la  tète;  et  il 
V a (|uatre  diamètres  entre  le  bout  du  tiiuseau  el  le  cercle  de  l’orbite, 
el  par  consc<)uent,  trois  entre  le  bord  postérieur  de  l'o'il  et  celui 
de  l’opercule.  L’iniermaxillaire  égale  cinq  fois  la  longueur  du 
maxillaire.  Ces  deux  us  sont  réunis  à rextréinilé  du  museau  |uir 
une  suture  longitudinale,  qui  est  égale  à deux  fois  la  longueur  du 
maxillaire.  Ils  se  [irolongcnt  un  peu  encore  en  de.ssous  pour  com- 
pléter l'arcade  dentaire.  L'exirémite  du  museau  est  remplie  par  une 
peau  molle,  mais  assez  ré.sislante.  Je  compte  cent  quarante-six  dents 
h l'intennaxillaire.  Le  maxillaire  ii’u  que  de  très-lines  dentelures , il 
est  placé  tout  à liiit  sur  les  côtés  tle  l'angle  de  la  bouche  el  au- 
dessous  de  l’o'il  ; c'est  du  moins  ce  que  l'on  peut  dire  de  la  palette 
dentée  qui  le  termine;  car  je  le  vois  tellement  soudé  à l'inler- 
maxillaire,  qu’il  est  difficile  d'en  distinguer  nettement  la  suture,  el 
cependant  je  ne  reganierais  pas  comme  impossible  ()u’il  n’etU  un 
prolongement  mince  et  étroit  qui  se  souderait  à fintermaxillaire, 
en  avant  de  l'mil , sous  le  (rremier  sous-orbitaire.  Celle  pièce  osseuse 
est  un  petit  stylet  irrégulièrement  triangulaire,  qui  se  porte  au-devant 
de  1 icil  d'une  longueur  à peu  près  ég.tlc  au  diamètre  de  l’orbite.  Le 
second  sous-orbitaire  ne  de.scend  pas  au  delà  du  maxillaire;  il  est 
pointu  vers  le  bas.  Le  troisième  est  une  large  plaque  osseuse  qui 
couvre  toute  la  joue  et  descend,  jrar  son  bord  inférieur  et  arrondi, 
jusque  sur  la  branche  de  la  niùchoire  inférieure  près  de  son  arlicu- 
laiioii.  Le  bord  louche  compléleincnt  le  limbe,  de  sorte  qu’il  n’y 
a d.ij)S  celte  espece  aucun  esjiace  nu  sur  le  bas  de  la  joue.  Lri 
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qu.itriéme  sous-orbitaire,  très-petit,  rudimentaire,  est  placé  comme 
une  écaille  au-dessous  de  IVcil,  et  recouvre  le  boni  orbitaire  du 
troisième  os.  Le  cinquième  est  une  large  [>lai]ue  ira^iézo’idale,  un 
peu  convexe,  qui  vient  couvrir  toute  la  tempe,  et  enfin,  le  sixième 
s'ajtpuie  sur  le  dessus  du  crâne,  contribue  à l’élargir,  et  porte  au- 
devant  de  lui  le  sourcilier;  celui-ci  s’étend  non-seuknient  au-dessus 
et  au-devant  de  l’orbite,  mais  jusque  sur  la  narine,  et  vient  s'ar- 
ticuler avec  le  nasal.  En  arrière  de  l’ouverture  postérieure  de  la 
narine  l’os  forme  une  petite  gouttière  oblongue.  Cette  portion  <lu 
sourcilier  concourt  donc  à former,  en  dessus,  la  base  du  cône  de 
tout  ce  bei:.  Le  reste  de  l'intervalle  est  rempli  par  les  frontaux,  os 
oblongs,  pointus  en  avant,  et  qui  n’atteignent  guère  que  la  moitié 
du  nasal.  Au-devant  de  ces  deux  frontaux  on  voit  la  suture  de  la 
pièce  triangulaire  et  terminale  de  reibmo'ide,  laquelle  s’avance  en 
pointe  très-aiguè  jusqu’entre  les  intermaxillaires.  Les  deux  us  du 
nez  sont  bombés;  ils  n’atteignent  que  la  moitié  de  l’espace  .compris 
entre  lé  bout  du  museau  et  le  bord  de  l’orbite.  Les  deux  frontaux 
se  portent  en  arrière  jusqu’à  la  hauteur  du  mastoïdien,  en  s’arrêtant 
un  peu  au-devant  du  préopercule;  au  del.à,  les  deux  pariétaux 
forment  une  bandelette  étroite.  On  n’aper^'oit  rien  de  la  crête 
inter[)ariélale,  qui  est  entièrement  recouverte  par  la  peau  écailleuse 
de  la  nuque.  J’ai  dit  que  le  limbe  du  préopercule  est  seul  visible, 
encore  n’esl-ce  que  la  portion  inférieure.  Le  contour  de  cet  os  est 
arrondi  ; il  descend  jusque  sous  la  gorge,  d’on  il  résulte  que  l’inter- 
opercule  est  tout  entier  en  dessous.  L’opeicule,  arrondi  au-devant 
du  scapulaire,  descend  en  une  pointe  très-aiguè,  qui  se  courbe  pour 
toucher  à l’interopercule.  Le  sou.s-opercule  est  lui-même  un  peu 
plié  et  arrondi  vers  le  bas.  Les  deux  branches  de  la  mâchoire  se 
louchent  et  cachent  la  membrane  branchiosiège,  qui  est  étroite  et 
soutenue  pr  cinq  rayons.  Le  quatrième  est  plus  large  et  plus  visible 
que  le  cinquième.  La  fente  de  l’ouïe  est  très -grande.  Pour  com- 
pléter celte  description  de  la  tète,  il  me  reste  à dire  que  le  voile 
palatin  supérieur  est  assez  large;  que  la  jiortion  charnue  du  palais 
est  irès-grande;  que  les  plallns  et  les  piérygoidiens  sont  couverts 
de  très -fines  granulations.  Les  arceaux  des  branchies  sont  hérissés 
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(le  scabrosilés  fines  el  grenues,  semblables  à celles  du  |>alals.  La 
langue  est  libre,  cliarnue  el  arrondie;  son  voile  lingual  est  aussi 
grand  (jue  le  supérieur.  La  ceinture  humérale  est  peu  découverte 
à l’extérieur.  Le  scapulaire  est  couché  obliquement  sur  le  haut  de 
l'opercule.  L’huméral  montre  une  assez,  large  plaque  osseuse , irré- 
gulièrement triangulaire  et  à bord  sinueux  au-dessus  de  la  pectorale, 
qui  est  attachée  tout  à fait  au  lias  de  fouie.  Celte  nageoire  est 
jKilniue  el  n’alteinl  guère  qu’à  la  moitié  de  fintervalle  (jui  la  séjare 
de  la  ventrale;  celle-ci  est  reculée  sur  la  seconde  moitié  du  corps, 
et  la  dorsale,  qui  fest  encore  davantage,  répond  à l'intervalle  qui 
sépare  les  nageoires  paires  jwstérieures  de  l'anale;  c’est  une  très- 
petite  nageoire  La  caudale  est  peu  fourchue. 

B.  6:  l).  9;  A.  10;  P.  18;  V.  8. 

Il  me  paraît  que  ce  poisson  était  d’une  couleur  entièrement 
unifiirme.  Je  ne  vois  aucune  trace  d’ocelle  ou  de  tache  noire  près 
de  la  queue.  Les  écailles  sont  de  grandeur  médiocre.  Nous  en  avons 
trouvé  cent  six  le  long  des  flancs. 

L’individu  que  je  viens  de  décrire  et  qui  a servi  de 
modèle  à M.  Cuvier,  est  long  de  dix-huit  pouces. 


Le  XiPHOSTOMF.  DF.  CuVIER. 

{Xiphosloma  Cuvicri,  Spix.) 

Je  retrouve,  parmi  les  poissons  rapportés  au  Muséum 
par  M.  de  Castelnau,  une  es|ièce  qui  ressemlile  beaucoup 
à celle  dédiée  par  Spix  à M.  Cuvier.  Quoique  très-voisine 
de  la  précédente , 

elle  me  parait  avoir  l’extrémité  du  museau  plus  pointue;  le  dessus 
du  crâne  plus  plat;  foeil  placé  plus  haut  sur  la  joue,  car  le  cercle 
de  l’orbite  entaille  la  ligne  du  profil;  le  dernier  sous-orbitaire  et 
le  sourcilier  sont  plus  étroits.  Les  nombres  diflèrent  très-|>eu. 
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D.  10;  A.  11,  clc. 

Les  lobes  de  la  caudale  sont  plus  aigus.  La  couleur  de  notre 
individu,  conservé  dans  l’esprit  de  vin,  est  un  roux  verdâtre  au- 
dessus  de  la  ligne  latérale,  et  blanc  argenté  en  dessous.  Un  ocelle 
noir,  très-marqué,  est  à rextréinîlé  de  la  queue. 

Cet  exemplaire , originaire  de  l’Amazone , est  long  de 
huit  pouces. 


Le  XiPHOSTOME  OCELLE. 

( Xiphostoma  oceUalum , nob.  ) 

M.  Schomburgk  nous  a donné  un  exemplaire  de  son 
Xiphostomc  ocellé.  Il  se  distingue  des  précédents 

jwr  un  museau  conique,  un  peu  plus  court  et  plus  gros.  L’ccil  est 
plus  petit.  L’intervalle  entre  les  yeux  est  égal  à trois  fois  et  un  tiers 
le  diamètre.  Comme  les  sous-orbitaires  ne  descendent  [xis  autant 
sous  la  joue,  il  y a un  petit  espace  nu  au-dessus  du  limbe.  L’angle 
de  l'opercule  est  un  [>eu  moins  bas. 

ü.  10;  A.  10. 

Les  lobes  de  la  caudale  sont  arrondis.  Je  vois  sur  le  très -bel 
exemplab'e  que  nous  a donné  M.  Schomburgk.  le  corp  d'un  vert 
rembruni  sur  le  dos  jusqu’au  milieu  des  flancs.  Tout  le  dessous 
est  blanc.  La  caudale,  qui  porte  à sa  ba.se  un  grand  ocelle  noir, 
a les  rayons  mitoyens  rembrunis,  et  les  bords  de  chaque  lobe 
blanchâtres.  Les  ventrales  sont  pâles;  les  [icctorales,  grisâtres  en 
dessus,  sont  noirâtres  en  dessous;  la  dorsale  parait  cendrée.  D'ailleurs, 
tout  le  poisson  a conservé  de  beaux  reflets  argentés.  M.  Schomburgk, 
qui  l’a  décrit  frais , dit  qu’il  est  vert  rembruni  sur  le  dos  ; que  le 
ventre  est  plus  clair;  que  les  n.tgeoires  sont  variées  de  rouge  brillant 
et  que  celte  couleur  est  dominante  sur  la  caudale.  L'ocelle  noir  de 
l'extrémité  de  la  queue  est  bordé,  en  avant,  d'un  croissant  jaune 
brillant. 

22.  34 
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Le  voyageur  nous  apprend  que  ce  poisson  vit  peu  de 
temps  hors  de  l’eau,  et  que  la  couleur  passe  très-prompte- 
ment  au  brun  après  la  mort.  Comme  il  nage  près  de  la 
surface,  les  Indiens  l’attrapent  aisément  avec  des  flèches  ; 
il  mord  aussi  très- bien  à l’hameçon.  Cest  le  Pirapu  ou 
le  Pirapoco  des  habitants  de  la  Guyane.  Il  est  commun 
dans  l’Esséquibo  et  dans  le  Rio  Negro;  les  riverains  du 
Rio  Branco  le  mangent.  Sa  chair  est  jaune,  savoureuse, 
mais  elle  a un  peu  trop  d’arêtes. 

Nous  avons  un  second  exemplaire  un  peu  moins  grand, 
qui  nous  a été  donné  par  M.  de  Montravel.  On  trouve 
donc  cette  espèce  également  dans  l’Amazone. 

Notre  individu  a deux  pieds  de  long. 


Le  XiPHOSTOME  MOUCHETÉ. 

{Xiphosloma  maculatum,  nob.) 

Nous  avons  une  autre  espèce,  qui  ne  me  paraît  pas 
avoir  été  décrite  par  les  naturalistes  qui  ont  e.xploré  l’Ama- 
zone; quoique  voisine  des  précédentes,  elle  se  distingue 

par  son  inu.seau  pointu,  par  la  dors-ale,  qui  est  tellement  reculée 
qu'elle  est  presque  au-dessus  de  l’anale.  La  caudale  est  prorondémenl 
fourchue. 

I).  lOj  A.  11;  P.  n. 

Le  dessus  du  crâne  est  plat.  Le  poisson  paraît  rembruni,  avec  le 
centre  des  écailles  plus  pâle.  De  grandes  Lâches  noirâtres  couvrent 
principilement  les  trois  nageoires  impaires.  J'ch  vois  aussi  quelques- 
unes  sur  l’opercule,  dans  l’aisselle  de  la  pectorale  et  même  sur  les 
nageoires  paires. 

Le  seul  individu  que  nous  possédions  est  long  de  onze 
pouces.  Il  a été  rapporté  de  l’Amazone  par  M.  de  Castelnau. 
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Le  XlPHOSTOME  HUJETA. 

{Xiphostoma  hujeta,  nob.) 

Une  autre  espèce  qui  ressemble  à la  précédente  par  la 
position  de  sa  dorsale,  s’en  distingue 

par  ce  qu'elle  a le  museau  beaucoup  plus  élargi,  plus  obtus  et  courbé 
il  rexlrémité.  L’ocil  est  plus  petit  L’intervalle  entre  les  yeux  est  toui 
à lait  plat.  L’anale  est  un  peu  plus  haute,  et  la  caudale,  peu  four- 
chue, a ses  lobes  arrondis.  La  tache  noire  de  la  queue  est  le  centre 
d’un  bel  ocelle  jaune.  La  caudale  elle-même  est  rembrunie.  L’anale 
a quelque  teinte  noirâtre.  J’en  vois  aussi  quelque  peu  sur  les  autres 
nageoires. 

D.  10;  A.  10,  etc. 

Hujeta  offre  non -seulement  une  disposition  curieuse  par  la 
courbure  de  ses  intermaxillaires  et  par  l'élargissement  de  son  mu- 
seau; mais  il  a les  dents  proportionnellement  plus  longues  et  plus 
crochues  que  les  autres,  et  les  dents  |)alaünes  ne  sont  plus  réduites 
,i  de  simples  granulations;  elles  s’élèvent  en  petite  herse  sur  l’os. 

J’ai  toutefois  regardé  avec  soin,  pour  m’assurer  si  ce 
caractère  ne  pouvait  pas  servir  à établir  une  distinction 
générique,  je  ne  le  pense  pas. 

Je  possède  trois  exemplaires  de  cette  espèce.  Le  plus 
grand  n’a  que  huit  pouces  de  longueur.  Ils  viennent  des 
rivières  de  Maracaïbo.  Nous  les  devons  aux  collections 
du  zélé  naturaliste  M.  Plée,  qui  nous  a fait  couuaître 
plusieurs  espèces  curieuses  vivant  dans  les  eaux  de  cette 
contrée.  Les  pécheurs  les  lui  ont  données  sous  le  nom  de 
Hujeta. 
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G.  Des  Sal.4xx. 

Le  genre  des  Salanx  est  une  création  de  M.  (>uviei. 
Ce  grand  naturaliste  l’a  établi  d’après  un  exemplaire  un 
peu  desséché,  ce  qui  l'empêcha  d’observer  l’adipeuse.  Il 
jugea  que  le  Salanx  devait  entrer  dans  la  fainille  des 
Brochets,  à cause  de  la  position  reculée  de  la  première 
dorsale. 

Ayant  obtenu  récemment  de  M.  Gray  un  exemplaire 
en  bon  état  du  Lcucosome,  j’ai  facilement  saisi  la  grande 
ressemblance  qu’il  a avec  le  Salanx  de  M.  Cuvier.  L’adi- 
jieuse  étant  très-visible  sur  le  premier,  j’ai  cherché  minu- 
tieusement si  le  second  n’aurait  pas  aussi  une  nageoire 
membraneuse  sans  rayons  ; je  l’ai  trouvée  ; j’ai  eu  alors 
peu  de  chose  à faire  pour  assigner  au  genre  Salanx  sa 
véritable  place. 

Nous  en  possédons  deux  espèces.  J’appellerai  la  première 


Le  SALA^x  DE  Cuvier. 

{Sahwa:  Cuvieri , nob.) 

Ce  poisson  a l.n  tête  singulièrement  aplatie  depuis  la  nuque  jusqu'à 
rexlrcinité  du  museau.  Le  tronc  praît  plus  rond.  La  queue  est 
comprimée.  La  longueur  de  la  tète,  mesurée  comme  .à  l’ordin.aire 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'au  bord  de  l’opercule,  est  cinq  fois 
dans  la  longueur  totale.  La  nuque  ne  dépasse  guère  le  bord  du 
préopercule.  Toute  cette  partie  du  crâne  jusqu’aux  intermaxillaires 
forme  une  sorte  de  grand  parallélogramme  rectangulaire,  dont  la 
longueur  est  au  moins  triple  de  la  largeur.  Il  n’est  ps  dilbcile  de 
i-econnaître  sur  ce  crâne  aplati  que  les  frontaux  antérieurs  sont 


Digitized  by  Google 


ClîAP.  XXVI.  SA  LAN  X. 


2f.‘) 

très-grands  et  un  peu  écliancrés  en  avant.  Les  frontaux  princi[>aux 
le  sont  plus  profondcinent.  L’tcU  est  tout  à fait  latéral  et  sur  le  milieu 
de  la  longueur  de  la  tète.  Je  ne  puis  presque  rien  dire  des  sous- 
orhiiaires,  tant  ils  sont  minces;  ils  inc  |>araissent  d'ailleurs  fort 
petits.  Le  diamètre  de  l'orbite  est  contenu  sept  fois  dans  la  longueur 
de  la  tète.  Le  museau  est  très-a[ilati , trè.s-pointu  ; il  est  formé,  en 
haut,  par  les  deux  intermaxillaires,  dont  l’exiréinité  est  élargie  en 
une  petite  palette  triangulaire  réunie  à celle  de  l’os  ojiposé,  |vir  une 
suture  droite  et  longitudinale.  Il  n’y  a jias  de  branche  montante. 
Je  vois  deux  petits  trous  réguliers  au  bord  postérieur  de  cette  suture 
dans  l'échancrure  des  deux  frontaux.  La  longueur  de  ces  intermnxil- 
laires  e.st  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tète.  Derrière  eux  sont  articulés 
deux  très-petits  maxillaires,  qui  descendent  verticalement  et  ferment 
l’angle  de  la  commissure.  Les  inlermaxillaiies  n’ont  aucune  mobilité, 
de  sorte  que  la  bouche  ne  s’ouvre  que  j»ar  le  mouvement  de  ba.scule 
de  la  mâchoire  inférieure;  celle-ci  a ses  branches  aplaties;  la  syin- 
[)hyse  est  excessivement  pointue,  son  angle  est  à peu  près  au  milieu 
de  l’œil.  Les  deux  branches  ne  se  louchent  pas  en  dessous;  elles 
laissent  un  isthme  assez  large.  Le  préopercule  se  montre  sous  la  tète 
comme  une  pdetie  longue  et  mince,  qui  fait  suite  aux  branches  de 
la  mâchoire  inférieure.  Il  n’a  presque  pas  de  bord  montant.  Celte 
languette  se  trouve  élargie  par  un  Interopercule,  qui  a à peu  près  la 
même  forme,  mais  qui  est  cependant  moins  long.  L’opercule  est 
comme  une  petite  écaille  arrondie,  et  pliée  en  gouttière.  Son  sous- 
o|>ercule  est  triangulaire  et  forme  avec  celui  du  côté  opposé  une 
espèce  d’ogive  assez  pointue  près  de  la  fente  branchiale.  (Quoique 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  ne  se  louchent  [kis  et  iju’elles 
laissent  sous  la  gorge  un  isthme  assez  sensible,  un  voit  les  deux 
opercules  se  loucher  au  delà  et  au-devant  de  l’ogive  dont  je  viens 
de  parler.  C’est  à cet  endroit  que  l’on  coni|Ue  les  (|uatre  rayons 
larges,  minces  et  arqués  de  la  membrane  branchiosiège.  Les  ouïes 
sont  d’ailleurs  très-fendues  et  les  arceaux  des  branchies  assez  grands. 
Les  dents  de  ce  poisson  sont  d’assez  forts  crochets  sur  les  mâchoires. 
Il  y en  a huit  ou  neuf  sur  les  intermaxillalres,  et  seulement  quatre 
ou  cinq  sur  les  maxilbires.  La  mâchoire  inferieure  en  porte  d’abord 
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trois  petites;  puis  vienneni  deux  crochets  assez  longs;  ensuite  cinq 
ou  six  petites  dents,  lesquelles  sont  suivies  d’un  certain  nombre 
d’autres  un  peu  plus  grosses.  Toutes  ces  dents  sont  sur  un  seul 
rang.  Il  y en  a une  rangée  de  très-petites  sur  les  palatins,  qui  sont 
écartés  l’un  de  l’.iutre,  et  couchés  le  long  de  l’intermaxillaire.  Je 
n’en  vols  aucune  sur  le  vonier,  et  autant  que  j’en  puis  juger  sur 
cet  exemplaire  desséché,  la  langue  me  parait  lisse.  La  ceinture 
humérale  se  montre  derrière  la  nuque  |»r  une  série  de  petites  piècc.s 
écailleuses,  disposées  en  arc  replié,  pour  suivre  le  contour  de  la 
fente  branchiale.  Les  surscapulaires  sont  beaucoup  plus  larges  et  plus 
grands  que  les  scapulaires.  Les  pectorales  sont  attachées  tout  h fait 
en  dessous  du  corps;  elles  me  paraissent  assez  petites.  Les  ventrales 
sont  reculées  à peu  près  vers  le  milieu  du  corps;  la  dorsale,  assez 
semblable  à l’anale,  mais  beaucoup  plus  courte,  correspond  à la 
|>artie  antérieure  de  cette  nageoire;  celle-ci  est  étendue  sur  la  queue, 
beaucoup  au  delà  de  la  première.  C’est  la  position  de  celte  dorsale 
(|ui  avait  sans  doute  donné  l'idée  à M.  Cuvier  de  placer  les  Salanx 
dans  la  famille  des  brochets.  Mais  il  existe  sur  le  dos  de  la  queue, 
à la  hauteur  des  derniers  rayons  tle  l’anale,  une  très-petite  adipeuse 
Ce  canactère  vient  évidemment  se  joindre  à la  forme  des  mâchoires 
que  j’ai  décrites,  et  prouve  que  le  poisson  appartient  aux  Salmonoïdes. 
IjS  caudale  est  fourchue;  elle  a un  nombre  assez  considérable  de 
petits  rayons  sur  les  deux  côtés  de  la  queue. 

B.  4;  D.  10  — 0;  A.  28;  C.  40;  P.  8;  V.  1. 

Ce  poisson  ne  montre  aucun  vestige  d’écailles  ; il  me  {tarait  avoir 
été  tout  à fuit  nu.  Sa  couleur  est  brune. 

L’exemplaire  unique,  un  peu  desséché  et  en  assez  mau- 
vais étal,  qui  existe  dans  la  collection  du  Muséum  national, 
est  long  de  quatre  pouces  et  demi.  Nous  en  ignorons  la 
patrie. 
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Le  Salanx  de  Reeves. 

{^Salanæ  Reevesii,  nob.) 

Le  Salanx,  auquel  je  conserve  la  dénomination  spécifique 
que  M.  Gray  lui  a donnée,  pour  le  consacrer  à la  mémoire 
du  voyageur  qui  l’a  rapporté  en  Angleterre,  méritait,  sans 
aucun  doute,  d’être  dédié  à un  des  célèbres  élèves  de  Linné 
qui  avait  observé  ce  poisson  sur  les  côtes  de  Chine  dès  1751. 
Tous  les  naturalistes  devinent  que  je  veux  nommer  Osheck, 
qui  en  a publié  une  courte  description  sous  le  nom  ^Al- 
bula  chinensis  Le  nom  chinois  indiqué  par  le  voyageur 
suédois  que  nous  venons  de  nommer,  est  extrêmement 
voisin  de  ceux  que  les  Anglais  ont  écrits  dans  leurs  récents 
travaux.  Il  est  très-probable  que  la  dénomination  populaire 
a serx'i  à faire  reconnaître  cet  Alhiila  chinensis.  M.  Gray, 
en  retrouvant  ainsi  le  poisson  d'Osbeck,  n’a  pas  voulu, 
avec  raison,  le  laisser  dans  le  groupe  des  Albula.  Pour  rap- 
peler ce  nom,  le  zoologiste  anglais  désigna  le  genre  nouveau 
qu’il  croyait  devoir  établir  pour  ce  poisson  par  le  nom  de 
Leucosome,  et  l’espèce  parut  dans  les  Mélanges  zoologiques 
de  cet  auteur  sous  le  nom  de  Leiicosonia  Reevesii*.  Je 
conçois  très-bien  que  la  présence  de  l’adipeuse  ait  empêché 
M.  Gray  de  rapporter  au  véritable  genre  de  M.  Cuvier  le 
jioisson  qu’il  avait  sous  les  yeux.  La  diagnose  des  Salanx 
du  Règne  animal,  genre  placé  dans  la  famille  des  Lsox,  ne 
pouvait  pas  guider  le  zoologiste  dans  cette  détermination. 


1.  Osbcck,  Reise  in  China,  p,  287  de  rédil.  suéd.»  ou  p.  309  de  la  Iraducl.  de 
Georg.  Ho&locky  1765. 

2.  ZqoI.  mise.,  p.  4. 
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Depuis  que  fai  reconnu  l’existence  de  l’adipeuse  sur  le 
Salanx  de  IM.  Cuvier,  j’ai  pu  rapprocher  de  son  véritable 
congénère  ce  Leucosonm  Reevesii.  Je  suis  encore  plus 
heureux  en  retrouvant  dans  celte  espèce  une  de  celles 
fort  incertaines  que  M.  de  Lacépède  a établies  d'après 
l’inspection  de  nombreux  dessins  chinois.  Je  ne  puis  douter 
que  le  Sjnode  macrocéphale  ne  soit  du  genre  Salanx , et  s’il 
n’est  pas  de  l’espèce  dont  nous  nous  occupons^ maintenant, 
il  en  est  certainement  très-voisin.  Voilà  donc  un  poisson 
connu  du  temps  d’Osbeck,  oublié  par  les  compilateurs  qui 
auraient  pu  profiter  de  cette  description,  reproduit  dans  un 
autre  genre  et  sous  un  autre  nom  spécifique,  d’après  les 
documents  incertains  employés  parM.  de  Lacépède.  Il  est 
publié  dans  ces  derniers  temps  sous  un  troisième  nom 
par  M.  (}ray.  iM.  Richardson  l’inscrit  dans  son  Rapport  sur 
les  poissons  des  mers  de  Chine,  en  adoptant  le  nom  géné- 
rique de  Gray,  mais  en  reprenant  l’épithète  d’Osbeck.  C’est 
un  nouvel  exemple  d’un  poisson  qui  se  multiplie  dans  nos 
systèmes,  qui  est  promené  d’un  genre  dans  un  autre,  et 
qui  prend  définitivement  son  rang  dès  qu’on  peut  le  com- 
parer sur  la  nature  avec  les  espèces  voisines.  La  description 
que  je  vais  en  donner  peut  être  réduite  aux  observations 
suivantes  : 


Ce  poiiison  a la  iiiënie  l'oiine  <fe  le  même  museau  déprimé; 
l'œil  petit , latéral,  placé  au  milieu  de  la  longueur  de  la  tête.  Les 
sous-orbitaires  .sont  aussi  d’une  excessive  minceur;  les  naiines 
[tercées  au-devant  de  l'œil.  Les  dents  de  l'intermaxillaire  sont 
beaucoup  plus  écartées;  car,  bien  que  ces  os  soient  proporlion- 
nelleinent  aussi  longs,  ils  n’ont  que  cinq  dents.  Les  maxillaires  qui 
ont  la  même  position,  et  qui  sont  tout  aussi  courts,  ont  un  bien 
plus  grand  nombre  de  dents;  il  y en  a di.x-liuit  .à  vingt.  Les  dents 
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de  la  mâchoire  inférieure  sont  à peu  près  semblables,  c’est-à-dire, 
qu’auprès  de  la  symphyse,  qui  est  très- pointue,  il  y a quelques 
petites  dents;  puis  vient  un  gros  et  long  crochet,  et  ensuite,  le 
long  de  la  branche,  une  série  de  petites  dents;  mais  celles-ci  sont 
toutes  plus  égales  et  moins  nombreuses  que  celles  du  Salanx  de 
Cuvier.  Les  dents  palatines  sont  petites,  sur  une  bande  étroite.  L:> 
langue,  qui  est  très-libre  et  grande,  a une  rangée  mitoyenne  de 
dents  coniques  et  crochues.  Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
sont  plus  rapprochées  que  dans  l'autre  espèce,  et  les  deux  cotés 
de  la  membrane  brancliiostège  se  touchent  sous  l’isthme.  Le  tronc 
de  ce  poisson  est  arrondi  à la  région  pectorale;  mais,  à partir  des 
ventrales,  il  devient  comprimé.  Les  pectorales  sont  petites; les  ven- 
trales sont  au  milieu  du  corps;  la  dorsale,  quoique  reculée  sur 
l’arrière  du  dos,  a tous  ses  rayons  insérés  bien  avant  ceux  de 
l’anale  ; celle-ci  est  assez  longue.  La  caudale  est  fourchue.  Une  [lelite 
adipeuse  répond  aux  derniers  rayons  de  l'anale. 

B.  4;  D.  11  — 0;  A.  20;  C.  SI;  P.  10;  V.  1. 

Le  poisson  esi  entièrement  décolore  par  l’action  de  l'al- 
cool. Nous  tenons  le  seul  exemplaire  de  celte  espèce  de  la 
générosité  de  M.  Gray.  L’individu  est  long  de  sept  pouces. 


22. 


35 
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CHAPITRE  XXVII. 

Des  GüNosTOMiis,  des  Ciuuliodes  et  des  Scopèles. 

L’ancienne  ichihyologie  grecque  désignait  sous  le  nom 
de  Scopèle  un  poisson  qui  nous  est  resté  encore  inconnu. 
M.  Cuvier  s’cn  est  servi  pour  nommer  un  genre  renfermanl 
quelques-unes  des  Serpes  de  31.  Risso.  La  description 
détaillée  de  la  Serpe,  que  nous  avons  déjà  publiée  dans 
ce  volume,  prouve  que  31.  Risso  s’était  fait  une  fausse 
idée  du  petit  poisson  de  Surinam,  dont  31.  de  Lacépède 
avait  fait  le  genre  des  Serpes,  et  que  Bloch  appelait 
Gasteropeleciis.  3Iais  le  genre  Scopèle,  publié  dans  la 
première  édition  du  Règne  animal  dès  i8in,  y fut  mal 
caractérisé;  car  Fauteur  crut  que  la  langue  et  le  palais 
étaient  lisses.  On  va  voir  qu’une  plaque  de  dents  palatines 
existe  dans  tous  ces  poissons.  31.  Cuvier  reproduisit  sa 
première  description  dans  la  seconde  édition  du  Règne 
animal,  et  il  y rapporta  les  mêmes  espèces.  Depuis  ces 
publications,  31.  Risso  introduisit  le  genre  Scopèle  dans 
l’Ichlhyologie  de  Nice,  en  le  composant  de  l’espèce  dédiée 
à 31.  de  Ilumboldt,  de  celle  nommée  la  Serpe  crocodile, 
et  d’une  troisième  décrite  dans  les  3Iémoircs  de  l’Académie 
de  Turin  sous  le  nom  de  Scopèle  Balbo. 

La  diagnose  de  ce  genre  n’est  pas  plus  exacte  que  celle 
que  nous  trouvons  dans  le  Règne  animal,  quoique  l’Ich- 
thyologie  de  Nice  ail  vaguement  indiqué  les  dents  pala- 
tines du  Scopèle  Balbo,  et  peut-être  aussi  celles  de  la 
.Serpe  crocodile;  mais  les  indications  données  dans  ce 
species  sont  aussi  incomplètes  que  les  descriptions  elles- 
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mêmes.  Depuis  ces  travaux,  un  zélé  naturaliste  do  Messine, 
.M.  le  docteur  Anastase  Cocco,  s’est  mis  avec  soin  à la 
recherche  de  ces  petits  poissons,  et  il  a publié  les  princi- 
pales découvertes  qu’il  lit  sur  ces  espèces,  dans  une  lettre 
adressée  au  prince  Charles  Bonaparte  de  Canino,  sous  le 
titre  de  : Lettre  sur  quelques  Salmonoïdes  de  la  mer  de 
Messine. 

Dans  cette  lettre  l’auteur  a cherché  à retrouver  les 
poissons  que  Rafmesque  avait  décrits  et  figurés  sous  les 
noms  de  Myctophum  punctatum  et  de  Gonostome.  Il 
a essayé  d’établir  les  caractères  de  plusieurs  coupes  gé- 
nériques pour  classer  ces  petits  Scopèles.  11  a joint  à ce 
premier  travail  des  figures  qui  aident  beaucoup  pour 
déterminer  les  espèces  qu’il  a décrites,  quoiqu’elles  ne 
soient  pas  à beaucoup  près  aussi  élégantes  que  celles  de  la 
Faune  italienne.  On  dirait  souvent  que  les  deux  auteurs 
ont  fait  figurer  le  même  individu.  Il  me  paraît  très-re- 
grettable, qu’un  naturaliste  aussi  habile  que  le  prince  de 
Canino,  se  soit  entièrement  reposé  sur  les  documents  de 
fichthyologiste  sicilien.  S’il  avait  vérifié  les  observations  de 
son  prédécesseur,  je  crois  qu’il  aurait  évité  quelques-unes 
des  inexactitudes  qui  lui  ont  échappé.  Je  conçois  cepen- 
dant qu’il  les  ait  faites,  parce  qu’il  avait  l’idée  de  séparer 
des  Salmonoïdes  tous  ceux  qui  appartenaient  à une  sous- 
famille,  appelée  Scopelini.  Ce  sont,  dit-il,  des  poissons 
qui  ressemblent  aux  dupées,  qui  brillent  d’une  belle 
couleur  argentée,  dont  la  bouche,  très-fendue,  est  bordée 
par  les  intcrmaxillaires.  Ce  naturaliste  y rapporte  huit 
genres;  il  reprend  les  Gonostomes  de  Bafinesque,  qui  ont 
le  corps  allongé,  couvert  de  grandes  écailles  caduques; 
des  dents  de  grandeur  inégale  en  série  unique;  les  pec- 
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torales  insérées  au  bas  de  la  ceinture  liumerale;  la  dorsale 
reculee  en  arrière  au  delà  des  ventrales,  et  presque  oppo- 
sée à l’anale.  Ce  premier  genre,  établi  sur  le  Gonostorna 
(leniidata,  doit  être  conservé;  mais  il  faut  pour  cela  ajou- 
ter h cette  diagnose  incomplète,  que  le  maxillaire  borde, 
]30ur  la  plus  grande  partie,  l’ouverture  de  la  gueule, 
caractère  qui  ne  cadre  plus  avec  celui  de  la  famille  des 
Scopelini.  Il  faut  dire  aussi  que  les  palatins  sont  hérissés 
de  petites  dents  en  velours.  Le  prince  de  Canino  ayant 
saisi  le  caractère  remarquable  des  dents  maxillaires  du 
Gonostorna  demidata,  a laissé  dans  ce  genre  la  seule 
espèce  indiquée  par  Rahnesque,  et  il  en  a séparé  les 
deux  petits  Gonoslomes  indiqués  par  Cocco  sous  le  nom 
de  Gonostorna  Poweriœ  et  de  G.  ovatus.  Il  créa  pour  ces 
deux  poissons  un  genre,  sous  le  nom  à' Ichthyococcus , 
voulant  le  dédier  sous  cette  dénomination  à son  corres- 
pondant de  Palerme,  le  docteur  Cocco;  mais  la  diagnose 
de  ce  genre  nolTre  aucun  caractère  opposé  et  distinct,  et 
j’en  dirai  de  même  de  ceux  qui  sont  désignés  sous  les 
noms  de  Maurolicus,  de  Myctophum  et  de  Lampanyctns. 
Tous  ces  poissons  sont  les  vrais  Scopèles  de  M.  Cuvier; 
ils  ont  tous  la. même  dentition,  maxillaire  ou  palatine,  la 
même  composition  de  mâchoire;  les  caractères  donnés 
comme  génériques,  et  tirés  de  la  position  de  la  dorsale 
pour  les  Maurolicus  et  les  Ichthyococcus , ou  de  la  lon- 
gueur des  pectorales  pour  les  Lampanyctus , ne  sont  que 
spécifiques.  Il  n’en  est  pas  de  même  du  genre  CMoroph~ 
thalrnus.  Je  démontrerai  que  ce  poisson  est  une  espèce 
particulière  d’Aulope.  Enfin  l’Odontostome  constitue  un 
genre  particulier  qui  doit  être  conservé. 

On  voit,  d’après  ces  observations  critiques  sur  le  travail 
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de  mes  prédécesseurs,  que  j’ai  pu,  grâce  aux  notnlneux 
matériaux  réunis  dans  la  grande  collection  nationale,  pré- 
senter tout  autrement  le  tableau  des  diHerentes  espèces 
réunies  dans  ce  genre  et  dans  ceux  qui  avoisinent  ce 
groupe.  En  effet,  les  Gonostomes  rattachent  complètement 
ces  petits  poissons  au  groupe  des  Salmonoïdes;  car  ils  ont 
deux  très-petits  iuteruiaxillaires,  et  de  longs  et  larges 
maxillaires  complétant  le  bord  de  la  mâchoire.  Ce  genre 
est  très-voisin  de  celui  des  Chauliodes,  qui  s’en  distingue 
par  les  dents  longues  et  pointues  des  mâchoires  et  des  pala- 
tins. ür,  les  Chauliodes  appellent  à eux  les  Odontostomes. 
Ceux-ci  et  les  Gonostomes  ont  des  affinités  très-marquées 
avec  les  Scopèles,  qui,  cependant,  ne  présentent  plus, 
dans  la  constitution  de  leurs  mâchoires,  le  caractère  es- 
sentiel des  Salmonoïdes,  l’intcrmaxillaire  formant  chez 
eux  le  bord  tout  entier  de  l’arcade  maxillaire  supérieure. 
Il  semble  qu’il  ne  reste  plus,  pour  caractère  dominant  des 
Scopèles,  que  la  présence  de  l’adipeuse.  La  constitution 
de  leur  mâchoire  conduit  évidemment  à celle  des  Saurus, 
dont  nous  aurons  à parler  plus  en  détail  dans  un  chapitre 
spécial.  Ce  qu’on  doit  conclure  de  ces  remarques,  c’est 
que  les  sous-familles  établies  par  le  prince  de  Canino,  ne 
|ieuvcnt  jias  être  caractérisées  comme  il  l’entendait;  car 
personne  n’oserait  mettre  dans  deux  groupes  distincts  les 
Gonostomes,  les  Chauliodes  et  les  Scopèles.  En  s’en  tenant 
à la  composition  de  la  mâchoire,  il  faudrait  réunir  les  deux 
premiers  genres  pour  les  séparer  du  troisième,  et  le  groupe 
où  on  placerait  celui-ci,  devrait  comprendre  le  Saurus 
dont  le  maxillaire,  semblable  à celui  des  Scopèles,  est 
très -différent  des  Aulopes. 

Les  Gonostomes  et  les  Chauliodes  forment  deux  genres 


Digitized  by  Google 


LIVRE  XXII.  SALMONOÏDES. 


278 

appartenant  au  même  groupe,  mais  qui,  en  même  temps, 
lient  ces  dHITcrcnts  petits  Salmonoïdes  aux  familles  voisines. 
On  peut  dire  d’eux  qu’ils  sont  des  Clupêoïdes  avec  une 
adipeuse,  de  la  même  manière  qu’on  peut  considérer  les 
Scopèles  et  les  Saurus  comme  des  Ésoces  avec  une  adi- 
peuse. 

G,-s  poissons  n’ont  plus  le  caractère  auatomiquc  si 
curieux  que  nous  ont  offert  les  Salmonoïdes,  et  sur  lequel 
M.  Muller  a beaucoup  insisté.  Leurs  œufs  ne  tombent 
plus  dans  la  cavité  abdominale,  les  sacs  ovariens  sont 
complètement  fermés.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  non 
plus  que  déjà,  chez  les  Pygocentres  et  les  Serrasalmes, 
ces  organes  ont  la  même  forme,  et  sont  entièrement  clos 
dans  l’abdomen. 

Si  l’on  veut,  à l’exemple  du  prince  de  Canino,  constituer 
en  petites  familles  tous  ces  genres  qui  ont  des  affinités 
naturelles,  on  ne  trouve  plus  dans  les  détails  de  ces  orga- 
nisations variées  des  caractères  suffisants  pour  établir  la 
diagnose  de  chaque  famille.  Cela  prouve  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
quil  n’est  pas  possible  que  les  rapports  des  genres  soient 
toujours  du  même  degré,  et  qu’il  suffit,  pour  constituer 
un  arrangement  naturel,  qu’il  n’y  ait  pas  de  genre  plus 
voisin  à placer  entre  ceux  qu’on  rapproche. 


A.  Du  genre  Gonostome  (Gonostoma,  Raf.) 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  dans  les  considé- 
rations générales  sur  les  genres  voisins  des  Scopèles,  nous 
devons  commencer  l'exposition  de  ces  espèces  par  celles 
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qui  constituent  le  genre  Gonostorne.  Le  caractère  de  ce 
genre  consiste  en  de  courts  intermaxillaires  qui  ne  dépassent 
pas  l’œil.  Ils  ont  une  petite  branche  montante,  en  partie 
recouverte  sous  la  portion  antérieure  du  maxillaire;  celui- 
ci  dépasse  l’os  précédent  et  complète  l’arcade  supérieure  de 
la  bouche.  C’est  donc  une  véritable  mâchoire  de  Clupéoïdes 
ou  de  Salmonoïdes.  La  présence  de  l’adipeuse  fixe  la  place 
du  genre  dans  cette  dernière  famille.  Les  pêcheurs  siciliens 
ont  été  frappés  des  rapports  ou  plutôt  des  ressemblances 
extérieures  de  ces  poissons,  puisque  Rafinesque  nous  a[i- 
prend,  que  ces  hommes  ignorants,  mais  habitués  à voir  la 
nature,  donnent  à l’espèce  le  nom  d'Anchiove  impériale, 
c’est-à-dire  d' Anchois  impérial.  Les  deux  mâchoires,  su- 
périeure et  inférieure,  portent  de  grandes  dents  coniques 
et  très-pointues,  inégalement  espacées,  entre  lesquelles 
il  y en  a de  très-petites.  Les  palatins  et  les  ptérygoïdiens 
portent  des  dents  en  râpe  très-fines;  il  n’y  en  a point  sur 
le  chevron  du  vomer;  il  y a de  très-fines  âpretés  sur  la 
langue;  mais  au  delà,  sur  la  queue  de  l'hyoïde  et  sur  les 
pharyngiens  inférieurs,  on  trouve  des  dents  en  grosse 
herse.  Enfin,  il  faut  signaler  les  dents  pharyngiennes  su- 
périeures, qui  sont  singulièrement  disposées  : elles  sont  en 
grosse  herse,  sur  deux  plaques  oblongues,  l’antérieure 
n’ayant  que  trois  dents  plus  longues  et  plus  grosses  que 
les  autres;  ces  os,  attachés  à l’entrée  d’un  pharynx  très- 
comprimé  , ont  leurs  dents  couchées  si  obliquement , 
quelles  s’entre-croisent  A ces  caractères  nous  ajouterons 
les  quatorze  rayons  de  la  membrane  branchiostège , le 
sous-orbitaire,  excessivement  mince,  comme  une  pellicule 
membraneuse,  la  position  de  la  dorsale,  très-reculée  sur  le 
dos,  et  enfin,  la  présence  d’épines  libres  et  recourbées  sur 
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les  deux  côtes  de  la  queue.  11  se  pourrait  toutefois  quelles 

fussent  un  caractère  spécifique. 

Le  genre  Gonostoine  a paru  dans  les  Essais  d'ichthyo- 
logie  sicilienne  de  Rafinesque';  mais  si  l’on  coin])arc  les 
caractères  que  je  viens  d’exposer,  à ceux  donnes  par  l’au- 
teur sicilien,  on  verra  qu’il  était  bien  loin  de  les  avoir  saisis 
en  entier.  Je  trouve  les  Gonostomes  mentionnés  dans  la 
lettre  de  M.  Cocco,  sur  les  Salinonoïdcs  de  Messine.  A 
l’espèce  signalée  par  Rafinesejue,  l’auteur  en  a ajouté  deux 
autres,  qui  n’appartiennent  pas  à ce  groupe  cl  qui  sont  de 
véritables  Scopèles  ; ce  .sont  ses  Gon.  Poweriœ  et  Gon. 
ovatns.  M.  le  prince  de  Canino  a rétabli  le  genre  de  Rali- 
nesque,  en  le  réduisant  à la  seule  espèce  que  nous  allons 
décrire.  Mais  ce  célèbre  auteur  n’en  a pas  mieux  précisé 
les  caractères  cjue  son  correspondant,  M.  Cocco. 


Le  Gonosto.me  nu. 

(fionostoma  denudata , Cocco.) 

La  seule  espèce  que  je  rapporte  à ce  genre  est  constituée 
sur  un  poisson 

.i  cor|>s  très-comprimé;  h léle  grosse  et  liaute,  et  à queue  amincie, 
He  sorte  que  la  plus  gnnncle  hauteur  du  corps  se  mesure  à la  cein- 
ture humérale;  elle  est  six  fois  et  demie  au  moins  dans  la  longueur 
totale;  lundis  que  la  hauteur  de  la  queue  n’en  fait  que  les  deux 
cinquièmes.  L’éjiaisseur  est  le  tiers  de  la  plus  grande  hauteur.  La 
tète  parait  grosse  à cause  de  son  élévation  auprès  de  la  nuque; 
car  clic  est  comprimée.  Sa  longueur  est  quatre  fois  et  demie  ou  trois 
quarts  dans  la  longueur  totale.  Quand  la  bouche  est  (èrmée,  le 


1.  R.iüucs(]uc , /ml.  itt,  iUil.f  p.  64,  n.*  «8. 


Digitized  by  Googl 


CBAP.  XXVII.  GONOSTOMES. 


281 

museau  est  assez  pointu,  et  l’on  peut  dire  alors  que  la  tête  est  trian- 
gulaire. L’œil  est  petit,  près  de  l’extrémité  du  museau;  car  il  n’en 
est  éloigné  que  d’une  fois  son  diamètre,  lequel  n’est  guère  que  le 
sixième  de  la  longueur  de  la  joue.  Ses  sous-orbitaires  sont  exces- 
sivement minces,  mais  tellement  larges  qu’ils  couvrent  toute  la 
joue,  en  s’étendant  jusqu’à  l’angle  du  maxillaire  et  en  remontant 
le  long  du  bord  du  préopercule.  C’est  surtout  le  troisième  qui 
prend  cet  énorme  développemenL  La  mâchoire  inférieure  est  un 
j>eu  plus  longue  que  la  supérieure;  elle  se  relève  assez  obliquement. 
Comme  elle  est  très-mobile  et  qu’elle  peut  s’abaisser  beaucoup,  la 
gueule  devient  très-grande  quand  la  mandibule  est  horizontale.  La 
mâchoire  supérieure  est  bordée  ptar  un  petit  intermaxillaire,  que  l’on 
peut  aisément  confondre  avec  le  très -remarquable  maxillaire  qui 
en  fait  la  plus  grande  partie.  Ce  petit  intermaxillaire  a une  branche 
montante  courte;  il  est  caché,  en  prtie,  sous  la  portion  antérieure 
du  maxillaire;  il  a sous  la  branche  montante  une  dent  conique, 
suivie  de  quatre  petites  dents;  vient  ensuite  une  grande  canine;  pub 
cinq  petites  dents  coniques,  une  longue  dent  pointue,  égale  et 
semblable  à la  seconde  des  grandes,  et  enfin  une  série  de  très-petites 
dents  coniques.  L’extrémité  de  l'intermaxillaire  atteint  à peine  au 
delà  du  bord  antérieur  de  l’orbite.  Le  maxillaire  qui  recouvre  tout 
l’os  précédent  à partir  de  la  branche  montante,  a une  première 
grande  dent  à l’endroit  où  finit  l’intermaxillaire;  au  delà,  je  lui 
compte  quatorze  grandes  dents  coniques  et  très- pointues,  inégale- 
ment espacées;  les  dernières  sont  tout  à fait  à l’extrémité  de  l’os, 
et  entre  ces  dents  et  tout  le  long  du  bord , il  y en  a une  série  de 
très-petites,  coniques  et  pointues.  Un  maxillaire  supplémentaire 
remonte  sous  le  sous-orbitaire  et  forme  une  espèce  d’arc,  qui  va 
rejoindre  la  partie  antérieure  de  l’os,  à peu  près  à l’endroit  où  sou 
bord  devient  le  plus  concave.  Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure 
sont  semblables  à celles  du  maxillaire.  Cet  os  et  le  sous-orbitaire 
sont  tellement  minces  que  l’on  voit  ses  dents  à travers  quand  la 
gueule  est  fermée.  Les  [lalatins  et  les  ptérygoidiens  portent  des  dents 
en  râpe  très-fine  ; il  n’y  en  a point  sur  le  chevron  du  vomer.  Les 
pharyngiennes  supérieures  sont  très-singulières;  elles  sont  disposées 
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sur  deux  plaques  ublungues,  étroites.  Les  dents  de  devant  sont  en 
grosse  herse,  et  trois  dents  plus  longues,  tout  à fait  auprès  du 
pharynx,  sont  couchées  obliquement,  de  manière  à s’entre-crober 
avec:  les  dents  semblables  du  pharyngien  opposé.  Les  pharyngiennes 
inférieures  et  les  linguales  sont  en  grosse  herse;  il  n’y  a que  de  très- 
fines  à|iretés  sur  l'extrémité  de  la  langue.  Les  ouïes  sont  très- lar- 
gement fendues.  La  membrane  branchiale  est  courte,  soutenue  |>ar 
des  rayons  esjiacés;  elle  est  presque  entièrement  cachée  sous  la 
branche  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  peignes  des  branchies  sont 
courts,  et  les  ràtelures  antérieures  sont  au  contraire  assez  longues. 
l.a  première  dorsale  est  reculée  sur  le  dos  et  répond  au  commen- 
cement de  l'anale  ; celle-ci  est  assez  allongée  sous  la  queue.  L'adi- 
peuse est  {letite,  étroite  et  très- molle.  Il  y a des  épines  libres  et 
recourbées  au-devant  de  la  caudale.  On  peut  les  considérer  comme 
des  rayons  plus  poignants  de  cette  nageoire,  qui  est  d’ailleurs  petite 
et  fourchue.  Les  pectorale.s  sont  insérées  tout  à fait  au  bas  de  la 
ceinture  humérale,  près  du  tranchant  du  ventre.  Les  ventrales  sont 
jietites,  au-devant  de  la  dorsale;  mais  plus  rapprochées  de  l’anus 
que  de  l'épaule. 

B.  14  •}  D.  16(  A.  81;  C.  29;  P.  12;  V.  8. 

ISLilgré  l’épithète  que  lui  a donnée  RaCnesque,  et  que  nous  avons 
conservée , puisque  nous  l’avons  vue  adoptée  par  le  prince  Cliarles 
Bonaparte,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  coiqis  est  couvert 
d’écailles  minces,  caduques.  La  couleur  est  un  bel  argenté  blanc 
sur  les  flancs,  qui  sont  tous  piquetés  de  points  noirs.  Le  dos  et  le 
ventre  passent  au  bleu  noirâtre.  Les  nageoires  sont  transparentes. 
Il  y a un  peu  plus  de  jaune  sur  la  caudale. 

L’individu  donné  par  le  prince  de  Canino  est  long  de 
six  pouces.  M.  Bibron  en  a rapporté  plusieurs  autres  de 


* L’auteur  de  rlclith^ologic  iUlieimc  n*co  indique  que  dix.  II  nura  trcs'probahle- 
inenl  néglige  les  quatre  petits  rajuiis  plus  diflîciles  à voir^  qui  sont  vers  le  haut  de 
Topcrcule.  J'ai  compté  ces  quatone  rayons  sur  un  exemplaire  que  |o  dois  é sa 
hienveîllaiK^. 
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Messine  un  peu  plus  petits.  Il  paraît  que  c’est  dans  la  mer 
qui  baigne  la  Sicile  qu’on  prend  ce  poisson  avec  toutes  ces 
autres  petites  espèces,  confondues  sous  le  nom  de  poissons 
du  diable. 

Le  prince  de  Ginino  en  a donné  une  excellente  figure. 
On  en  trouve  une  seconde,  mais  d’une  lithographie  un 
peu  rude,  dans  la  lettre  du  docteur  Cocco  sur  les  Salmo- 
noïdes  : il  l’appelait  Gonostomus  acanthurus.  Ce  zélé  ich- 
thyologiste  avait  parlé  précédemment  de  cette  espèce  dans 
le  Journal  des  sciences  de  Sicile  sous  le  nom  de  Gastero- 
pelecus  acanthurus.  Le  poisson  avait  été  plutôt  indiqué 
que  décrit  par  Rafînesque,  sous  le  nom  que  le  prince  de 
Canino  a cru  devoir  conserver. 


B.  Du  genre  Chauliode  (Chauliodus). 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  des  Gonostomes.  En 
effet,  les  intermaxillaires,  grêles  et  peu  mobiles,  ne  dépas- 
sent pas  l’oeil;  le  maxillaire,  qui  est  assez  fortement  uni  au 
premier,  commence  à la  seconde  dent  et  vient  border  tout 
le  reste  de  l’arcade  de  la  gueule  si  largement  fendue.  Les 
dents  caractérisent  ce  genre;  elles  sont  différentes  de  celles 
des  Gonostomes  : ce  sont  des  crochets  grêles,  pointus, 
comprimés  et  courbés.  Ils  adhèrent  tout  à fait  à l’os  ; ceux 
de  devant  de  la  mâchoire  inférieure  sont  les  plus  grands. 
Ils  remontent  sur  le  crâne  au-dessus  des  yeux,  quand  la 
gueule  est  fermée.  Il  y a aussi  des  dents  palatines  en  crochets 
assez  longs,  quoiqu’elles  soient  plus  courtes  que  ceux  des 
mâchoires;  les  pharyngiennes  sont  en  herse;  mais  je  ne  vois 
pas  de  dents  sur  le  vomer  ni  sur  la  langue.  Ces  Chauliodes 
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oui  lieux  dorsales,  l’anlerieure  correspond  à l’intervalle 
qui  sépare  les  deux  nageoires  paires;  la  seconde,  adipeuse, 
est  réduite  à une  membrane  allongée,  mince,  ayant  des 
vestiges  de  rayons  si  mous,  qu’ils  ne  tiennent  pas  la  na- 
geoire redressée;  pour  l’apercevoir  il  faut  avoir  soin  de  tenir 
le  poisson  dans  l’eau,  on  la  voit  alors  flotter  au-dessus  de 
l’anale.  Les  ouïes  sont  très-largement  fendues,  et  la  mem- 
brane branchiostège  a dix-sept  rayons. 

La  première  et  la  plus  grande  espèce  de  ce  genre,  connue 
depuis  les  travaux  de  Catesby,  est  assez  répandue  dans  la 
Méditerranée.  J’en  décrirai  une  seconde  espèce  qui  vient  du 
grand  bassin  de  l’Âtlantique. 

Cest  d’après  la  première  que  le  genre  Chauliode  a été 
établi  par  Bloch.  Lorsque  M.  Cuvier  composa  le  Règne 
animal,  il  n’avait  pas  vu  ce  poisson  d’après  nature;  n’en 
jugeant  que  d’après  la  figure  incomplète  de  Catesby,  il  crut 
devoir  placer  ses  Chauliodes  auprès  de  son  genre  Stomias. 
Celui-ci,  comme  M.  Cuvier  l’a  bien  déterminé,  et  comme 
je  l’ai  démontré  depuis,  en  traitant  de  ce  genre  dans  la 
famille  des  Brochets,  appartient  au  groupe  qui  lui  a été 
assigné  par  M.  Cuvier;  car  la  dorsale  est  unique  et  reculée 
sur  le  dos  de  la  queue;  mais  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait 
une  curieuse  ressemblance  entre  la  tête  et  les  dents  des 
Stomias  et  des  Chauliodes.  Les  naturalistes  qui  ont  succédé 
à M.  Cuvier  ont  tous  cru,  d’après  lui,  qu’il  fallait  rapprocher 
ces  deux  genres;  voilà  pourquoi,  celui  dont  nous  allons 
traiter  maintenant  se  trouve  mal  placé  dans  toutes  les 
Ichlhyologies. 
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Le  Chauliode  de  Sloane. 

{Chauliodus  Sloani,  Bloch.) 

Un  poisson,  qui  n’est  pas  sans  aflinitë  avec  les  Stomias, 
mais  qui  appartient  à la  grande  famille  des  Salmonoïdes, 
et  que  les  naturalistes  ont  méconnu  pendant  longtemps, 
est  celui  qui  appartient  au  genre  Cliauliode.  Nous  allons, 
suivant  notre  usage , eri  donner  une  description  détaillée 
d’après  nature. 

Le  Chauliode  est  remarquable  {>ar  la  grosseur  de  sa  tête  et  |xir  la 
hauteur  de  la  ceinture  humérale.  Au  delà  des  pectorales,  le  corps 
se  rétrécit  beaucoup  ; il  est  très-comprimé.  L’épaisseur  du  tronc  égale 
la  hauteur  du  corps , mesurée  à la  fin  de  l'adipeuse,  et  n’est  guère 
que  le  quart  de  la  liauteur  aux  pectorales;  celle-ci,  portée  sur  le 
corps,  est  contprise  sept  fois  et  demie  dans  la  longueur  totale.  Lu 
hauteur  de  la  tète,  mesurée  de  la  nuque  à l'angle  de  la  mâchoire 
inférieure,  est  égale  à la  longueur  de  la  tète,  qui  est  un  peu  plus 
|>etite  que  le  huitième  de  la  longueur  totale.  La  ligne  du  profil  est 
concave  au-dessus  de  l’œil;  elle  se  soutient  assez  fortement  jusqu'au 
commencement  du  dos;  elle  devient  ensuite  droite  et  oblique  jusqu’à 
la  caudale.  La  gueule  est  très-largement  fendue,  ainsi  que  l’ouverture 
branchiale.  Les  deux  mâchoires  sont  armées  de  fortes  dents  très- 
aiguës,  très-longues,  là'isant  corps  avec  l’os  de  la  mâchoire  et  n’ayant 
aucune  mobilité  semblable  à celle  de  V Odontostonms  Balbo  ; mai.s 
nous  y voyons  des  dents  de  remplacement  comme  il  y en  a dans 
ce  poisson.  La  mâchoire  supérieure  est  formée  pr  des  intermaxil- 
laires assez  longs,  pu  mobiles,  armés  chacun  de  tjualre  très-grosses 
dents.  L’extrémité  de  l'os  dépssc  un  pu  l’œil.  A l'extrémité,  il  y a 
une  première  dent  conique,  un  peu  courbée,  régulièrement  pintue 
à son  extrémité.  Cette  dent  est  moins  longue  que  la  seconde,  laquelle 
a son  extrémité  courbée  et  un  peu  redressée,  de  manière  à ce  que 
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celle  poinie  laisse  en  arrière  une  sorte  de  petit  biseau;  niais  il  n'y  a 
pas  de  talon,  ni  de  crochet,  ni  même  de  dentelure.  La  troisième  e.st 
un  peu  plus  courte  que  la  quatrième,  et  ne  fait  guère  que  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  seconde.  Il  n’y  a entre  ces  dénis,  le  long  de 
l’os,  que  les  dents  de  remplacement  Le  maxillaire,  assez  fortement 
uni  au  précédent,  commence  à la  seconde  dent;  il  n’a  que  de  petites 
dents  aiguës,  inégales,  dirigées  en  arrière  qu’après  avoir  dépassé 
l’intermaxillaire.  Son  extrémité  s’élargit  un  peu  et  se  termine  en  angle 
d’un  petit  chevron,  [larce  que  les  deux  bords  sont  cou{>és  oblique- 
ment La  mâchoire  inlêrieurea  les  branches  étroites;  la  symphyse, 
assez  haute,  a une  pointe  mousse,  médiane.  De  chaque  côté  on  voit 
deux  très-longues  dents,  un  peu  courbées,  trè.s-aiguës,  plus  longues 
que  celles  de  la  mâchoire  supérieure,  et  remontant  de  chaque  côté 
du  crâne  quand  la  gueule  est  fermée.  Vient  ensuite  une  seconde 
dent  pointue,  un  |>eu  courbe,  qui  est  moindre  que  le  tiers  de  la 
précédente.  La  troisième  est  plus  longue,  car  elle  fait  presque  la 
moitié  de  la  première.  I>es  quatre  ou  cinq  dents  qui  suivent  diminuent 
graduellement,  et  la  dernière  est  une  très-courte  épine.  U y a aussi 
une  langée  de  dents  courtes  et  pointues,  écartées  l’une  de  l'autre 
sur  les  palatins;  mais  je  n’en  vois  pas  sur  le  vomer  ni  sur  la  langue. 
Ellles  sont  disposées  en  herse  sur  deux  petites  plaques;  les  pharyn- 
giens le  sont  de  manière  à s'entre-croiser  l'une  l'autre.  Le  pliarynx 
est  d'ailleurs  très-étroit. 

Après  avoir  commencé  par  décrire  ce  qu'il  y a de  plus  saillant 
dans  le  poisson,  je  vais  faire  connaitre  les  autres  [larties  de  son 
organisation.  L’œil  est  de  grandeur  médiocre;  il  est  [ilacé  près  de 
l'extrémité  du  museau  et  sur  le  haut  de  la  joue.  Les  sous-orbitaires 
sont  très-|>etits.  Le  préopercule  est  très-reculé,  parce  qu’il  descend 
presque  verticalement  du  niasto’iclien  à l'angle  de  la  bouche;  il  est 
même  un  [>eu  concave.  L’opercule  est  haut,  très-étroit  et  tellement 
mince  qu'il  ressemble  à une  pellicule.  Le  sous -opercule,  qui  est 
également  étroit,  mais  plus  court,  est  un  peu  caverneux.  L’inter- 
opercule est  très-petit.  La  membrane  branchiale  a très-peu  de  largeur 
et  est  soutenue  pr  des  rayons  courts  et  espcés.  Les  peignes  des 
branchies  sont  aussi  très-courts,  et  je  ne  vois  que  quelques  très- 
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rares  râtelures,  à peine  perceptibles  sur  le  devant  des  ai'ceaux.  La 
ceinture  humérale  se  compose  d’un  scapulaire  long  et  grêle,  et  placé 
obliquement;  il  descend  jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  du  corps. 
L’huméral  et  les  autres  os  de  la  ceinture  sont  dirigés  obliquement 
en  avant.  La  pectorale  est  atuichée  tout  à fait  au  bas,  et  elle  remonte 
en  se  collant  contre  le  corps  vers  la  dorsale;  celle-ci  est  implantée 
au  quart  antérieur  de  la  longueur;  elle  est  portée  sur  une  sorte  de 
petit  pédoncule;  son  premier  rayon  se  prolonge  en  un  long  filet, 
égalant  au  moins  la  distance  qui  sépre  la  nageoire  de  l’extrémité 
du  museau.  L’adipeuse  est  longue;  elle  répond  aux  premiers  ravons 
de  l’anale;  celle-ci  n’est  pas  étendue;  ses  premiers  rayons  sont  à 
peu  près  trois  fois  plus  longs  que  les  derniers.  La  caudale  est  petite 
et  fourchue.  Quant  aux  ventrales  allongées,  elles  sont  sur  la  première 
moitié  du  corps,  à peu  près  auUint  éloignées  du  rayon  filiforme  de 
la  dorsale  que  celui-ci  l’est  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  supérieure. 
Les  rayons  se  terminent  en  filaments  déliés;  les  internes  sont  plus 
longs  que  les  externes;  ce  qui  rappelle  la  forme  de  la  nageoire  des 
Saurus. 

B.  n-,  D.  6;  A.  12;  G.  27;  P.  14;  V.  7. 

Ces  nombres  dilftrent  assez  notablement  de  ceux  qui  sont  indiqués  • 
dans  richthyologie  italienne.  Je  crois  pouvoir  répondre  cependant 
de  leur  exactitude,  parce  que  je  les  ai  comptés  sur  plusieurs  exem- 
plaires. Quant  a l'adifieuse,  je  vob  bien  des  traces  de  filaments  sur 
les  metiibranes.  J’en  compte  même  jusqu’à  quinze  sur  l'un  de  mes 
Cbauliodes;  mais  la  grandeur  et  la  disposition  de  ces  filets  ont  été 
singulièrement  exagérées  dans  le  dessin  que  le  prince  de  Ginino 
nous  a donné  de  ce  poisson,  et  cependant  je  me  hâte  de  dire  que 
sa  figure  est  meilleure  que  celles  de  ses  prédécesseurs.  Le  corps  du 
Chauliode  est  couvert  de  larges  écailles  excessivement  minces , 
caduques,  et  dont  on  compte  facilement  cinquante-cinq  à cin- 
quante-sept rangées  le  long  des  flancs.  Une  couleur  d'un  brun 
chocolat,  à brillants  reflets  argentés,  est  étendue  sur  le  dos  et  sur 
les  flancs.  Le  ventre  paraît  noir;  il  y a deux  séries  de  points  argentés 
jusque  sur  la  membrane  branchiale,  quelques-uns  même  sont  épars 
sur  le  bas  de  l’opercule. 
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Le  plus  grand  exemplaire  conservé  dans  la  collection 
nationale  est  long  de  six  pouces.  Nous  en  avons  d’autre., 
plus  petits,  que  nous  devons  aux  recherches  actives  faites 
en  Sicile  par  M.  Bibron.  Le  prince  de  Canino  en  a aussi 
euvoyé  un  aux  collections  du  Muséum  d’histoire  natu- 
relle. 

Telle  est  la  description  d’un  poisson  très-anciennement 
connu,  et  qui  aurait  été  parfaitement  6guré  dans  l’ouvrage 
de  Catesby',  si  le  dessinateur  n’avait  pas  oublié  l’adipeuse. 
Il  n’y  a pas  de  doute,  en  effet,  que,  sauf  cet  oubli,  la 
figure  du  fripera  marina  ne  représente  d’une  manière 
parfaitement  reconnaissable  le  Qiauliode.  Il  faut  cepen- 
dant remarquer  que  la  coloration  n’est  pas  exempte  de 
tout  reproche,  et  que  les  points  argentés  ou  dorés  qui 
brillent  sur  ce  poisson  ont  été  oubliiis.  Le  poisson  de 
Catesby  avait  été  pris  à Gibraltar;  il  est  maintenant  conservé 
dans  le  British  Muséum.  Comme  il  avait  été  déposé  dans 
le  cabinet  du  célèbre  président  de  la  Société  royale  de 
Londres,  llans  Sloanc,  Bloch’  eut  l’idée  de  le  dédier,  dans 
le  Système  posthume,  à ce  savant,  en  l’appelant  Chauliodus 
Sloani,  quoique  la  figure  porte,  dans  l’atlas,  le  nom  de 
Chauliodus  setinotus.  Le  nom  de  ce  genre  a été  composé 
d’après  la  forme  des  dents.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur 
la  représentation  de  Bloch  pour  se  convaincre  quelle  n’est 
qu’une  copie  un  peu  modifiée  de  la  figure  de  Catesby. 
Shaw^  dans  sa  Zoologie  générale,  fut  plus  exact,  car  il 
reproduisit  sans  altération  la  figure  de  son  compatriote; 
seulement  il  considéra  ce  poisson  comme  une  espèce 

1.  Gïtesbjj  Girol.ÿ  suppl.  ^ p.  9,  lob.  9. 

"2.  Blochÿ  S^>st.  posth.,  édit.  Schneider,  p.  430,  tab.  85. 

3.  Sb.,  Gcner^  Zool.,  vol.  V,  part.  1 , p.  120,  tab.  3. 
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d’Ésox , et  il  l’appela  Esox  stomias.  Il  résulté  donc  de  là 
que  le  Chauliodus  Sloani,  le  C.  setinotus  ou  XEsox  stomias 
de  Shaw  ne  reposent  que  sur  un  seul  et  même  document, 
celui  de  Catesby. 

Les  zoologistes  admettront  avec  une  entUjre  confiance  la 
détermination  que  je  fais  du  poisson  de  Catesby,  quand 
ils  apprendront  que,  pour  lever  tous  les  doutes  à ce  sujet, 
j’ai  envoyé  à mes  savants  collègues  et  amis  de  Londres, 
MM.  R.  Owen  et  J.  E.  Gray,  un  individu  pris  dans  le  canal 
de  Messine,  pour  le  comparer  au  poisson  de  Sloane.  En 
imprimant  ce  chapitre,  je  reçois  d’eux  la  certitude  de 
l’identité  S]>écifique  de  ces  Chauliodes.  Je  leur  témoigne, 
avec  empressement,  l’expression  de  ma  gratitude. 

M.  Risso  a retrouvé  le  Chauliode  à Nice.  Il  n’y  a point 
reconnu  l’espèce  figurée  par  Catesby,  et  en  le  comparant 
à la  mauvaise  figure  donnée  par  Bloch,  il  le  crut  différent 
de  celui  qui  est  figuré  dans  le  Système  posthume,  de  sorte 
qu’il  le  fit  paraître  comme  distinct  sous  le  nom  de  Ch. 
Schneideri.  La  figure  qu’il  en  a donnée  est  assez  recon- 
naissable; l’adipeuse  y est  représentée  avec  des  rayons  trop 
sentis,  trop  gros;  mais  la  description  donnée  par  cet  auteur 
est  loin  d’être  satisfaisante.  En  se  dirigeant  d’après  les  idées 
qu’il  puisait  dans  le  Règne  animal,  il  a placé  le  Chauliode 
auprès  du  genre  Stomias,  dans  sa  famille  des  Exocéides, 
ainsi  caractérisée  ; Les  ELxocéides  ont  une  seule  nageoire 
dorsale,  sans  adipeuse,  etc.;  et  l’on  voit,  dans  la  description 
du  Chauliode,  que  la  seconde  dorsale  est  fort  petite  et 
au-dessus  de  l’anale.  Une  transposition  d’étiquette  m’a 
, fait  commettre,  dans  l’Iconographie  du  Règne  animal  de 
ÎM.  Cuvier,  une  erreur  semblable  à celle  de  Catesby;  car 
le  dessinateur  a oublié  dans  sa  figure  l’adipeuse  de 
32.  37 
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poisson.  Une  autre  erreur  que  je  me  reproche,  c’est  d’avoir 
donné  cette  figure  incomplète  du  Chauliode  sous  le  nom 
de  Stomias  Boa.  Le  prince  de  Canino  a rétabli,  dans  une 
e.xcellente  figure  publiée  dans  la  Faune  italienne,  les  traits 
caractéristiques  de  cette  espèce  ; mais  il  ne  l’a  pas  rappro- 
chée, suivant  les  affinités  naturelles,  de  la  famille  qui  doit 
embrasser  ce  poisson. 

Le  Chauliooe  de  Field. 

{Cfiauliodus  Fieldii,  nob. ) 

Les  travaux  que  je  viens  de  faire  sur  les  poissons  conservés 
dans  nos  collections,  m’ont  fait  retrouver  la  place  de  l’espèce 
dont  j’ai  parlé  dans  l’histoire  des  Esox\  sous  le  nom  de 
Stomias  Fieldii.  On  a pu  voir  avec  quelle  réserve  j’ai  cité 
cette  espèce,  parce  que  je  ne  la  décrivais  pas  d’après  nature. 
Ne  croyant  pas  la  posséder,  je  m’en  rapportais  au  dessin 
que  le  docteur  Mitchill  m’avait  envoyé  de  New-York;  elle 
était  cependant  dans  nos  collections,  et  placée  à la  suite  des 
.Salmonoïdes  près  des  Scopèles.  M.  Dussumier  nous  en  avait 
rapporté  des  exemplaires  pris  à 1 5o  lieues  S.  O.  des  Açores, 
et  d’autres  péchés  auprès  de  Sainte-Hélène.  Le  long  bar- 
billon que  ces  poissons  portent  sous  la  symphyse  m’avait 
fait  juger,  d’après  le  dessin  de  Mitchill,  qu’on  pouvait  les 
placer  auprès  du  Stomias.  La  seconde  nageoire  a été  ou- 
bliée par  le  peintre;  mais  l’examen  du  poisson  m’a  prouvé 
qu’ils  ont  une  adipeuse  et  un  système  de  dentition  qui  les 
rapprochent  évidemment  des  Chauliodes.  Nos  individus 
sont  de  petites  dimensions  : 


1.  Val.,  HuL  nat.  dea  Pouaom,  t.  XVIU,  p.  378. 
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Ils  ont  le  corps  court  et  trapu;  la  tête  grosse;  la  queue  très-grêle 
et  très-étroite.  La  hauteur  prise  à la  ceinture  humérale  est  du  cin- 
quième de  la  longueur  totale.  L’intermaxillaire  dépasse  l’œil.  A son 
extrémité  sont  deux  longues  dents  en  crochet;  puis,  le  long  de  l’os 
sont  disposées,  par  paires  et  sur  deux  rangs,  de  petites  dents  coniques. 
Le  tubercule  du  maxillaire  répond  à la  seconde  dent  Son  bord 
commence  à être  denticulé  au  delà  de  l’intermaxillalre.  La  tnàchoire 
inièrieure  a aussi  deux  longs  crochets  à sa  pointe;  puis  des  petites 
dents  coniques,  disposées  par  paires  et  sur  deux  rangs.  L’opercule 
et  l’interopercule  sont  très-étroits.  Les  pectorales  sont  étroites , 
oblongues , dirigées  en  arnère  ; elles  atteignent  à la  ventrale  ; celles-ci 
ont  leurs  rayons  internes  plus  longs  que  les  externes.  Les  premiers 
rayons  de  la  dorsale  répondent  à l'aisselle  de  la  nageoire  abdominale. 
L’adipeuse  est  très-petite,  très-étroite.  L’anale  est  courte;  la  caudale 
est  un  peu  fourchue.  Le  barbillon  qui  est  attaché  sous  la  symphyse 
dépasse  l’angle  du  maxillaire. 

B.  llj  D.  14;  A.  11;  C.  21;  P.  8;  V.  1. 

La  couleur  est  un  brun  noirâtre  très-foncé,  piqueté  de  nom- 
breux points  argentés,  excessivement  petits,  mais  qui  rappellent 
cependant  ceux  des  Scopèles,  Les  nageoires  sont  blanches.  Le  plus 
grand  de  nos  individus  n’a  que  deux  pouces  de  long. 

Je  répéterai  ici  que  ce  Chauliode  a été  désigné  par 
Mitchill,  dans  la  lettre  à M.  Cuvier,  sous  le  nom  d'Esoa 
cirrhatus;  mais  je  puis  affirmer  maintenant  que  ce  natu- 
raliste l’avait  très-mal  examiné,  puisqu'il  lui  refuse  des  dents 
sur  le  palais,  et  qu’il  n’avait  indiqué  qu’un  seul  rayon  à 
la  membrane  branchiostège.  Le  capitaine  Field  le  prit 
pendant  sa  traversée  de  Mogador  à New-York;  cela  prouve 
que  cette  petite  espèce  est  assez  commune  dans  le  grand 
bassin  de  l’Atlantique.  Elle  a été  parfaitement  figurée  par 
mon  savant  ami,  le  docteur  Richardson,  dans  l’ichihyologie 
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du  Sulphur'.  Ce  savant  zoologiste  en  a publié  une  descrip- 
tion détaillée  des  plus  exactes.  Je  ne  trouve  d’autre  modi- 
fication à y apporter  que  de  compter  plus  exactement  les 
rayons  de  la  membrane  branchiostège.  A l’époque  où 
Richardson  a écrit,  le  genre  des  ChauUodes  n’était  pas 
encore  déterminé  comme  j’espère  qu’il  va  l’étre  aujour- 
dliui.  Aussi  M.  Richardson  n'hésita  pas  à considérer  le 
petit  poisson  décrit  dans  cet  article,  comme  formant  un 
genre  distinct  dont  il  saisissait  fort  bien  les  affinités  en  le 
plaçant  auprès  des  Scopèles.  Il  lui  donna  le  nom  ^'Astro- 
nesthes,  parce  qu’en  effet  la  peau  nue  de  ce  poisson  est 
parsemée  ou  étoilée  d’un  nombre  considérable  de  petits 
points  blancs  et  brillants.  Les  naturalistes  qui  voudront 
même  attacher  à la  forte  dentition  de  la  langue  plus  d’im- 
portance caractéristique  que  je  ne  crois  devoir  lui  en  don- 
ner, conserveront  même  ce  genre.  Cest  avec  doute  que 
M.  Richardson  indique  son  poisson  comme  originaire  des 
mers  de  Chine  ; il  me  parait  plus  probable  que  c’est  une 
des  observations  faites  à bord  du  Sulphur;  car  les  localités 
que  j’ai  indiquées  plus  haut  sont  très-certaines. 

G Des  Argyropelecus. 

M.  Cuvier,  en  publiant  dans  la  deuxième  édition  du 
Règne  animal  les  caractères  des  Stemoptyx,  en  cite  deux 
espèces  qui  pourront,  dit-il,  former  un  jour  le  type  de 
deux  genres.  Cet  illustre  zoologiste  avait  parfaitement  rai- 
son; il  aurait  pu  les  établir,  il  aurait  dû  même  le  faire; 


1.  Ricb.f  Sulphur,  pl.  50,  fîg.  1,  2,  8,  p<  97. 
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car  M.  Cocco,  que  nous  avons  déjà  cité  pour  ses  recher- 
ches assidues  sur  les  Scopèles,  lui  avait  envoyé  la  descrip- 
tion et  la  ligure  d’un  petit  poisson  du  canal  de  Messine, 
voisin  du  Sternoptyx  d’Hermann,  et  qu’il  avait  nommé 
Argyropelecus.  Comme  le  naturaliste  de  Palerme,  trompé 
parles  écrits  de  Risso,  avait  cru  qu’il  y avait  des  affinités 
entre  les  Scopèles  et  les  Gasteropelecus , il  avait  aussi 
comparé  son  poisson,  voisin  des  Sternoptyx,  aux  Serjies. 
Cette  comparaison  lui  a suggéré  l’idée  du  nom  qu’il  a com- 
posé, mais,  ce  qui  est  plus  fâcheux,  lui  a fait  très- mal 
asseoir  les  caractères  de  ce  genre  nouveau.  Nous  possédons, 
dans  les  collections  du  Muséum,  un  assezgrand  nombre  de 
ces  petits  poissons;  M.  Cuvier,  un  peu  pressé,  a renvoyé  à 
notre  grande  Ichthyologie  pour  traiter  avec  détail  ces 
diverses  espèces.  C’est  ce  que  nous  allons  essayer  de  faire. 

Læs  Argyropeleciis  ont  le  corps  très-comprimé; le  tronc 
haut  et  en  polygone  irrégulier;  il  est  terminé  par  une 
queue  plus  ou  moins  longue,  étroite  à son  origine,  et  sou- 
vent très-mince  près  de  la  caudale.  La  bouche  est  presque 
verticale  ; l’arcade  supérieure  est  formée  en  partie  par  les 
intermaxillaircs  et  en  partie  par  les  maxillaires.  Quand  les 
premiei-s  sont  allongés,  comme  dans  l’espèce  de  la  Méditer- 
ranée, les  seconds  entrent  pour  peu  de  chose  dans  le  bord 
supérieur  de  la  bouche,  et  alors  la  bouche  ressemble  tout  à 
fait  à celle  des  Gonostomes.  Mais  quand  les  interma.xillaires 
sont  courts,  ainsi  que  cela  a lieu  chez  plusieurs  poissons 
de  l’Atlantique,  le  maxillaire  forme  presque  en  entier  l’arc 
supérieur  de  la  bouche.  Ce  maxillaire  est  d’ailleurs  composé 
de  trois  pièces  : l’une  porte  les  dents;  la  seconde,  petite 
palette  triangulaire  à sommet  très- aigu,  est  attachée  au 
bas  et  derrière  la  première.  Enfin,  une  troisième  est  une 
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plaque  oblongue,  trois  ou  quatre  fois  plus  haute  que  large, 
niince  comme  uue  pellicule,  d’une  parfaite  transparence 
quand  on  lui  a enlevé  le  pigment  argenté  dont  elle  brille. 
Elle  adhère  par  son  bord  antérieur  à l’arcade  du  maxillaire 
qui  porte  les  dents;  elle  se  meut  avec  lui,  elle  vient  se 
placer  en  dessous  du  sous-orbitaire  quelle  semble  en  quel- 
que sorte  continuer.  Des  dents  en  crochet,  inégales,  quel- 
quefois assez  longues  et  sur  un  seul  rang,  hérissent  les  deux 
mâchoires.  Il  y a sur  chaque  palatin  une  rangée  de  petits 
crochets  semblables.  La  membrane  branchiostège  a neuf 
rayons.  Une  tache  argentée  existe  sur  la  membrane  qui  les 
réunit  auprès  du  corps  de  l’hyoïde.  Une  autre  grosse  tache 
argentée  brille  sur  les  écailles  comprimées  qui  forment  la 
carène  tranchante  de  l’abdomen.  Il  y a des  écailles  argen- 
tées de  chaque  côté  de  l’anus , puis  une  série  de  taches 
à la  base  de  l’anale  et  d’autres  sous  la  queue.  Les  humé- 
raux forment  une  ceinture  remarquable  sous  la  gorge;  il 
en  est  de  même  des  os  du  bassin  qui  se  terminent  en  pointe 
plus  ou  moins  longue,  diversement  dentelée,  selon  les 
espèces.  Les  interépineux  ou  même  les  apophyses  des 
premières  vertèbres  se  prolongent  entre  la  nuque  et  la 
dorsale,  et  forment  une  crête  osseuse  très.-mince,  recou- 
verte par  un  épiderme  sensible  au-devant  de  la  doreale. 
Ces  poissons  ont  un  intestin  à double  courbure,  quatre 
appendices  cœcales;  le  foie  très-petit;  les  œufs  assez  gros  ; 
je  n’oserais  dire  qu’ils  soient  libres  dans  la  cavité  abdomi- 
nale, mais  ils  m’ont  paru  tels,  à moins  que  l’extrême 
délicatesse  de  la  membrane  du  sac  ovarien  ne  m’ait  em- 
pêché de  lâire  une  observation  exacte. 

Ces  caractères  génériques  des  Argyropelecus,  petits  pois- 
sons qui  ont  été  portés  à la  connaissance  des  naturalistes 
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par  M.  le  docteur  Anasiasio  Cocco,  sont  dus  aux  obser- 
vations de  cet  habile  observateur.  Depuis,  M.  Webb , 
M.  Reynaud,  MM.  Dussumier  et  Quoy  ont  rapporté 
d’autres  espèces  de  l’Atlantique.  Cest  à l’une  d’elles  qu’aj)- 
partient  le  Sternoptyx  d'OIl’ers,  que  j’ai  dessiné  dans  le 
cabinet  de  Berlin.  Il  est  facile  de  voir  que  les  caractères 
assignés  à ce  genre  Gxent  ces  poissons  dans  le  voisinage  des 
Scopèles  à côté  des  Gonostomes.  Ils  en  ont,  en  effet,  la 
composition  de  la  bouche  et  presque  la  dentition.  Les 
taches  argentées  du  corps  montrent  comme  caractère 
secondaire  la  certitude  de  cette  affinité,  et  je  fortifierais 
encore  au  besoin  ces  raisons,  en  faisant  observer  que  l’un 
de  mes  Argjropelecus  a des  épines  sur  la  queue  comme 
nous  en  trouvons  dans  les  Scopèles.  Quelques  années  après 
la  publication  faite  par  M.  Cocco,  dans  le  Journal  des 
sciences  et  lettres  de  Palerme , ce  zélé  zoologiste , qui  ne 
connaissait  pas  bien  le  Sternoptyx  d’Hermann,  crut  devoir 
placer  dans  ce  genre  et  à côté  de  celui  d’Olfers,  figuré  par 
M.  Cuvier,  son  Argjropelecus  du  canal  de  Messine, et  c’est 
ainsi  qu’il  fit  paraître  la  même  espèce  dans  sa  lettre  au  pro- 
fesseur Costa  de  Naples,  sous  le  nom  de  Sternoptyx  médi- 
terranéen. Le  prince  Charles  Bonaparte  revint  sur  ces 
travaux  dans  sa  Faune  italienne.  Je  ferai  remarquer  qu’il 
semble  avoir  écrit  sa  petite  monographie,  le  Règne  animal 
à la  main;  car  la  caractéristique  de  ses  deux  genres  n’est 
que  la  simple  traduction  des  phrases  du  Règne  animal. 
Il  ne  parle  point  des  dents  palatines  ni  de  la  composition 
si  importante  de  l’arcade  maxillaire.  Il  fait  de  plus  une 
confusion  que  j’ai  peine  à concevoir;  après  avoir  cité  le 
Sternoptyx  diaphana,  il  regarde  que  le  St.  Olfersi,  qui 
sera  du  genre  Argyropelecus , ne  peut  être  séparé  du 
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St.  Hermanni.  Je  ne  vois,  ni  dans  le  texte,  ni  dans  les 
explications  des  planches  données  dans  le  tome  111,  au- 
cune parole  de  M.  Cuvier  qui  puisse  faire  croire  que  l’au- 
teur du  Règne  animal  ait  établi  un  St.  Hermanni  différent 
du  St.  diaphana. 

En  distinguant  génériquement  les  Àrgyropelecus  des 
Sternoptyx,  on  fixe  les  caractères  de  l’un  et  de  l’autre  groupe 
de  ces  poissons;  on  rend  plus  facile  l’appréciation  de  l’affinité 
de  ces  différents  genres , et  l’étude  que  nous  allons  faire  dans 
le  chapitre  suivant  du  Sternoptyx,  viendra  compléter  la 
démonstration  que  tous  ces  genres  appartiennent  bien  à la 
iaraillc  des  Salmonoïdes. 


/^’ArGYROPELECUS  DE  LA  MEDITERRANEE. 

{Àrgjrropelecus  hemigjrmnus , Cocco.  ) 

On  doit  à M.  Cocco  la  première  description  et  la  première 
figure  de  cette  jolie  petite  espèce  Ôl  Argyropeleciis , assez 
abondante  sur  certains  points  de  la  Méditerranée.  Quoi- 
qu’elle soit  la  plus  petite  du  genre  et  la  moins  anciennement 
connue,  je  vais  commencer  la  description  de  cette  mono- 
graphie par  cette  espèce,  attendu  qu’il  me  paraît  plus  facile 
de  se  la  procurer  que  toute  autre.  Elle  est  d’une  forme 
très-singulière.  A cause  de  l’éclat  brillant  et  argenté  de  son 
corps,  on  pourrait  presque  la  comparer  à une  petite  mé- 
daille hexagonale  et  irrégulière , terminée  par  une  queue 
grêle  et  assez  longue. 

La  hauteur  verticale,  mesurée  à la  nuque,  est  égale  à la  longueur 
du  disque  et  à celle  de  la  queue,  en  n’y  comprenant  pas  la  cau- 
dale ^ celle-ci  égale,  à peu  de  chose  près,  le  sixième  de  lâ  longueur 
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luiale.  Le  corps  est  telleiiienl  conipiimé  que  l'épaisseur  n’esl  que  le 
septième  de  l.i  hauteur.  La  tète  égale  à peu  prés  le  quart  de  la 
longueur  totale.  L’œil  est  assez  grand,  tout  à fait  sur  le  haut  de 
la  joue,  tellement,  que  le  cercle  de  l’orbite  écliancre  la  ligne  du 
profil.  Les  deux  yeux  sont  gros  et  saillants;  mais  les  frontaux  qui 
les  séparent  sont  tellement  étroits  que  les  deux  globes  de  l’œil 
semblent  se  toucher.  Je  vois,  pour  premier  sous-orbitaire,  une  très- 
petite  pièce  osseuse,  mince  comme  une  membrane,  placée  au-devant 
de  l’œil  sous  la  narine,  entre  l'orbite  et  l'interiuaxillaire.  Un  .second 
sous-orbitaire  longe  le  bord  du  maxillaire;  c’est  une  lamelle  d’une 
minceur  pelliculaire,  elliptique,  que  l’on  prendrait  facilement 
comme  dépendante  du  maxillaire  si  on  ne  la  dissèque  avec  soin. 
La  bouche  est  assez  largement  fendue.  La  mâchoire  su|>érieure  est 
tout  à fait  vertic-ale;  l’inférieure  se  redresse  au-devant  d’elle  et  la 
dépasse  un  peu.  La  symphyse  a un  petit  tubercule  saillanL  L’arcade 
dentaire  est  formée,  en  haut,  {>ar  de  courts  intermaxillaires,  qui 
ont  de  courtes  branches  montantes.  Ces  intermaxillaires  bordent 
en  avant  les  maxillaires  larges,  aplatis,  excessivement  minces;  ils 
descendent  jusqu’à  l’angle  de  la  commissure,  de  telle  façon  qu’ils 
bordent  la  bouche.  Les  maxillaires  qui  sont  beaucoup  plus  longs 
et  qui  descendent  jusque  sur  l'angulaire  de  la  mâchoire  inférieure, 
continuent  sur  le  devant  l’arcade  de  la  mâchoire  supérieure.  C’est 
donc  une  constitution  qui  rap[>elle  celle  des  Gonostomes  ou  celle 
de  plusieurs  Clupées.  Derrière  le  maxillaire  il  existe  un  petit  maxil- 
laire supplémentaire,  qui  est  pointu  vers  le  haut  et  élargi  vers  le 
bas.  Cet  os  remonte  jusqu’auprès  du  premier  sous-orbitaire.  Les 
branches  de  la  mâchoire  Inférieure  sont  composées  de  pièces 
caverneuses,  qui  se  séparent  facilement  les  unes  des  autres.  L’an- 
gulaire se  termine  par  une  épine  triangulaire  assez  saillante,  qui 
se  détache  sur  la  peau  argentée  qui  recouvre  l’angle  de  la  ceinture 
humérale.  Le  préopercule  est  très-étroit;  son  angle  se  termine  par 
une  forte  épine  saillante,  dirigée  vers  le  bas.  L'opercule  est  exces- 
sivement mince,  triangulaire,  étroit  et  pointu  près  de  son  articula- 
tion; il  a dans  le  milieu  une  sorte  de  |ieti(e  carène;  une  très-petite 
|>aillette  argentée,  échancrée  vers  le  bas,  nous  montre  le  sous-oper- 
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fuie,  et  enfin  l’interopercule,  encore  plus  petit,  se  prolonge  en 
une  petite  pointe  excessivement  mince  sous  le  bord  horizontal  du 
préopercule.  Pour  retrouver  les  diverses  pièces  du  sous-orbitaire 
ou  de  l’appareil  opcrculairc,  il  faut  avoir  soin  de  choisir  des  indi- 
vidus bien  complets;  car  toutes  ces  pièces  sont  si  minces  et  se 
détachent  si  Facileinent  qu’on  ne  les  trouve  pas  toujours  sur  tous 
les  exeni[)Iaires.  Je  vois  des  dents  en  crochets  sur  les  intermaxiibires, 
sur  le  maxillaire;  celles  de  la  mâchoire  inférieure  sont  plus  longues, 
surtout  les  latérales.  Puis  il  y en  a une  ligne  sur  le  bord  de  chaque 
|ulalin;  elles  sont  crochues  comme  celles  des  mâchoires.  Je  n’en 
aperçois  pas  sur  le  vomer.  Il  n’y  en  a pas  non  plus  sur  la  langue. 
I.«s  ouïes  sont  très-largement  fendues,  et  la  membrane  branchiostège 
est  très-visible.  Je  lui  compte  neuf  rayons,  dont  les  trois  derniers 
sont  un  peu  écartés  des  autres.  Près  de  l'insertion  des  six  premiers 
on  voit  une  tache  argentée  qui  rappelle  tout  à fait  celle  que  nous 
trfiuvons  dans  les  Scopèles  et  les  Gonostomes.  Je  ne  trouve  pas 
de  branchie  operculaire.  Les  peignes  des  branchies  sont  très-courts  ; 
mais  les  râtelures  sont  assez  longues.  La  ceinture  humérale  se  com- 
pose d'un  scapulaire  grêle,  plié  à angle  droit  sur  la  nuque,  et  dont 
la  branche  inférieure  descend  verticalement  derrière  l’opercule.  Vient 
ensuite  un  huméral  à surface  ciselée,  un  peu  arquée;  il  descend 
tout  le  long  de  la  fente  des  branchies  jusqu’au  delà  de  l'articulation 
de  la  pectorale.  U donne,  en  arrière,  une  petite  languette  étroite, 
qui  se  porte  sous  les  derniers  rayons  de  la  nageoire,  de  manière 
que  la  pectorale  est  articulée  dans  l'échancrure  de  cet  os;  mais, 
en  même  temps,  l'os  se  continue  en  avant  pour  se  dilater  bientôt 
en  une  [miette  triangulaire,  appuyée  sur  celle  du  côté  opposé;  il  y 
a une  seconde  échancrure  en  avant  de  la  pectorale  ; c’est  sous  cet 
os  que  sont  ceux  de  l’avant-bras.  La  pectorale  est  étroite  et  longue, 
car  l’extrémité  des  rayons  atteint  presque  jusqu’à  l’anale,  c’est-à-dire, 
qu’ils  dépassent  beaucoup  le  disque  du  corps.  Les  os  pelviens  sont 
gros  et  longs;  ils  remontent  verticalement  pour  s’attacher  vers  le 
haut  près  de  la  colonne  vertébrale;  ils  ont  donc,  à [leu  près,  la 
hauteur  du  tronc,  ou  tout  au  moins,  la  même  longueur  que  les 
côtes.  Ces  deux  os  se  réunissent  en  chevron,  dont  l’angle  est  une 
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petite  plaque  triangulaire,  excessivement  mince,  à boitl  trancham 
et  dentelé.  La  partie  postérieure  se  prolonge  en  une  pointe  un  peu 
plus  forte,  saillante  derrière  le  disque  du  corps.  C’est  au-dessu,s 
de  cette  épine  que  sont  insérées  les  ventrales,  petites  nageoires  que 
l’on  peut  cejjendant  retrouver  avec  un  peu  d'attention,  ün  voit 
très-facilement,  le  long  des  flancs,  les  lignes  saillantes  marquées 
par  les  côtes.  Il  est  facile  d’en  compter  au  moins  sept.  Elles  viennent 
toutes  se  réunir  le  long  d’une  pedte  carène  très-aiguè,  formée  pi 
une  suite  de  chevrons  osseux,  rappellant  tout  à fait  ceux  de  la 
carène  des  Clujiées.  Chacun  porte  un  [>etit  disque  argenté , brillant 
du  plus  bel  éclat  poli,  et  que  l’on  peut,  avec  raison,  coniprei 
aux  taches  des  Gonostomes  ou  des  Scopèles.  Ils  ont  été  pris  pr 
Hermann  pour  les  plis  du  sternum.  Si  l’appreil  des  nageoires 
paires  vient  de  nous  montrer  plusieurs  prücularités  remarquables, 
nous  n’en  trouvons  ps  de  moins  singulières  dans  ce  qui  avoisine 
la  dorsale.  Nous  voyons,  en  effet,  les  sept  premières  apophyses 
épineuses  se  prolonger  au  delà  des  muscles , saillir  au-dessus  de  la 
peau,  et,  soit  qu’on  les  considère  comme  simples,  soit  qu’on 
veuille  admettre  que  les  interépineux  ont  été  soudés  et  confondus 
avec  les  apophyses  des  vertèbres;  ces  pièces  s’élargissent  et  se  soudent 
entre  elles,  de  manière  à former  au-devant  de  la  dorsale  une  petite 
plaque  triangulaire,  osseuse,  nue,  plus  haute  en  ariière  qu’en  avant, 
et  sur  laquelle  il  n’est  pas  difficile  de  compter  sept  petites  carènes 
relevées,  correspondant  aux  interépineux.  La  pointe  postérieure  me 
praît  un  peu  dentelée.  Cest  derrière  cette  plaque  qu’existe  une 
petite  dorsale,  insérée  obliquement,  et  qui  ne  dépsse  pas  le  tron^'on 
de  la  queue  en  dessous , tout  à fait  à son  origine  est  insérée  l’anale, 
étendue  à peu  près  jusqu’au  milieu  de  la  longueur  de  la  queue.  En 
avant  de  celte  nageoire  on  trouve  l’anus  au  fond  d'un  petit  cloaque 
linéaire,  dont  les  lèvres  sont  formées  pr  six  petites  plaques  argen- 
tées, très-minces,  lisses  et  qui  font  les  premières  taches  des  côtés 
de  la  queue  ; elles  sont  éloignées  et  distinctes  des  six  autres  taches 
également  argentées  qui  correspondent  aux  derniers  rayons  de 
l’anale.  On  trouve  ensuite  auprès  de  la  caudale  et  toujours  sous 
la  queue  quatre  auü'es  petites  plaques  argentées.  Il  y a donc  sous 
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<ÆUe  poi  lioD  du  Ironc  trois  groupes  bien  dLstincts  de  taches  bril- 
lantes. Sur  le  dus  de  la  queue  et  au  delà  de  l'anale  existe  un  très- 
léger  vestige  d'adipeuse.  Enlin,  nous  ajouterons  que  la  caudale  est 
fourchue. 

B.  9}  D.  1 — 0;  A.  11|  C.  21;  P.  9;  V.  5. 

L'Argyropelecus  est  couvert  d’une  peau  nue,  sans  écailles,  brillant 
d’un  pigment  argenté  très-épais.  Le  dos  parait  bleuâtre.  Au-dessus 
de  l'anale  et  à la  base  de  la  caudale  on  voit  sur  les  poissons,  con- 
servés dans  l’eau-de-vie,  une  tache  nuire  qui  existe,  à ce  qu’il 
]>arait,  aussi  sur  le  poisson  frais,  autant  que  j’en  pub  juger  par  des 
dessins  manuscrits  envoyés  à M Cuvier  par  M.  Rbso.  L’intérieur  des 
branchies  est  noir. 

Ce  que  j’ai  pu  voir  des  viscères  de  ce  pobson  m’a  montré  un 
foie  très-petit,  un  estomac  renflé  comme  un  petit  pob  auprès  du 
pyloie.  L’intestin  fait  deux  replis.  Il  y a une  vessie  natatoire,  et  les 
oeufs  m’ont  paru  assez  gros. 

Le  cabinet  national  en  possède  de  nombreux  exem- 
])laires,  dus  aux  recherches  éclairées  de  M.  Bibron.  D’autres 
nous  ont  été  donnés  par  M.  Benoît.  On  conçoit  qu’un 
poisson  si  commun  ait  excité  l’attention  de  ÎM.  Cocco.  Ce 
zélé  naturaliste  en  a publié  une  première  description  sous 
le  nom  d'Argjropelecus  hernigyrnmis ; elle  est  insérée 
dans  le  premier  fascicule  des  Actes  de  l’Académie  de 
.Sicile  pour  l’année  1829’.  \je  même  savant  est  revenu  sur 
ce  poisson  dans  sa  lettre  au  professeur  Costa,  de  Naples, 
l.es  observations  de  i838  sont  insérées  dans  le  Phare  de 
-Messine’.  M.  Cocco  se  décide  alors  à le  considérer  comme 
faisant  partie  du  genre  Sternoptyx,  et  il  l’appelle  Sternoptjx 
méditerranéen.  L’espèce  me  parait  rester  dans  de  petites 


1.  yht.  acad.  f fascic.  pl.  4»  fig.  S.  Païenne  | 1829. 
*2.  Piiar-  (le  Mes*.,  vol.  4^  aou.  6»  fascic.  15. 
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dimensions,  car  tous  les  noinlireux  individus  que  je  pos- 
sède n’ont  que  dix-lmil  lignes  de  longueur.  J’ai  la  certitude 
que  ce  poisson  existe  aussi  sur  la  plage  de  Nice.  M.  Risso 
en  avait  envoyé  à I\l.  Cuvier  une  courte  descrijition,  ac- 
compagnée d’un  dessin  reconnaissable;  mais  il  n’en  a été 
rien  publié.  Depuis,  le  prince  Charles  Bonaparte  a donné, 
dans  sa  Faune  ilalienne,  une  figure  de  ce  même  poisson. 
Il  a conservé  le  nom  générique  que  Cocco  lui  avait  donné, 
et  il  a publié  l’espèce  sous  le  nom  ^ Argyropelecus  hemi- 
gymnus.  J’en  ai  donné  aussi  une  figure  dans  l’Iconographie 
du  Règne  animal,  sous  le  nom  de  Sternopt.  hemigjmnus.' 


Z,'Argyropelecus  de  d’Uhvili.e. 
{Argjropelecus  d’Urvillei,  nob.) 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  trouvé,  dans  l’Atlantique, 
une  seconde  espèce  qui  diffère  de  celle  de  la  Méditerranée, 

parce  quelle  a la  racine  de  la  queue  beaucoup  plus  haute,  d'où  il 
résulte  que  cette  portion  du  corps  est  proportionnellement  plus 
courte.  La  hauteur  du  tronc  est  encore  égale  à sa  longueur  et  h 
celle  de  la  queue.  Les  intermaxillaires  sont  beaucoup  plus  courts, 
de  sorte  que  le  maxillaire  entre  pour  une  beaucoup  plus  grande 
part  dans  l’arcade  de  la  mâchoire  supérieure.  L’œil  est  aussi  grand  j 
son  premier  sous-orbitaire  est  un  peu  plus  large.  Le  second  re- 
couvre de  même  le  bord  du  maxillaire.  L’angle  de  la  mâchoire 
inféneure  ne  se  prolonge  jxis  en  pointe;  mais  la  symphyse,  quoique 
plus  étroite,  a un  petit  tubercule  saillant  L’angle  du  préopercule 
est  de  même  terminé  par  deux  pointes;  mais  la  postérieure  ou 


1.  Valenc.ÿ  Poisson»  ^ pl.  103y  fig.  3. 
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l'Iiori/Æntale  esl  ici  plus  sensible.  Les  os  pelviens  sont  moins 
pointus  et  moins  dentelés;  mais  l’huméral  ressemble  tout  à fait  à 
celui  de  la  Méditerranée.  La  crête  formée  [lar  les  interépineux  de 
la  dorsale  est  beaucoup  plus  basse  et  sans  dentelures.  Je  vois  des 
dents  en  crochet  aux  intermaxillaires,  aux  maxillaires  et  aux  palatins. 
Les  dents  moyennes  de  la  mâchoire  inferieure  sont  [dus  longues  que 
celles  de  l’espèce  de  la  Méditerranée.  La  pectorale  est  plus  courte, 
car  elle  ne  dépasse  pas  et  même  n’atteint  pas  le  bord  postérieur  du 
tronc.  L’individu  de  la  collection  est  en  si  mauvais  état  que  je  n’ose 
donner  le  nombre  des  rayons  des  nageoires;  mais  je  les  trouve 
comptés  de  la  manière  suivante  sur  le  dessin  de  M.  Quoy  : 

B.  9j  D.  9;  A.  10  ! C.  20(  P.  10;  V.  6. 

On  voit  cependant  le  repli  membraneux,  vestige  de  l’adipeuse; 
il  est  même  assez  haut.  La  couleur  de  ce  poisson  est  un  bleuâtre 
rembruni  sur  le  dos  et  argenté  sur  tout  le  reste  du  corps. 

Ces  naturalistes  ont  pris  ce  poisson  dans  l’Atlantique, 
mais  sans  donner  d’autre  indication  plus  précise. 

Z/’Argyropelecus  a épines. 

{jirgjrropetecus  aculeatus , no  b.) 

Celui-ci  a le  corps  beaucoup  plus  haut  que  les  précé- 
dents; 

car  la  hauteur  du  tronc,  atteint  au  delà  des  deux  tiers  de  la  longueur 
en  n'y  comprenant  pas  la  caudale.  La  queue  esl  plus  courte  que  le 
tronc,  et  ne  mesure  que  les  trois  cinquièmes  de  la  hauteur.  La  base 
•le  la  queue  est  même  tellement  étroite  que  le  profil  du  corps, 
derrière  les  ventrales,  est  fortement  échancré.  L’œil  est  de  grandeur 
médiocre,  tout  à fait  sur  le  haut  et  sur  le  devant  de  la  joue.  L'espace 
frontal  est  extrêmement  étroit,  et  l’on  voit  très -distinctement  eu 
avant  et  en  anière  deux  carènes  divergentes.  C'est  à l’extrémité  de 
ces  carènes  et  tout  à fait  en  dessus  que  sont  les  deux  narines.  Le 
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^üus- orbitaire,  placé  tout  à (ait  au-devant  de  l'oeil,  est  tnangulaire 
et  assez  oblong.  Le  préopercule  n’a  (ju’une  épine  .à  son  angle;  c’est 
la  verticale  ou  l’inférieure;  celle  de  l'angle  de  la  niàclioire  Inférieure 
est  très-obtuse.  Les  interinaxillaires  sont  courts;  les  maxillaires  sont 
coupés  carrément.  I.a  troi.sièine  ou  la  quatrième  dent  de  la  niàclioire 
inférieure  est  une  épine  assez  longue;  les  autres  dents  sont  petites  et 
en  crochet.  La  plaijue  des  interépineux  de  la  dorsale  est  un  triangle 
a.ssez  haut,  OÙ  l'on  compte  aisément  onze  rayons.  Le  bord  est  iès- 
tonné,  mais  non  dentelé.  Les  os  pelviens  sont  terminés  par  deux 
épines;  l’une  récurrente  ou  dirigée  en  avant,  courte;  l'autre,  posté- 
rieure, est  assez  longue.  Le  cloaque  de  cette  espèce  est  assez  grand. 
Les  lamelles,  écailleuses  et  argentées,  qui  en  bordent  la  fente,  sont 
plus  épaisses  et  ont  des  épines  saillantes  ; ce  qui  rend  la  lèvre  un 
peu  dentelée. 

B.  9;  D.  9;  A.  14;  C.  21;  P.  10;  V.  1. 

Un  autre  caiactère  fort  remarquable  de  cette  espèce,  repose  sur 
la  double  rangée  d'épines  qui  existe  sous  la  queue,  indépendamment 
des  rayons  d'apparence  plus  ou  moins  épineuse  que  l’on  rencontre 
également  dans  les  autres  e$|>èces. 

Nous  en  possédons  un  exemplaire  assez  bien  conservé, 
sur  lequel  on  voit  d’une  manière  très- nette  les  restes  de 
l’adipeuse.  Sa  couleur  ressemble  tout  à fait  à celle  des 
autres  Ar^yropelecus. 

Cette  très-jolie  espèce  a été  prise  en  mer,  à la  hauteur 
des  Açores,  par  M.  le  professeur  Régnault,  alors  chirurgien 
à bord  de  la  Chevrette.  L’individu  est  long  de  deux 
pouces  et  demi. 

L’Argybopelecus  d’Olfers. 

{Argyropelecus  Olfersii , nob.) 

M.  Cuvier  a dédié  au  baron  d’Olfers,  sous  le  nom  de 
Sternoptjx  Olfersii,  une  espèce  de  l’Atlantiqtte , voisine 
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(le  la  préciideiUe,  mais  qui  s’cn  distingue  par  l’absence 
des  ëpiucs  caudales.  Cet  Ar^yropelecus  a d’ailleurs 

le  curps  un  peu  moins  haut  que  le  précédent,  car  la  hauteur  est 
égale  à la  longueur  du  tronc,  mesurée  depuis  l’épaule  jusqu'à  la 
(caudale;  tandis  que  dans  le  Slernoptyx  acanthurus  celte  hauteur 
du  tronc  est  égale  à la  disumce  prise  entre  le  bord  du  préopercule 
et  la  base  de  la  caudale.  11  y a deux  crochets  assez  longs  aux 
interniaxillaires  qui  sont  courts.  Les  dents  maxillaires  sont  pointues 
et  en  crochet,  et  à l’extrémité  du  maxillaire  on  voit  quatre  denLs 
crochues  et  dirigées  vers  le  haut,  c’est-à-dire,  qu’elles  sont  préci- 
sément courbées  en  sens  inverse  des  autres  dents.  La  mâchoire 
inférieure  a de  longs  crochets  {tarnii  ses  dents  pointues.  L’angle 
de  la  mâchoire  se  termine  [>ar  une  épine  courte  et  plate.  Le  préo- 
percule descend  verticalement,  il  est  armé  d’une  simple  épine 
grosse,  courbée  et  dirigée  en  avant  Les  deux  jtointes  du  bassin 
sont  égales  et  courtes;  elles  sont  dirigées  en  sens  contraire.  La 
crête  interpariétale  a sept  ou  huit  rayons;  elle  est  beaucoup  plu-s 
basse  que  celle  de  l'espèce  précédente.  Il  n’y  a jxis  d’épines  sous  la 
queue,  mais  un  peu  au-devant  de  la  caudale  on  voit  quatre  petites 
taches  argentées;  elles  sont  sé|«rées  par  un  court  intervalle  de 
l'anale  et  des  six  taches  argentées  qui  sont  au-dessus  de  cette 
nageoire.  Il  y en  a quatre  autres  entre  l’anale  et  les  ventrales 
au-dessus  des  lèvres  du  cloaque.  Ces  lamelles  écxiilleuses  ont  le 
bord  lisse;  elles  ressemblent,  sous  ce  rapport,  à celles  de  l’espèce 
de  la  Méditerranée.  La  pectorale  atteint  à la  ventrale;  l'anale  est 
longue;  on  voit  bien  les  traces  de  l’adipeuse,  qui  est  longue  et 
basse. 

B.  9j  D.  9(  A.  Il;  C.  26;  P.  10;  V.  B. 

Le  poisson , conservé  dans  l'esprit  de  vin , a le  dos  bleu  foncé , 
et  tout  le  reste  du  corps  argenté.  Les  nageoires  sont  devenues 
jaunâtres. 

jNotis  en  possédons  ntt  très-bel  exetnjdaire,  long  de  deux 
pouces  et  demi;  nous  le  devons  aux  infatigables  recherches 
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de  M.  Dussumier,  qui  l’a  pris  à quelques  lieues  au  S.  E.  du 
cap  de  Bonne-Espërance,  au  milieu  d’un  de  ces  baucs 
d’innombrables  zoophytes  de  très-petite  taille,  couvrant 
quelquefois  la  mer  pendant  plusieurs  lieues,  et  que  les 
marins  appellent  communément  du  frai  de  poisson.  Le 
Sternoptyx  était  couché  sur  le  coté  et  à fleur  d’eau, 
quoiqu’il  fût  encore  vivant  M.  Dussumier  écrit  dans  ses 
notes  qu’il  lui  est  difficile  d’indiquer  les  couleurs  chan- 
geantes de  ce  poisson.  Celle  de  la  nacre,  prenant  divers 
reflets  où  domine  l’azur,  était  étendue  sur  le  milieu  de 
chaque  côté.  Cette  teinte  était  bordée  de  noir  du  côté  du 
dos,  sur  lequel  on  voyait  briller  cependant  ces  diflerenls 
reflets.  Ses  nageoires  étaient  transparentes  et  l’ceil  d’un 
très-beau  vert. 

J’ai  observé  dans  le  cabinet  de  Berlin,  un  autre  exem- 
plaire qui  a été  pris  dans  l’Atlantique,  entre  les  Canaries 
et  le  Brésil.  M.  d’Olfers  m’a  dit  qu’on  le  retira  avec  la. 
sonde  au  milieu  des  Fucus  qui  s’y  attachent.  Ce  savant 
diplomate  se  rendait  alors  au  Brésil,  et  il  a su,  dans 
plusieurs  circonstances,  mettre  à proflt  sa  position  élevée 
pour  être  utile  aux  sciences  naturelles  et  en  particulier 
à l’ichthyologie.  Avec  quel  plaisir  je  me  rappelle  encore 
aujourd’hui  le  bonheur  que  j’ai  éprouvé  à examiner  ce 
poisson,  voisin  des  Sternoptyx  dont  M.  d’Olfers  venait 
de  faire  présent  au  célèbre  cabinet  de  Berlin;  c’était  alors 
le  premier  exemplaire  qui  pouvait  fixer  mes  idées  sur  le 
poisson  d’Hermann.  Je  remercie  de  nouveau  mon  ami, 
M.  Lichtenstein,  de  la  libéralité  avec  laquelle  il  m’a  laissé 
profiter  de  tous  les  trésors  scientifiques  du  beau  Musée 
confié  à sa  direction. 

Autant  que  je  puis  en  juger  par  un  dessin  malheurcusc- 
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ment  peu  soigné,  qui  avait  été  envoyé  à M.  Cuvier  par 
M.  Risso,  je  crois  qu’on  trouve  XArgyropelecus  Olfersii 
sur  les  côtes  des  Canaries.  11  avait  été  fait  par  M.  Webb, 
niais  comme  je  n’ai  pas  examiné  ce  poisson,  je  ne  l’ai  pas 
compris  dans  la  description  que  j’ai  faite  des  importantes 
collections  ichthyologiques  réunies  par  ce  célèbre  bota- 
niste. 

M.  Cuvier'  a fait  dessiner  l’exemplaire  rapporté  par 
M.  Dussumier. 


D.  Du  Sternoptyx. 

On  doit  à Hermann,  de  Strasbourg,  la  connaissance,  à 
la  vérité  fort  incomplète,  du  singulier  genre  dont  voici 
les  caractères  : 

Le  corps  est  haut  et  très-comprimé,  soutenu  par  de 
•longues  côtes,  dont  on  voit  la  trace  sous  les  téguments 
argentés  du  tronc.  La  bouche,  fendue  presque  verticale- 
ment, est  bordée  en  haut  par  de  très-courts  intermaxil- 
laires, et  sur  les  côtc's  par  les  maxillaires,  de  sorte  quelle 
est  une  véritable  bouche  de  Truite  ou  de  Salmonoïde. 
Elle  a des  dents  sur  plusieurs  rangs  à chaque  mâchoire; 
elles  sont  dbposées  de  manière  que  les  plus  courtes  sont 
extérieures  et  que  les  plus  longues  sont  intérieures.  Les 
palatins,  assez  larges,  n’ont  que  deux  ou  trois  crochets  sur 
le  devant.  Le  vomer  est  lisse  et  sans  dents.  Les  arceaux 
des  branchies  et  les  pharyngiens  inférieurs  ont  quelques 
aspérité^  semblables  à celles  des  mâchoires;  mais  l’extré- 
mité de  la  langue  est  lisse  et  charnue.  Cette  dentition 

- . . ' ■ ' ' t 

1.  Cuvier,  R^e  animal,  2.*  édit.,  p.  SIS. 
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est  assez  remarquable;  car  celle  des  mâchoires  rappelle 
beaucoup  1a  disposition  des  dents  des  Saurus;  celle  des 
palatins  ressemble  beaucoup  à celles  des  Chauliodcs.  Les 
ouïes  sont  largement  fendues;  la  membrane  branchiostège 
est  soutenue  par  cinq  rayons  de  forme  différente;  les  trois 
mitoyens  sont  fins  comme  des  soies , les  deux  autres , 
éloignés  l'un  de  l’autre  et  des  précédents,  sont  arqués, 
aplatis,  élargis  et  tout  à fait  résistants.  L’arcade  humérale 
se  prolonge  en  avant  sous  la  gorge  en  une  petite  carène 
terminée  par  une  pointe;  mais  les  huméraux  sont  loin 
d’avoir  la  complication  des  Argjropelecus.  Les  os  du 
bassin  se  terminent  de  même  en  pointe.  Les  ventrales 
sont  petites.  Les  interépineux  ne  laissent  au-devant  de 
la  dorsale  qu’une  lai^e  crête  triangulaire  à bord  dentelé, 
sur  laquelle  on  ne  voit  qu’une  seule  épine,  grosse  et  sail- 
lante, formant  le  bord  postérieur  de  la  lame  triangulaire. 
Il  y a des  points  argentés  le  long  de  la  carène  du  ventre, 
le  long  de  l’anale  et  sous  la  queue.  Les  interépineux  de 
l’anale  se  prolongent  sous  la  base  de  la  queue  entre  les 
deux  feuillets  d’une  membrane  tiiangulaire  et  transparente 
qui  réunit  la  partie  antérieure  de  cette  nageoire  au  reste 
du  corps  : l’adipeuse  est  assez  longue. 

On  voit  par  cet  exposé  que  le  Sternoptyx  est  très-voisin 
du  genre  précédent:  il  en  diffère  cependant  suffisamment 
par  la  composition  de  sa  mâchoire,  par  les  dents  maxil- 
laires et  palatines,  et  par  le  nombre  des  rayons  de  la 
membrane  branchiostège;  mais  il  montre  en  même  temps 
comment  tous  les  poissons  avec  lesquels  il  a de  nom- 
breuses affinités,  sont  des  Salmonoïdcs,  et  comment  on 
ne  peut  pas  plus  faire  une  famille  particulière  des  Ster- 
noptyx et  des  Argjrropelecus,  qu’on  ne  peut  séparer  les 


308  LIVRE  XXII.  SALMONOÏDES. 

autres  sous  - familles  de  Salmonoïdes.  M.  Charles  Bona- 
parte, qui  a tenté  ce  travail,  dit  que  les  Sternoptygini 
ont  la  mâchoire  formée  par  l’os  maxillaire;  cela  est  vrai 
pour  le  Sternoptyx;  mais  cela  n’est  pas  plus  exact  pour 
les  Argyropehcus  que  pour  les  Scopelini. 

Le  genre  Sternoptyx  dont  nous  venons  de  rétablir  tous 
les  caractères,  a été  fondé  par  Hermann;  mais  ce  célèbre 
zoologiste  avait  négligé  les  rayons  branchiostèges  et  les 
ventrales.  Cette  erreur  de  la  description  fit  placer  très- 
singulièrement  les  Sternoptyx  dans  l’ordre  des  Apodes, 
entre  les  Xiphias  et  les  Leptocéphales.  M.  de  Lacépède, 
acceptant  les  caractères  indiqués  par  Hermann , fit  des 
Sternoptyx  un  ordre  particulier  de  la  division  des  Apodes, 
parce  qu’il  leur  admettait  un  opercule  branchial  sans 
membrane.  Bloch,  dans  son  Système  posthume,  rangea 
aussi  le  genre  Sternoptyx  dans  ce  groupe  des  Apodes; 
mais  il  l’associe  au  Chœtodon  alepidotus  de  Linné,  dont 
il  lait  le  Sternoptyx  Gardenii,  de  sorte  que  le  genre 
se  trouve  composé  de  deux  espèces,  dont  l’une  est  un 
Scomhéroïde  et  l’autre  un  Salmonoïde.  Je  ne  puis  trop 
admirer  la  sagacité  de  M.  Cuvier  qui,  dès  la  première 
édition  du  Règne  animal,  ramena  le  Sternoptyx  à la 
famille  des  Salmonoïdes,  quoique  à cette  époque  il  fût 
encore  obligé  d'admettre  que  le  poisson  n’avait  point  de 
ventrales,  et  que  les  ouïes  paraissaient  formées  d’une 
membrane  sans  rayons.  Ce  n’est  qu’avec  doute , dit-il , que 
nous  plaçons  ici  ce  poisson  que  nous  n’avons  pas  vu  ; ses 
prévisions  furent  justifiées  par  les  nouvelles  observations 
qu’il  put  faire  sur  ce  curieux  poisson,  et  que  des  anato- 
mistes habiles,  MM.  Strauss  et  Beisseissen,  s’empressèrent 
d’envoyer  à M.  Cuvier. 
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Nous  ne  connaissons  encore  qu’une  seule  espèce  de 
ce  genre,  qui  vil  dans  le  grand  bassin  de  lÂtlantique 
et  qu’il  est  difficile  de  se  procurer,  à cause  de  cette  vie 
océanique. 


Le  SXERNOFrïX  D’HERMAN^. 

{Sternoptjrx  diaphana,  Hermann.) 

11  a le  corps  beaucoup  plus  trapu  que  les  Argyropelecus  ; il  est 
aussi  beaucoup  plus  épais,  et  eniin,  il  est  beaucoup  plus  polygonal. 
Si  l'on  place  ce  poisson  de  manièi'e  à prendre  pour  l'axe  du  corps 
une  ligne  passant  |>ar  le  uiUieu  de  l’ceil  et  le  milieu  de  la  queue, 
et  que  cet  axe  soit  horizontal , on  voit  la  bouche  descendre  presque 
verticalement  ; la  mâchoire  intérieure  et  la  membrane  des  branchies 
faire  saillie  au-devant  de  la  bouche.  L’extrémité  de  la  ceinture 
humérale  se  termine  rn  pointe,  et  le  côté  du  polygone  du  corps, 
depuis  la  symphyse  jusqu'à  cet  angle,  est  oblique  en  avant  La  ligne 
du  ventre  descend  en  airière,  en  faisant  un  angle  presque  droit 
avec  celui-CL  Cette  ligne  est  un  peu  plus  courte  que  celle  du  côté 
précédent;  puis  du  bassin  jusqu’à  l’extrémité  de  l'anale  est  un 
troisième  côté,  faisant  avec  le  second  un  angle  extrêmement  obtus, 
de  telle  façon  que  la  ligne  de  l’anale  se  relève  peu.  La  courbe  du 
dos  remonte  un  peu  obliquement,  depuis  l’extrémité  du  museau 
jusqu’à  la  plaque  osseuse  de  la  dorsale.  Le  profil  redescend  ensuite 
le  long  de  la  dorsale , en  faisant  quelques  sinuosités.  Le  très-court 
tronçon  de  la  queue,  qui  fait  saillie  au  delà  de  ce  polygone,  a 
très-peu  de  hauteur.  Eln  mesurant  donc  la  hauteur  du  tronc,  depuis 
la  base  de  la  dorsale  jusqu’au  ventre,  on  la  trouve  égale  à la  distance 
mesurée  depuis  le  bout  du  museau  jusqu’à  la  naissance  de  la  queue, 
ou  ce  qui  est  la  même  chose,  jusqu’à  la  fin  du  repli  membraneux, 
qui  est  la  trace  de  l'adipeuse.  L’axe  du  corps  étant  toujours  hori- 
zontal, on  voit  que  la  tète  est  dirigée  très-obliquement  et  portée 
en  avant  La  fente  de  l’ouïe  suit  cette  direction  et  le  bord  de 
l’opercule  est  juste  sur  la  ligne  tirée  du  pied  de  l’épine  dorsale  à 
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l'angle  saillant  de  la  ceinture  humérale.  L’œil  est  grand;  son  diamètre 
vertical  est  un  peu  plus  long  que  l’horizontal,  et  celui-ci  surpasse 
un  peu  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tète.  L’intervalle  qui  sépare 
les  deux  veux,  est  légèrement  concave.  Tout  le  dessus  du  crâne 
est  lisse,  mais  il  y a le  long  du  bord  de  chaque  orbite  une  crête 
sourciliairc,  aiguë,  dentée,  qui  va  depuis  la  narine  jusque  sur  la 
région  mastoïdienne,  où  elle  se  termine  en  une  pointe  mousse, 
relevée  sur  le  crâne.  Je  vols  au-devant  de  l’œil  un  très- petit  rudi- 
ment de  sous-orbitaire.  Le  préoperculc  borde  tout  à fait  l'orbite; 
il  descend  très-obliquement  de  la  région  mastoïdienne  jusqu’un  peu 
au-dessous  de  l’angle  de  la  bouche,  et  se  termine  par  deux  pointes 
écartées  en  fourche;  la  posténeure,  qui  suit  à peu  près  le  corps 
de  1 ’os,  mais  en  se  portant  un  peu  en  arrière,  est  aussi  grosse 
que  le  limbe;  l’épine  antérieure  est  très-petite.  L’opercule  est 
une  pièce  tellement  mince  qu’on  peut  la  dire  membraneuse;  il  est 
très-étroit,  terminé  en  pointe  vers  le  bas,  et  son  milieu  est  relevé 
par  une  carène  longitudinale.  Au-dessous,  je  trouve  un  sous-oper- 
cule pointu  vers  le  haut,  un  peu  plus  large  en  bas;  il  n’a  guère 
que  la  moitié  de  la  longueur  de  l’opercule.  La  fente  de  la  bouche 
est  médiocre.  De  très-petits  intermaxillaires  sans  branche  montante 
occupent  la  partie  moyenne  de  l’arcade  dentaire.  A leur  extrémité 
sont  articulés  les  maxillaires  qui  bordent  tout  le  reste  de  la 
mâchoire  supérieure.  La  bouche  de  ce  Sternoptyx  reprend  donc 
la  structure  complète  de  celle  des  Salmonoïdes.  La  mâchoire 
inférieure  a ses  branches  courtes  et  un  peu  arquées.  Le  palais  est 
assez  large;  aussi  les  palatins  sont -ils  beaucoup  plus  grands  que 
ceux  des  Argyropelecus.  Les  mâchoires  portent  de  très-petites 
dents  courtes,  serrées,  sur  plusieurs  rangs,  et  les  internes  sont 
plus  grandes  que  les  externes.  Cette  dentition  ressemble  un  peu  à 
celle  des  Saurwt.  Si  la  singularité  de  ce  poisson  engage  à décrire 
ses  dents  avec  plus  de  détails,  il  faut  ajouter  qu’elles  sont  im- 
plantées, par  rangées  obliques,  sur  l’os,  de  manière  qu’on  peut 
compter  trois  dents  h la  première  série  mitoyenne;  quatre  à la 
seconde;  cinq  à la  troisième,  autant  à la  quatrième,  etc.  Il  n’y  a 
sur  les  palatins  que  deux  ou  trois  petits  crochets,  situés  à l’extré- 
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mité  antérieure  de  l’os.  On  voit  donc  que  la  dentition  des  Ster- 
nopl^i  est  notablement  différente  de  celle  des  Argyropelecus.  La 
fente  de  l’ouïe  est  assez  grande;  la  membrane  branchiostège  se 
réunit  sous  la  gorge  en  laissant  un  isthme  large  ; elle  n’a  que  cinq 
rayons,  trois  mitoyens,  fins  comme  des  soies;  les  deux  externes 
sont  plus  forts , aplatis  et  un  peu  arqués.  La  ceinture  humérale  est 
oblique  comme  la  tête.  On  observe  un  surscapulaire  assez  grand, 
irréguhèrenient  tiiangulaire,  plié  ou  caréné;  un  scapulaire  grêle  et 
pointu  vers  le  bas;  sa  surface  est  toute  guillochée;  il  en  est  de 
même  de  celle  de  l’huméral,  qui  est  étroit,  qm  descend  jusqu'au- 
devant  de  la  pectorale,  mais  qui  n’a  ni  plette  terminale,  ni 
échancrure  comme  l’huméral  des  Argyropehcus.  La  pectorale  est 
triangulaire  et  atteint  à peine  aux  ventrales.  Sur  la  cavité  abdomi- 
nale, qui  est  haute,  comme  dans  tous  ces  petits  poissons,  on  voit 
facilement  les  côtes,  qui  sont  au  nombre  de  sept  ou  huit  au-devant 
des  os  du  bassin;  ceux-ci  sont  terminés  par  une  double  épine, 
saillante  au  delà  des  téguments.  Derrière  eux  sont  insérées  les  très- 
pedtes  ventrales,  auxquelles  M^L  Strauss  et  Heisseissen  n’ont  compté 
que  trois  rayons.  Le  long  du  ventre  et  au-devant  des  nageoires  il 
y a dix  petites  fossettes,  brillantes  de  l’éclat  métallique  le  plus  vif, 
et  derrière  elles  on  voit  un  petit  enfoncement  où  est  percé  l’anus. 
Au-dessus  de  cette  ouverture,  les  parois  abdominales,  remarquables 
par  leur  éclat  argenté,  remontent  obliquement  à peu  près  jusqu’aux 
deux  cinquièmes  de  la  hauteur;  puis,  ces  téguments  se  portent  à 
angle  droit  en  arrière  pour  s’étendre  sur  la  queue.  Ils  laissent  un 
espace  triangulaire,  rempli  par  une  membrane  transparente  et  sou- 
tenue par  les  interépineux  de  l’anale,  qu’on  voit  quelquefois  comme 
des  cheveux  descendre  à travers  cette  membrane  jusqu’aux  rayons 
de  cette  nageoire.  Cette  jwrtie  transparente  justifie  très-bien  l’épithète 
donnée  {»r  Hei  mann  à son  poisson.  Au  liaut  de  cet  espace  triangulaire , 
il  y a trois  fossettes  nacrées  ou  argentées,  puis  on  en  trouve  sous  la 
queue  et  au  delà  de  l’anale  trois  autres  semblables.  Tout  le  dessous 
de  la  queue,  depuis  l’anus  jusqu’un  peu  en  avant  des  fossettes 
caudales,  est  occupé  par  l’anale,  sur  laquelle  il  n'est  pas  difiScile 
de  compter  les  quatorze  rayons  larges,  aplatis  et  rameux  qui  la 
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soutiennenL  La  lame  osseuse  de  la  dorsale  est  haute,  triangulaire, 
très-pointue  ; son  bord  est  dentelé.  11  n’esisie  qu'un  seul  rayon 
osseux.  On  pourrait  en  conclure  que  les  premières  apophyses 
épineuses  des  vei  tèbres  ne  se  prolongent  pas  comme  dans  les 
ArgyropeUcas.  La  dorsale  est  basse,  et  n'occupe  guère  que  la 
moitié  de  l'espace  compris  entre  la  caudale  et  l'épine.  Le  repli 
membraneux , vestige  de  l'adipeuse,  est  long  et  bas.  La  caudale  est 
un  peu  échancrée. 

B.  6;  D.  9;  A.  18;  C.  25;  P.  10;  V.  S? 

Tout  le  poisson  brille  d'un  bel  éclat  d’argent  Le  dos  est  bleu 
très-foncé,  presque  noirâtre.  L’intérieur  de  la  bouche  et  des  ouïes 
est  couvert  d’un  nombre  considérable  de  petits  points  pigmentaires 
noirs.  J’ai  déj.i  parlé  des  taches  argentées  et  brillantes  qui  sont  le 
long  du  sternum  au-dessus  de  l’anus,  de  l’anale  et  sous  la  queue; 
on  en  voit  encore  une  très- brillante  derrière  l'huméral,  un  peu 
au-dessus  de  l’aisselle  de  la  pectorale.  Sur  le  haut  du  tronc,  près 
de  l’ardculation  des  côtes,  il  y a aussi  des  taches  triangulaires 
oblongues , plus  brillantes  que  le  reste  du  corps  ; mais  je  crois 
que  ces  dernières  sont  plutôt  produites  par  des  reflets.  La  caudale 
est  couverte  de  nombreux  petits  points  bruns. 

M.  Dussumier  qui  a décrit  les  couleurs  au  moment  où  le  pobson 
sortait  de  l'eau,  dit  que  le  dos  éutit  noir,  avec  des  reflets  irisés; 
les  côtés  bleus,  avec  de  beaux  reflets  de  nacre;  l'abdomen  argenté, 
légèrement  teint  d’azur  ; l’oeil  bleu  et  argenté. 

Ce  Sternoptyx  fut  trouvé  à vingt-cinq  lieues  au  nord  de 
.Sainte-Hélène;  il  flottait  renversé  sur  le  côté,  et  avait  été 
déchiré  par  quelque  autre  poisson,  de  sorte  que  cet  in- 
dividu, long  de  deux  pouces  et  un  quart,  n’est  malheu- 
reusement pas  très-bien  conservé.  Nous  en  possédons  un 
autre,  plus  petit,  qui  a été  pris  en  mer  à la  hauteur  des 
Açores  par  M.  Reynaud.  Celui-là  n’a  qu’un  pouce  et  demi 
de  long;  il  n’est  pas  entier,  car  il  lui  manque  le  haut  de 
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la  idte  et  une  partie  des  nageoires;  mais  la  bouche  et  les 
branchies  sont  très-bien  conservées.  M.  Cl.  Gay  a aussi 
observé  le  Slernoptyx;  il  m’a  communiqué  le  dessin  d’un 
individu  qu’il  a retiré  de  l'estomac  d’un  Requin,  pris  le 
3 juillet  i83a  par  45'*  longitude  ouest  et  29°  latitude 
nord  j ce  qui  montre  que  les  Sternoptyx  sont  répandus 
dans  le  vaste  bassin  de  l’Atlantique.  M.  Cuvier  a publié, 
dans  le  Règne  animal,  le  dessin  que  M.  Strauss  a bien 
voulu  faire  pour  lui  sur  l’original  même  de  Hermann , 
conservé  dans  le  Musée  de  Strasbourg.  Un  autre  profes- 
seur de  cette  ville,  M.  Reisseissen,  avait  également  fait 
pour  M.  Cuvier  une  peinture  coloriée  fort  exacte  du 
même  individu  de  Hermann,  et  ce  célèbre  anatomiste 
avait  poussé  la  complaisance  jusqu’à  en  faire  une  seconde 
image  grossie  presque  du  double,  afin  que  l’on  pût  mieux 
observer  les  curieux  détails  des  formes  extérieures  de  ce 
poisson.  Nous  connaissons  donc  parfaitement,  grâce  à la 
publication  du  dessin  de  M.  Strauss,  l’animal  qui  a fait 
le  sujet  des  premières  observations  de  Hermann.  Elles 
parurent  en  1981  dans  le  Naturforscher,  partie  16,  page  8, 
et  partie  17,  page  249.  La  description  ne  laisse  pas  que 
d'avoir  de  nombreuses  inexactitudes,  et  l’incorrection  du 
dessin  qui  l’accompagnait  ne  pouvait  guère  servir  à donner 
aux  naturalistes  une  idée  juste  de  ce  poisson.  En  compa- 
rant, en  effet,  cette  gravure,  qui  a été  copiée  d’abord  par 
Walbaum,  dans  son  Artedius  renovatus',  et  ensuite  par 
Bloch,  dans  l’édition  de  Schneider*,  avec  rexcclleute  figure 
de  la  planche  i3,  n.°  1,  de  la  seconde  édition  du  Règne 


1.  PI.  1,  fig.  2. 

2.  PI.  86. 

22.  4^ 
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animal,  on  a de  la  peine  à croire  que  ces  dessins  aient  été 
faits  d’après  le  même  individu.  Je  ne  conçois  pas  comment 
Hermann  a dit  que  la  membrane  branchiostège  n’existe  pas. 
La  carène  dorsale  n’est  pas  continue  avec  les  deux  crêtes 
sourciliaircs.  La  description  d’Hermann  a été  reproduite 
en  abrégé  dans  les  Observationes  zoologicœ,  publiées  par 
Hammer  en  1804.  Ce  Sternoptyx  avait  été  pris  sur  les 
côtes  de  la  Jamaïque. 

E.  Du  genre  Odohtostome. 

Ce  genre  est  une  création  de  M.  le  docteur  Anastase 
Cocco.  11  a été  adopté  par  le  prince  de  Canino  ; mais  ni 
l’un  ni  l'autre  de  ces  auteurs  ne  l’ont  suffisamment  carac- 
térisé. Ce  sont  des  poissons  qui  doivent  venir  à la  suite 
des  Scopèles,  parce  que  l’arcade  supérieure  de  la  bouche 
est  entièrement  formée  par  l’intermaxillaire,  et  que  celui- 
là  porte  seul  les  dents  externes  : il  n’y  en  a aucune  sur  le 
maxillaire;  d’ailleurs  la  mâchoire  inférieure,  les  palatins, 
le  chevron  du  vomer  sont  armés  de  dents  toutes  mobiles, 
qui  se  redressent  comme  par  un  mouvement  élastique, 
quand  on  les  abaisse.  La  peau  qui  enveloppe  tous  ces  os, 
nourrit  des  germes,  évidemment  destinés  à remplacer  les 
dents  que  le  poisson  doit  perdre  si  fréquemment.  Elles 
sont  remarquables  par  leur  forme  comprimée,  par  les 
dentelures  de  leur  carène  et  par  leur  extrémité  dilatée 
en  un  petit  fer  de  lance,  dont  le  talon  est  une  pointe  très- 
aiguè.  La  langue  n’a  aucune  dent;  mais  il  y a de  petites 
àpretés  le  long  du  corps  de  l'hyoïde.  Nous  ne  connaissons 
encore  qu’une  seule  espèce  dans  ce  genre,  qui  est  en  outre 
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très-remarquable  par  la  grandeur  de  son  œil,  et  surtout 
par  la  paupière  adipeuse  qui  le  recouvre.  Il  est  possible 
que  ces  particularités  ne  soient  que  des  caractères  spé- 
cibques. 


Z/’Odontostome  Balbo. 

{OdonlosComus  hjraltrtits , Cocco.) 

Un  des  plus  singuliers  poissons  de  cette  famille,  est 
celui  que  M.  Risso  a décrit  sous  le  nom  de  Scopèle  Balbo. 

Le  corps  est  très-comprimé}  la  tète  est  grosse;  le  museau  est 
développé  surtout  à cause  de  la  grandeur  et  de  la  grosseur  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure.  L’épaisseur  du  corps  est  à peu 
près  le  quart  de  la  hauteur,  qui  est  comprise  six  fob  dans  la 
longueur  totale.  Celle  de  la  longueur  de  la  tète  surpasse  un  peu 
le  cinquième  de  cette  même  longueur.  Les  yeux  sont  grands,  tel- 
lement rapprochés  l'un  de  l'autre  que  l’intervalle  qui  les  sépare 
n’est  guère  que  le  quart  du  diamètre  de  l’orbite.  Ils  sont  protégés 
par  une  sorte  de  paupière  adipeuse,  attachée  au  bas  de  l’oeil,  et 
formant  ainsi  sous  l’organe  une  sorte  de  bourse,  qui  tend  à rendre 
la  virion  supérieure  en  reportant  l’oeil  sur  le  haut  de  la  tète,  quoi- 
que cet  organe  soit  logé  dans  un  orbite  latéral  et  sur  une  tète 
excessivement  comprimée.  Je  n’ai  pas  encore  rencontré  de  disposi- 
tion pareille  dans  aucun  autre  poisson.  Il  en  résulte  que  le  diamètre 
vertical  de  l’orbite  est  d’un  tiers  plus  grand  que  l’horizontal.  Les 
sous-orbittdres  sont  excessivement  minces  et  en  quelque  sorte  per- 
dus dans  les  téguments  adipeux  qui  couvrent  la  joue.  La  distance 
de  l’œil  au  bout  du  museau  est  égale  à son  diamètre  vertical.  Les 
deux  ouvertures  de  la  narine  sont  petites , rapprochées  et  au  milieu 
de  cet  espace.  La  gueule  est  très-largement  fendue.  La  mâchoire 
supérieure  est  bordée  par  des  iniermaxiUaires  grêles  et  étroits, 
armés  de  petites  dents  égales,  crochues  et  recourbées  en  arrière. 
Le  maxillaire  est  également  un  os  grêle,  couché  le  long  de  cet 
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intermaxillaire  et  élargi  en  une  petite  palette  près  de  l’extrémité, 
il  n’a  point  de  dents.  Les  palatins  sont  armés  de  dents  longues, 
comprimées,  tranchantes,  pointues  et  triangulau-es  à l'extrémité. 
Celte  pointe  se  recourbe  pour  se  porter  un  peu  en  avant  j ce  qui 
donne  une  double  courbure  à la  dent.  Celle  qui  est  à l'extrémité 
de  chaque  plalin  est  beaucoup  plus  longue  que  les  autres.  J'en 
vois  une  Isolée  et  courte , mais  très-pointue  sur  le  chevron  du 
vomer,  tout  près  de  l'extrémité.  J'ai  déjà  dit  que  les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  sont  remarquables  pr  leur  largeur  et  leur 
épisseur;  elles  le  sont  plus  a la  symphyse  qu’a  l’articulation. 
Cette  mâchoire  est  armée  de  dents  longues  et  crochues,  un  peu 
courbées  en  arrière,  pointues  a l’extrémité,  avec  un  petit  talon  en 
arrière  et  près  de  la  pointe.  Le  bord  antérieur  est  finement  dentelé. 
Ces  dents,  si  remarquables  par  leur  forme,  sont,  comme  les  pala- 
tines, implantées  dans  la  gencive.  Elles  sont  mobiles.  Quand  on 
les  abaisse,  elles  se  redressent  vivement.  Il  semble  qu’un  ligament 
élastique  soit  destiné  a les  relever.  Ce  qui  ajoute  encore  à l’étonnante 
disposition  de  cette  dentition,  c’est  que  la  nature  ait  armé  de  dents 
aussi  caduques  la  gueule  d’un  poisson  sans  doute  très-vorace.  On 
voit  au  pied  de  chaque  dent  platine,  comme  sur  le  bord  interne 
de  la  mâchoire,  des  bourses  contenant  des  dents  de  remplacement 
Quant  aux  rapports  de  longueur  entre  ces  crochets,  il  y en  a deux 
très-petits  au-devant  du  troisième;  le  premier  est  même  beaucoup 
plus  court  que  le  second.  Le  quatrième  est  le  plus  long;  le  cin- 
quième égale  le  troisième;  le  sixième  et  le  septième  diminuent 
graduellement  A la  base  de  chacune  des  grandes  dents  il  en  existe 
une  petite,  implantée  solidement  sur  l'os  de  lu  mâchoire.  Les  pha- 
ryngiennes sont  courtes,  pointues  et  coniques,  insérées  sur  le  côté 
interne  de  l’os,  de  manière  a s’enchevêtrer.  I.ia  langue,  qui  est 
extrêmement  comprimée,  n’a  point  de  dents,  mais  on  sent  quelques 
àpretés  le  long  de  la  carène  de  l'hyoïde;  il  y a quelques  petites 
épines  à son  extrémité.  Les  ouïes  sont  très- largement  fendues;  les 
peignes  sont  courts,  et  il  n’y  a ps  de  râtelures  sous  le  devant  de 
l'arceau.  On  remarque  une  très-petite  branchie  oprculaire.  Quant 
a la  membrane  des  ouiies,  elle  est  courte  et  soutenue  pr  des  rayons 
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espacés,  entièrement  cachés  sous  les  branches  maxillaires.  Le  préo- 
percule remonte  verticalement  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure 
au  mastoïdien  par  un  limbe  ou  une  carène  osseuse,  étroite,  la  seule 
portion  visible  de  cet  os.  L’opercule  est  très-mince,  quadrilatère, 
plus  |>etit  que  le  sous-opercule,  qui  est  à peu  près  de  même  forme, 
mais  un  peu  échancré  vers  le  bas.  L’inieropercule  est  excessivement 
petit.  La  ceinture  humérale  se  montre  sous  la  peau  en  une  large 
pièce  triangulaire,  portant  tout  près  de  la  carène  du  ventre  une 
pectorale , dont  les  rayons  postérieurs  sont  à peu  près  aussi  longs 
que  les  antérieurs.  Cette  nageoire  s'abaisse  quand  elle  s’écarte  j 
mais  elle  ne  peut  pas  se  rapprocher  des  parois  abdominales.  La 
ventrale  est  assez  grande , à peu  près  au  milieu  de  l'espace  entre 
l’anale  et  la  nageoire  de  l'épaule.  La  première  dorsale  est  iriangu- 
lairej  elle  répond  à la  ventrale.  La  seconde  dorsale,  assez  éloignée, 
est  située  au-dessus  de  la  fîn  de  l'anale  j celle-ci  est  longue  et  taillée 
en  lame  de  faux.  La  caudale,  fourchue,  a des  lobes  étroits,  pré- 
cédés d’un  assez  grand  nombre  de  petits  layons  qui  s’avancent  en 
dessus  et  en  dessous  sur  le  tronçon  de  la  queue. 

B.  8i  D.  12;  A.  36;  C.  27;  P.  12;  V.  9. 

Le  poisson  me  parait  entièrement  dépourvu  d'écailles.  La  peau 
est  chargée  de  nombreux  points  pigmentaires  noirs  et  souvent 
étoilés.  La  couleur  est  argentée,  lavée  de  rose  pâle,  comme  couleur 
de  chair. 

Le  Muséum  possède  un  exemplaire  un  peu  desséché, 
qui  lui  a été  envoyé  par  M.  Risso,  pour  nous  liiire  con- 
naître sa  Scopèle  Balbo  : il  est  long  de  cinq  pouces. 
Nous  en  avons  reçu  depuis  un  second  individu  très- 
bien  conservé  que  .M.  le  docteur  Coste  s’est  procuré  ii 
Nice.  C’est  une  des  jtrécieuses  espèces  que  nous  devons 
aux  recherches  de  cet  habile  physiologiste  : l’individu  est 
long  de  sept  pouces.  Nous  sommes  donc  bien  sûrs  de  con- 
naître le  curieux  poisson  figuré  par  Risso  dans  les  Mémoires 
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de  l’Acadcmie  de  Turin  ‘ et  reproduit  dans  llchtliyologie 
de  Nice;  mais  c’est  aussi,  sans  aucun  doute,  quoique  la 
figure  n’en  soit  pas  très-bonne,  XOdontostome  transparent 
figuré  par  le  docteur  Cocco*  dans  son  Mémoire  sur  les 
Salinonoïdes.  Enfin,  le  poisson  a reparu  sous  le  même 
nom  dans  l’Ichthyologie  italienne.  Je  suis  obligé  de  dire 
que  la  figure  ne  nous  fait  pas  aussi  bien  connaître  ce  sco- 
péloïdc  que  d’autres  du  même  ouvrage.  L’espèce  a été 
dédiée  par  Bisso  au  ministre  de  l’instmction  pnblique  du 
Piémont,  M.  Balbo.  L’auteur  parle  de  la  rapidité  de  sa 
natation,  de  la  vivacité  de  ses  mouvements.  Il  dit  qu’il 
habite  les  profondeurs  de  la  mer  de  Nice,  ne  s’approchant 
que  rarement  du  rivage.  La  femelle  fraie  en  été  sur  les 
plages  couvertes  de  galets. 


F.  Des  ScoPÈLES  i^Scopelus). 

Après  avoir  caractérisé  les  Gonostomes,  les  Chauliodes 
et  les  Odontostomes , nous  arrivons  à parler  des  Scopèles, 
dont  le  caractère  distinctif  et  essentiel  repose  sur  la  lon- 
gueur de  l’intermaxillairc  qui  borde  toute  l’arcade  dentaire 
et  s’étend  jusqu’au  delà  de  l’angle  de  la  commissure.  Le 
maxillaire,  caché  derrière  lui,  est  presque  aussi  long;  c’est 
un  petit  osselet  grêle  et  sans  dents.  Celles  des  mâchoires 
sont  petites,  presque  toutes  égales  ; elles  sont  en  râpe 
très-fine  sur  les  palatins;  mais  le  vomer  n’en  a anenne;  par 
conséquent  les  dents  vomériennes  des  Odontostomes  ca- 


1.  Ri&soy  Academie  des  sciences  de  Turin»  t.  XXV»  p.  ^”‘2»  tab.  10»  6g.  S. 
2-  Cocco,  Lettere  su  Salm,,  tab.  4»  6g.  S. 
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ractëriseront  autant  ce  genre,  compare  à celui  des  Scopèles , 
que  la  l'orme  singulière  de  leurs  dents  mobiles  et  allongées. 
Si  les  deux  genres  que  je  viens  de  nommer  sont  ainsi 
séparés  l’un  de  l’autre,  ils  ont,  au  contraire,  des  ailinilés 
sensibles  par  la  ressemblance  de  leurs  intermaxillaires;  elle 
lie  les  Scopèles  aux  Chauliodes  et  aux  Gonostomes  ; ce 
qui  place  les  Scopèles,  que  je  viens  de  caractériser,  dans 
la  famille  des  Salraolnoïdes. 

Nous  connaissons  un  assez  grand  nombre  d’espèces  de 
ce  genre,  dont  une  habite  les  mers  d’Angleterre  et  de 
Norvv’ége;  les  autres  sont  abondantes  dans  la  Méditerranée. 
Deux  d’entre  elles  furent  d’abord  portées  à la  connais- 
sance des  naturalistes  par  les  ouvrages  de  M.  Risso.  Cet 
ichthyologiste  les  plaça  dans  un  genre  dont  il  ne  connais- 
sait point  du  tout  les  poissons  et  fort  peu  les  caractères, 
celui  des  Serpes  ou  Gasteropelecus.  Il  le  composa  d’une 
Serpe  mîcrostome , qu’on  n’aurait  jamais  pu  déterminer, 
si  nous  n’en  avions  reçu  des  exemplaires  étiquetés  de  la 
main  de  M.  Risso.  Sans  ces  précieux  documents,  aucun 
naturaliste  n’aurait  pu  débrouiller  les  confusions  multi- 
pliées sous  lesquelles  il  avait  caché  ce  poisson.  Les  deux 
autres  espèces  ajiparliennent  au  genre  dont  nous  traitons. 
Lorsque  M.  Cuvier  vint  à rétablir  le  véritable  genre  de 
Bloch,  et  à reconnaître  que  la  Serpe  microstome  consti- 
tuait un  genre  tout  particulier,  n’ayant  aucun  rapport  avec 
le  poisson  de  Bloch  et  la  Serpe  Humboldt  ou  la  Serpe 
crocodile  qui  lui  était  associée,  cet  illustre  et  habile  maître 
constitua  le  genre  des  Scopèles.  J’ai  déjà  dit  comment  il 
ne  l’avait  pas  suffisamment  caractérisé , ce  qui  explique 
pourquoi  les  ichthyologistes  qui  examinaient,  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  ces  nombreux  petits  poissons,  ont  cru 
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devoir,  dans  l’incerlitude  où  les  laissait  la  diagnose  in- 
complète du  Règne  animal,  établir  plusieurs  genres  que 
nous  n’avons  pas  adoptés. 

Ces  petits  Scopèles  paraissent  nager  avec  rapidité;  mal- 
gré leur  petitesse,  ils  sont  très-courageux;  ils  dévorent  les 
petits  mollusques  et  les  radiaircs.  Quelques  espèces  pa- 
raissent vivre  en  société;  les  unes  se  tiennent  dans  des 
profondeurs  assez  considérables , les  autres  habitent  de 
préférence  les  rivages.  Ils  fraient  sur  les  plages  couvertes 
de  galets;  leurs  œufs  sont  nombreux,  d’uu  beau  jaune,  et 
contenus  dans  des  sacs  ovariens  clos.  M.  Risso  assure  qu’ils 
éclosent  très-promptement. 


Le  ScOPÈLE  DE  Humdoldt. 

{Scopelus  Humboldti , Cuv.) 

Je  suis  bien  sûr  de  la  détermination  de  cette  espèce, 
puisque  je  la  donne  d’après  les  exemplaires  qui  ont  servi 
à >1.  Cuvier  lorsqu’il  a établi  le  genre  dont  nous  nous  occu- 
pons. Ils  avalent  été  envoyés  au  Cabinet  par  M.  Risso,  qui 
les  donnait  pour  types  de  la  Serpe  Humholdt. 

C’est  un  poisson  à museau  court  et  obtus,  à grosse  tête,  à corps 
élevé  (le  l'avant,  et  tellement  atténué  vers  la  queue  que  la  hauteur 
près  de  l'insertion  de  la  caudale  n’est  guère  que  le  tiers  de  celle  du 
corps,  mesurée  auprès  de  la  nuque,  laquelle  est  le  sixième  environ 
de  la  longueur  totale.  Cette  hauteur,  portée  sur  la  tête,  atteint  au 
bord  du  préopercule.  La  longueur  de  la  tête  est  quatre  fois  et  un 
quart  dans  la  longueur  totale.  L’oeil , remarquablement  grand , est 
placé  tout  près  de  l’extrémité  du  museau  ; le  cercle  de  l’orbite 
entame  la  ligne  du  profil.  Le  diamètre  est  un  [leu  plus  grand  que 


Digitized  by  Google 


1!. 


CIUP.  XXVII.  SCOPÈLES.  521 

le  tiers  de  la  longueur  de  la  lèie.  Les  sous-orbitaires  sont  très- 
étroits  et  caverneux  ; le  bord  est  relevé  près  du  globe,  de  manière 
à le  sertir  par  une  petite  lamelle  verticale.  Je  ne  vois  point  de  sour- 
cilier. L’intervalle  des  deux  yeux  est  égal  à peu  près  au  diamètre. 
Une  crête  verticale  s’élève  du  fond  de  la  gouttière  frontale,  et  va 
rejoindre  l’extrémité  de  la  très-courte  branche  monUinte  des  inter- 
inaxillaires.  Cette  crête  est  cachée,  dans  l’état  frais,  par  la  peau  qui 
revêt  tout  le  crâne;  elle  le  rend,  jwr  conséquent,  c.iverneux.  De 
chaque  côté  d’elle,  on  trouve  les  deux  petits  os  du  nez  et  la  narine, 
qui  est,  par  conséquent,  placée  tout  près  de  l’extrémité  du  museau. 
La  bouche  est  grande  et  fendue  au  delà  de  l’oeil.  La  mâchoire  in- 
férieure dépasse  un  peu  la  supérieuie  ; son  bord  dentaire  est  un 
peu  concave  ; il  correspond  par  cette  forme  à la  courbure  de  l’in- 
termaxillaire.  Cet  os  qui  borde  toute  la  mâchoire  est  extrêmement 
étroit;  il  n’a  pas  de  lèvre.  Le  maxillaire,  un  peu  élargi  en  arrière, 
est  simple  ; je  ne  lui  vois  pas  d’os  supplémentaire.  Il  a son  bord 
relevé  en  gouttière,  et  appliqué  le  long  de  l'intermaxillaire.  L’autre 
partie  plate  de  l’os  se  cache  sous  les  sous-orbitaires.  Les  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  sont  assez  larges,  rendues  caverneuses 
[lar  deux  longues  arêtes  longitudinales.  La  langue  est  réduite  à un 
très-court  tubercule  lisse  et  sans  dents,  liiisant  une  saillie  assez  forte 
dans  la  bouche  quand  la  gueule  est  ouverte.  La  longueur  des  bran- 
ches de  rii3'ôide  et  des  ràtelures  des  blanchies,  rappelle  tellement 
celle  des  Anchois,  qu’elle  m’explique  bien  pourquoi  les  pêcheurs 
vendent  ces  petits  poissons  pêle-mêle  avec  les  Melettes.  On  pourrait 
dire,  avec  assez  de  justesse,  que  le  museau  d’un  Scopèle  est  précisé- 
ment l'inverse  de  celui  d’un  Anchois , et  que  la  nature  a autant  rac- 
courci l’ethmoïde,  et  pr  conséquent  les  os  qui  viennent  y prendre 
appui , quelle  l’a  allongé  et  rendu  saillant  dans  l’Anchois.  Les  dents 
sont  d’une  extrême  petitesse,  nombreuses  et  sur  plusieurs  rangs  aux 
deux  mâchoires.  Il  y a une  bandelette  étroite  sur  les  palatins  et  une 
plaque  oblongue  sur  les  ptérygoidiens  ; je  n’en  vois  ps  nu  vomei  , 
qui  est  certainement  lisse  et  sans  dents.  Les  pharyngiens  supérieurs 
et  inférieurs  en  sont  tout  hérissés.  Cette  dentition  rappelle  donc  à 
quelques  égards  celle  des  Saurus.  Une  autre  ressemblance  que  les 
2'i.  4 ' 
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Scopèles  ont  avec  ces  poissons,  se  trouve  clans  la  grandeur  des 
sous  - opercules.  En  eflet , nous  voyons  derrière  l’œil  un  préoper- 
cule étroit  descendre  verticalement  jusqu'à  l'angle  de  la  mâchoire 
inférieure.  L’opercule  est  placé  sur  le  haut  : il  est  mince,  un  peu 
convexe  et  n’atteint  guère  qu’à  Li  moitié  de  la  joue.  L’autre  portion 
est  en  partie  cachée  {xir  le  sous -opercule,  mais  l’interopercule 
contribue  à compléter  aussi  la  clôture  de  l’esfrace  assez  large  qui  est 
au-devant  du  sous  opercule.  Les  ouïes  sont  très-largement  fendues. 
La  membrane  branchiostège  est  entièrement  cachée  entre  les  bran- 
ches de  la  mâchoire  inférieure,  qui  se  touchent  quand  la  gueule  est 
fermée.  Il  y a une  petite  branchie  operculaire,  mais  je  ne  vois  pas 
que  k membrane  branchiostège  remonte  aussi  haut  sous  l’opercule 
que  celle  des  Saurus.  La  dorsale  est  insérée  au  delà  des  ventrales 
et  à peu  près  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur  du  corps  : elle 
est  |>eiite  et  arrondie.  L’adipeu.se  semble  formée  de  plusieurs  filets 
très -fins  et  rapprochés.  L’anale  est  assez  étendue;  les  pectorales 
atteignent  presque  à k ventrale.  La  caudale  est  fourchue.  J’appelle 
l’attention  du  lecteur  sur  ce  caractère , parce  que  j’ai  eu  le  tort  de 
laisser  représenter,  dans  le  Règne  animal,  le  Scopèle  avec  une  cau- 
dale arrondie. 


B.  9î  D.  14;  C.  28;  A.  20;  P.  18;  V.  8. 

Les  écailles  sont  petites,  caduques,  mais  assez  épaisses.  I.a  cou- 
leur est  rembrunie  sur  le  dos,  gkcée  d’argent  en  dessous,  et  les 
opercules  sont  très-brillants.  Des  points  enfoncés,  argentés  ou  dorés, 
couvrent  comme  de  nombreux  stigmates  le  dessous  ducorj)s  et  des 
iiiàchoires.  U y en  a un  seul  rang  de  cliaque  côté  de  l'anale,  lequel 
semble  se  porter  assez  régulièrement  tout  le  long  du  ventre  jusque 
sous  la  gorge,  et  même  jusque  près  de  l'extrémité  de  k mâchoire 
inférieure  ; puis  il  y a plusieurs  de  ces  points  éjrars  sur  le  tronc, 
sur  l’oprercule,  et  quelques-uns  existent  même  sur  les  côtés  de  la 
queue. 

La  longueur  tics  jilus  grauds  exemplaires  est  de  trois 
pouces. 
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Outre  ceux  reçus  de  Nice,  par  M.  Risso , j’en  vois  d’aulres 
venus  du  même  endroit,  par  M.  Laurillard.  Nous  en  avons 
aussi  de  Naples,  par  51.  .Savigny,  et  des  îles  dTIyères,  par 
51.  Lesueur. 

Ce  que  j’ai  dit  au  commencement  de  cette  description 
explique  pourquoi  j’ai  coniniencé  par  décrire  cette  espèce, 
quoiqu’elle  ne  soit  pas  la  plus  anciennement  connue  : c’est 
la  Serpe  Humhohlt,  figurée  d’une  manière  assez  reconnais- 
sable dans  la  première  édition  de  l’Ichthyologie  de  Nice 
Le  même  auteur  en  a reproduit  une  figure  et  une  courte 
description  dans  son  Mémoire  sur  les  Scopèles,  inséré  dans 
le  Recueil  de  l’Académie  des  sciences  de  Turin*;  et,  enfin, 
on  la  vit  reparaître  dans  la  nouvelle  édition  de  l lclithyo- 
logie  de  Nice^  Il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  le  Scopèle 
de  Benoît,  très -bien  représenté  dans  la  Faune  italienne 
du  prince  Bonaparte,  n’appartienne  à l’espèce  dont  nous 
parlons.  On  aurait  conservé  plus  de  doute,  si  l’on  n’avait 
eu  à s’appuyer  que  sur  la  figure  donnée  par  M.  Cocco*, 
dans  sa  lettre  sur  les  Salmonoïdes.  Je  serais  aussi  fort  tenté 
de  rapporter  à notre  poisson  le  Mjclophum  punctatum 
de  Rafinesque.  Toutefois  je  ne  dirai  que  très-peu  de  mots 
d’une  figure  aussi  vague;  mais  ce  que  je  ne  puis  admettre, 
c’est  que  le  Myctopimm  punctatum  de  la  Faune  italienne 
soit  de  la  même  espèce  que  le  poisson  de  Rafinesque. 
Celui-là  me  paraît  constituer  une  espèce  tout  à fait  par- 
ticulière. 


,1.  Rîaso,  IcblUjoï.  de  Nice,  p.  358,  pl.  10,  fijj.  38. 

•.  Risso , sur  les  esp.  du  genre  Scop. , Acad,  des  sc.  de  Turin , t.  XXV , ub.  1 0 , 

%.  2. 

3.  T.  UI,  p.  467,  n.“  376. 

4.  Cocco,  LeU.  su  Saim.t  p.  12,  tab.  2,  6g.  4. 
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Le  ScOPÈLE  DF,  Pennant. 

{Scopelus  Pennantiij  nob.) 

I„es  côtes  d’Angleterre  nourrissent  un  Scopèle,  qui  a 
été  déjà  décrit  par  Pennant,  et  que  les  ichthyologistes 
anglais  ont  retrouvé  depuis.  Je  n’ai  malheureusement  pas 
vu  ce  poissou;  je  regrette  de  ne  pas  mieux  connaître  encore 
une  espèce  de  la  Manche.  Toutefois,  les  caractères  que 
me  fournissent  les  travaux  des  naturalistes  anglais,  ne  me 
laissent  aucuns  doutes. 

"Elle  est  assez  semblable  au  Scopèle  de  Humboldt.  A en  juger 
cependant  pr  la  figure  de  M.  Clarke,  la  queue  serait  beaucoup 
plus  grêle  et  plus  étroite,  niais  M.  Yarrell  ne  présente  ps  ce 
c,aractère  aussi  tranché.  La  dorsale  est  reculée  sur  l'arrière  du  dos. 
Les  ventrales  sont  petites  et  très-rapprocLées  dè  l’anale.  L’adipuse 
est  très-basse. 

Dans  la  figure  donnée  par  51.  Clarke,  les  premiers  rayons 
de  l’anale  s’allongeraient  un  peu,  et  laisseraient  croire  que 
cette  nageoire  est  coupée  en  faux  ; elle  est  représentée 
pitis  courte  et  plus  égale  par  M.  Yarrell.  Ce  qu’on  peut 
dire  des  autres  caractères  du  poisson  ressemblerait  à tout 
ce  que  nous  avons  observé  sur  notre  premier  Scopèle.  Cette 
espèce  parut  d’abord  dans  la  Zoologie  britannique  de 
Peunant;  mais,  par  une  inconcevable  confusion,  il  y 
rapporta  toute  une  synonymie  qui  convient  à l’Argentine, 
.le  vois  que,  dans  l’édition  de  17G9,  Pennant  avait  eu 
communication  de  son  petit  poisson  par  Bruimich.  Celui- 
ci  l’avait  trouvé  sur  les  côtes  de  Shepy.  Pennant  paraît 
en  avoir  eu  un  second  exemplaire  qui  fut  pris  dans  le 
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oomlé  de  Flinsliire , près  de  Downing.  M.  Lavv  serait, 
d’après  l’ouvrage  de  M.  Yarrell,  le  second  naturaliste  an- 
glais qui  ait  vu  ce  petit  poisson  : il  l’a  pêché  aux  Orkneys. 
Un  troisième  observateur,  M.  William  Walcott , l’aurait 
également  observé  sur  le  rivage  près  d’Exmouth.  Enün, 
on  trouve  dans  le  Magasin  d’histoire  naturelle  une  notice 
sur  un  quatrième  individu  pris  dans  le  Firth  de  Forth  à 
Portobello.  11  est  fâcheux  que  ces  habiles  observateurs 
aient  consacré  dans  leurs  récents  écrits  le  nom  d’Argentine, 
cette  dénomination  tendant  à continuer  la  confusion  laite 
par  Pennant. 

Le  SCOPÈLE  BORÉAL. 

(Scopelus  borealis,  Nilsson.) 

Je  trouve,  dans  le  Prodrome  de  l'Ichthyologie  Scandi- 
nave de  1\1.  Nilsson,  l’indication  d’un  Scopèle  sous  le  nom 
que  je  lui  conserve.  Bien  que  l’auteur  cite  la  Zoologie  bri- 
tannique de  Pennant,  il  rapporte  encore  à son  espèce  la 
figure  qu’on  trouve  dans  les  écrits  de  la  Société  d’histoire 
naturelle  de  Copenhague'.  L’habile  ichthyologiste  que  je 
cite,  tlit  de  sou  poisson 

que  la  tète  est  assez  grosse;  que  le  museau  est  court  et  obtus;  que 
la  mâchoire  inférieure  monte  au-devant  de  la  supérieure,  et  que  les 
yeux  sont  grands. 

Ces  observations  faites  sur  la  nature  par  un  naturaliste 
aussi  distingué  que  M.  Nilsson,  se  rapportent  parfaitement 
à la  figure  que  j’ai  citée  plus  haut,  et  elles  me  font  croire 
que  le  poisson  des  côtes  de  Nonvc^e,  n’est  pas  le  même 
que  celui  des  côtes  d’Angleterre  : ce  serait  une  espèce 


1.  T.  2.'  partie^  1793^  lab.  1 , fig.  2. 
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voisine  de  colle  décrite  par  MM.  Cocco  et  le  prince  Bo- 
naparte sous  les  noms  à' Ichthjrococciis  et  de  Sc.  Risso. 
Elle  diffère  du  Scopèlc  de  Pennant,  parce  que  la  tête  est 
beaucoup  plus  haute  et  le  front  beaucoup  plus  convexe  j 
que  les  yeux  sont  beaucoup  plus  grands;  que  les  ventrales , 
éloignées  de  l'anale,  sont  plus  rapprochées  des  pectorales. 
Le  reste  n’offrirait  pas  de  différence  sensible.  Cette  troisième 
espèce  vient  des  côtes  de  Norwége  : elle  est  conservée  dans 
le  Musée  de  Bei^hcni. 

Le  ScOPÈLE  DE  Maurolico. 

(Scopelus  Maurolici,  nob.) 

Lne  espèce  de  la  Méditerranée,  cjue  je  n’ai  point  viu.', 
mais  qui  se  rapproche  à plusieurs  égards  de  celle  des  côtc.s 
d’Angleterre,  est  le  Maurniieus  amethystino-punctatiui 
de  M^I.  Cocco  et  Bonaparte.  Cette  espèce  a,  comme  le 
■Scopèlc  de  Pennant, 

les  venti'ales  reculées  auprès  de  l'anale;  la  dorsale  sur  l'aplomb  de 
ces  nageoires  paires  postérieures  est  donc  aussi  rejetée  en  arrière. 
Elle  en  diffère  parce  que  le  museau  est  concave;  que  l’œil  est  un 
peu  plus  éloigné;  d'ailleurs,  les  autres  caractères  de  fonne  et  de 
couleur  rentrent  dans  tout  ce  que  nous  avons  observé  précédem- 
ment. Toutefois,  je  suis  obligé  d'observer  que  je  donne  les  caractères 
d’après  la  figure  de  la  Faune  italienne,  qui  me  {tarait  infiniment  meil- 
leure que  celle  de  1\I.  Cocco.  > 

D.  10;  A.  17;  C.  iS;  P.  9;  V.  8. 

Eu  réfoimant  le  genre  Mauroliciis , j’ai  conservé  à l'es- 
pèce le  nom  du  littérateur  italien  distingué  auquel  on 
avait  voulu  dédier  ce  genre. 

1.  Cooou,  Lett.  su  Salm.,  tab.  4,  n.”  12. 
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Le  ScOPÉLE  DE  Cocco. 

{Scopelus  Coccoi,  Ch.  Bon.) 

Je  trouve  dans  la  Faune  italienne  une  espèce  de  Sco}>èle 
déiHëe  à M.  Cocco. 

Elle  ressemble  beaucoup,  par  sa  queue  grêle,  au  poisson  de 
M.  Lesueur;  mais  elle  me  jwraîi  s’en  distinguer  parce  que  l’anale 
serait  plus  longue  et  les  pectorales  beaucoup  plus  jietites.  L’oeil  est 
également  très-petit. 


Le  ScOPÉLE  DE  Tenore. 

{Scopelus  Tenorei , Ch.  Bon.) 

Le  prince  Charles  Bonaparte  a dédié  au  savant  botatiisie 
de  ÎSaples,  M.  Tenore,  le  petit  poisson  que  M.  Cocco 
appelle  Manrolicus  attenuatiis' . Il  me  paraît  assez  voisin 
du  Scopelus  Poweriœ; 

mais  il  a cependant  le  corps  plus  allongé;  le  museau  plus  pointu, 
plus  droit  et  sans  concavité.  Les  ventrales  sont  insérées  plus  en 
avant  et  éloignées  de  l'anale.  Les  yeux  ont  le  quart  de  la  longuem 
de  la  tète. 

D.  12;  A.  16:  C.  23:  P-  »i  V 6. 

Autant  que  je  puis  en  juger  par  la  description  iticoni- 
plète  que  DI.  Risso  a donnée  de  son  Scopelus  angiislûleu.y , 
je  ne  m’étonnerais  pas  que  lespèce  de  M.  Risso  n’appartint 
.à  notre  Scopelus  Tenore,  puisqu’il  lui  donne  un  museau 
pointu. 


1.  Cocco,  Ltti.  su  Salmonoid.f  SS,  t.  4,  13 
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Le  ScopÉLE  DE  Power. 

{Scopelus  Powerice,  nob.) 

Parmi  les  très-iielits  poissons  que  M.  Reynaud  nous  a 
rapportés  des  plages  de  la  Méditerranée,  nous  avons  trouvé 
une  espèce  remarquable 

pr  son  petit  museau  pointu;  son  profil  un  peu  concave.  Il  a 
d'ailleurs  les  caractères  de  nos  autres  Scopèles;  car  je  me  sui.s 
assuré  de  la  présence  des  dents  du  palais. 

D.  14;  A.  14,  etc. 

La  couleur  est  un  bleu  noirâtre  sur  le  dos,  avec  deux  rangées 
de  points  argentés  le  long  des  flancs  et  sous  les  mâchoires. 

Je  crois  retrouver  dans  cette  petite  e.spèce,  dont  je  ne 
possède  que  deux  exemplaires  longs  de  douze  à quinze 
lignes,  Xlchthjococcus  Powerice;  car  nos  individus  res- 
semblent parfaitement  à la  figure  que  j’observe  dans  la 
Faune  italienne. 

Il  se  distingue  du  Seopelus  Maurolici,  parce  qu’il  a le 
museau  moins  creux  et  les  ventrales  plus  éloignées  de 
l’anale.  Il  a le  corps  moins  long  que  le  Sc.  ’Tenore,  et 
celui-ci  sc  distingue  par  son  museau  tout  droit. 

Le  SCOPÈLE  LUMINEUX. 

{Scopelus  meiopoclampum , nob.) 

Le  prince  Charles  Bonaparte  a envoyé  au  Muséum  uti 
poisson  étiqueté  par  lui  sous  le  nom  de  Myctophum  me- 
topoclampum.  C’est  un  poisson  si  voisin  du  Scopelus 
Humboldti,  qu’il  faut  y regarder  avec  le  plas  grand  soin 
pour  l’en  distinguer. 
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La  différence  la  plus  sensible  que  je  lui  trouve  porte  sur  ce  que 
le  corps  est  plus  trapu,  ce  qui  résulte  d’une  plus  grande  hauteur 
du  tronçon  de  la  queue  j elle  égale  la  moitié  de  la  hauteur  du 
tronc,  mesuré  près  de  la  nuque j elle  est,  par  conséquent,  presque 
double  de  celle  de  l’espèce  précédente.  Le  maiillaire  est  aussi  beau- 
coup plus  pointu.  Le  museau  est  plus  large.  La  dorsale  est  plus 
haute;  les  pectorales  me  |>araissent  un  peu  plus  courtes;  les  ven- 
trales plus  longues  ; la  caudale  moins  fourchue  ; l’anale  est  aussi 
moins  étendue  sous  la  queue. 

B.  9;  D.  12;  A.  14;  P.  10;  V.  8. 

Les  écailles  sont  aussi  fortes  et  à peu  près  dans  le  même  nombre , 
c’est-à-dire , qu’il  y en  a une  quarantaine  entre  l’ouie  et  la  caudale. 
La  couleur  est  rembrunie,  presque  noirâtre  sur  le  dos;  les  points 
brillants  du  dessous  du  corps  sont  argentés,  passant  au  bleu.  Je  n’en 
vols  aucun  qui  soit  doré.  U n’y  en  a pas  sur  les  branches  de  la 
mâchoire  inferieure.  Les  joues  brillent  d’un  bel  éclat  argenté.  L’in- 
térieur des  opercules  est  d’un  noir  très-foncé. 

L’exemplaire  que  les  collections  nationales  tiennent  du 
prince  de  Canino  a trois  pouces  et  demi:  il  vient  du  canal 
de  Messine.  M.  Guichenot  a trouvé  cette  même  espèce  sur 
les  côtes  de  l’Algérie  ; il  a cru  retrouver  en  elle  le  Scopehis 
Humboldti. 

Je  n’ai  pu  rien  voir,  sur  les  exemplaires  conservés  dans 
l’alcool,  de  ce  singulier  appareil  lumineux  couvrant  le 
devant  du  museau  dans  cet  espace  qui  est  deux  fois  aussi 
grand  que  l’œil.  Ce  ne  serait  pas  le  premier  exemple  d’un 
poisson  qui  aurait  quelque  partie  du  corps  phosphores- 
cente, comme  la  nature  l’a  fait  chez  un  si  grand  nombre 
d’insectes.  Nos  lecteurs  peuvent  se  souvenir  que  j’ai  signalé, 
d’après  les  observations  de  M.  Reinwardt,  un  Hémiramphe 
qui  porte  à l’extrémité  du  museau  une  vésicule  phospho- 
rescente et  très-brillante. 

. 22.  ' 42 
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Le  ScopÈLE  DE  Rafinesque. 

{ScopeUiS  Rafinesquii,  nob.) 

Je  dois  aussi  à la  bienveillance  dn  même  naturaliste  la 
facilité  de  décrire  d’après  nature  son  Myctophum  Rafi- 
nesquii. 

Le  poisson  ressemble  au  précédent  par  son  maxillaire  étroit  et 
pr>Lntu;  par  sa  queue  haute;  mais  il  s’en  distingue  parce  que  l'ceil  est 
sensiblement  plus  petit;  son  diamètre  étant  quatre  fob  et  quelque 
chose  dans  la  longueur  totale.  La  dorsale  et  l’anabe  sont  plus  hautes. 
La  première  est  plus  étendue.  Les  ventrales  sont  plus  courtes. 

B.  9;  D.  18;  C.  25;  A.  14;  P.  12;  V.  8. 

Les  écailles  sont  aussi  grandes.  La  couleur  est  brunâtre,  d'un 
argenté  bleuâtre  sous  les  mâchoires  et  sur  les  opercules.  Le  dedans 
des  ouïes  est  brun.  Les  points  sont  beaucoup  plus  petits. 

i\I.  le  prince  de  Canino  en  a donné  une  figure  dans 
richthyologie  italienne.  L’espèce  aurait,  comme  la  précé- 
dente, le  devant  du  front  phosphorescent 

Le  ScopÈLE  de  Gemellaro. 

(Scopelus  Gemellari,  Ch.  Bon.) 

Je  trouve  figuré  dans  Ilchthyologie  italienne,  sous  le 
nom  de  3Iyctophum  Gemellari,  un  poisson 

qui  a l'œil  aussi  grand  que  le  Scoptlus  rnelopoclanipum  ; mats  qui 
me  parait  s’en  distinguer  pr  une  anale  plus  courte,  des  ventrales 
plus  larges,  des  écailles  un  peu  plus  grandes,  et  le  corps  un  peu 
plus  étroit 

Cest  d’ailleurs  une  espèce  très- voisine,  qui  a l’espace 
interoculaire  étroit,  et  phosphorescent 
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Le  ScOPÈLE  DE  Canino. 

{ScopeUis  Caninianus,  nob.) 

Je  vois,  dans  la  Faune  Italienne,  un  Scopèle  qui  est 
remarquable 

par  la  grandeur  de  son  œil;  la  longueur  de  son  anale;  la  largeur 
de  sa  dorsale  ; qui  a le  corps  trapu,  haut  de  l’avant  et  étroit  en 
arrière.  Ce  Scopèle  a,  d’après  les  observations  du  prince  de  Canino, 
un  rudiment  d’appareil  lumineux  sur  l’œil  ; c’est  là  ce  qui  m’a  dé- 
montré qu'on  ne  peut  pas  conserver  le  genre  Myclophutn , puisque 
nous  voyons  l’appareil  lumineux  de  certaines  espèces  diminuer 
graduellement 

Je  considère  ce  petit  poisson  comme  nouveau,  à cause 
des  caractères  que  je  viens  d’indiquer.  Je  ne  puis  partager 
l’opinion,  même  en  y ajoutant  un  point  de  doute,  que  ce 
soit  le  Mjctophum  punctatum  de  Rafinesque,  à cause  de 
la  forme  générale  du  corps,  de  la  position  avancée  des 
ventrales.  Je  crois  l’espèce  voisine  de  celle  des  côtes  de 
Norwége  j mais  elle  en  difiere  par  la  longueur  de  son  anale 
et  par  plusieurs  autres  caractères. 


Le  Scopèle  de  Risso. 

{Scopelus  Hissoi,  Cocco.) 

Une  espèce  dédiée  à M.  Risso  par  le  naturaliste  de 
Messine,  qui  nous  a fait  connaître  le  plus  grand  nombre 
de  ces  petits  poissons,  est  remarquable  par  sa  forme  rac- 
courcie. 
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Li  liauteui'  lîiit  le  tiers  de  In  longueur  totale;  elle  surpasse  un 
peu  la  longueur  de  la  tête.  L’œil  est  grand  ; son  diamètre  égale 
presque  la  moitié  de  la  joue.  La  j)ectorale  atteint  jusqu’à  l'extrémité 
de  la  ventrale.  L’anale  est  longue  et  basse.  Les  premiers  rayons  de 
la  caudale  sont  petits  et  redressés,  tellement  qu’ils  ressemblent  beau- 
i-oup  aux  épines  longues  et  détachées  que  nous  trouverons  dans 
l’espèce  suivante. 

B.  9;  D.  16;  A.  18;  C.  i26;  P.  16;  V.  8. 

Les  écailles  sont  beaucoup  plus  hautes  que  longues.  Nous  en 
comptons  trente-cinq  environ  le  long  de  ht  ligne  latérale,  qui  est 
fortement  marquée  par  une  suite  de  points  noirâtres.  La  couleur  est 
un  bleu  noirâtre  sur  le  dos,  assez  nettement  séparé  du  blanc  argenté 
dont  brillent  les  flancs  et  le  ventre.  On  retrouve  facilement  les  stig- 
mates de  tous  ces  petits  poissons,  parce  qu’ils  sont  entourés  d’un 
cercle  noir. 

Il  y a dans  les  collections  nationales  plusieurs  exem- 
plaires de  ce  poisson;  ils  ont  tous,  à peu  de  chose  près, 
deux  pouces  de  longueur.  Nous  devons  celte  jolie  espèce 
à M.  Benoît,  naturaliste  de  Messine,  qui  a donné  plusieurs 
autres  poissons  fort  intéressants. 

Cette  espèce  n’est  pas  éloignée  de  mon  Scopelus  cani- 
nianiis,  quoiqn’elle  en  soit  parfaitement  distincte. 


Le  SCOPÉLE  CROCODILE. 

{Scopelus  crocodilus , nob.) 

M.  Risso  a étiqueté  lui-méme  le  poisson  que  nous  décri- 
vons, comme  sa  Serpe  crocodile. 

Cest  une  des  e.spèces  les  plus  allongées;  car  la  liauteur  est  six 
fois  dans  la  longueur  totale.  La  tète  n’y  est  comprise  que  quatre  fois 
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et  un  tiers.  L’oeil,  qui  est  .issez  grand,  est  encore  placé  assez  près 
du  museau;  il  n’en  est  éloigné  que  de  la  moitié  de  son  diamètre, 
lequel  est  contenu  trois  fois  et  demie  dans  la  longueur  de  la  tète.  La 
boucLe  est  très-fendue;  la  mâchoire  inférieure  |>araii  un  peu  plus 
longue  que  la  supérieure.  Le  bord  du  préopercule  est  très-oblique. 
L’opercule  est  un  rectangle  allongé,  placé  très-obliquement  le  long 
du  bord  du  préopercule;  l'inleropercule  est  petit,  ainsi  que  le  sous- 
opercule.  Les  dents  sont  d’une  excessive  finesse;  on  distingue  ce- 
pendant très- bien  l’àpreié  qu’elles  font  sur  les  mâchoires  , et  l’on 
voit  et  l’on  sent  avec  facilité  celles  des  os  de  la  voûte  palatine.  Les 
pharyngiennes  sont  un  [leu  plus  fortes.  La  fente  des  ouïes  est  très- 
grande.  La  dorsale  est  beaucoup  plus  longue  qu’elle  n’est  haute; 
l'anale  lui  ressemble  à peu  près;  les  pectorales  sont  courtes  et  n’at- 
teignent pas  aux  ventrales.  Le  dessus  et  le  dessous  de  la  queue  auprès 
des  derniers  rayons  de  la  nageoire  est  armé  d'épines  assez  fortes, 
qu’il  ne  faut  pas  considérer,  je  crois,  comme  des  rayons  détachés 
de  la  caudale,  parce  que  ce  sont  des  épines  osseuses  et  non  des 
rayons  articulés.  On  en  compte  neuf  en  dessus  et  autant  en  dessous. 

D.  20;  A.  18;  C.  25;  P.  13;  V.  8. 

Les  écailles  tombent  très-làcilement  ; elles  sont  minces.  La  cou- 
leur est  un  roux  marron  assez  uniforme.  Les  points  du  ventre  et 
des  côtés  de  l’anale  sont  dorés.  Je  vob  une  tache  foncée  à la  base 
de  la  caudale;  le  dedans  des  opercules  est  d’un  bleu  noirâtre  très- 
foncé,  que  l’on  yoit  jiar  transparence  à travers  la  minceur  de  l'ojier- 
cule  et  du  sous-opercule. 

Nos  individus  sont  longs  de  cinq  pouces.  Ils  ont  (*lé 
rapportés  de  Nice  par  M.  Laurillard.  Ils  ressemblent  beau- 
coup au  Gonostoma  denudata  de  Raftnesque,  car  cette 
* espece  a la  queue  hérissée  d’épines;  mais  elle  se  distingue 
du  Scopèle  crocodile,  parce  que  les  mâchoires  sont  armées 
de  dents  longues  et  coniques. 

Ce  poisson,  qui  a d'abord  paru  parmi  les  Serpes  dans 
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la  première  édition  de  richihyologle  de  Nice',  a été 
reproduit  dans  le  Mémoire  de  M.  Risso’  sur  les  Scopèles; 
il  est  ensuite  entré  dans  la  nouvelle  édition.^ 


Le  ScopÉLE  DE  Bonaparte. 

{Scopelus  Bonapartn , nob.) 

J’ai  trouvé  que  M.  Risso  a confondu  avec  les  deux  pois- 
sons précédents  deux  autres  plus  petits,  qui  s’en  distinguent 
très-certainement  par  la  longueur  de  leurs  pectorales. 

Le.s  poissons  ont  d'ailleurs  la  même  forme;  ils  me  paraissent 
cependant  un  («u  moins  longs.  Les  yeux  sont  grands,  carie  diamètre 
égale  à très-peu  de  chose  près  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tète.  Le 
dessus  de  la  tète  est  remarquablement  caverneux.  Les  fosses  qui 
sont  au-dessus  de  l'œil  sont  augmentées  jrar  l'élévation  d'une  forte 
carène  sourciliaire , prolongée  en  avant  en  une  forte  épine  couchée 
horizontalement  La  caudale,  fourchue,  n’a  que  quatre  épines  en 
dessus  et  trois  en  dessous  ; elles  sont  crochues  et  plus  grosses  que 
les  rayons  de  la  nageoire.  Elles  en  sont  tout  à fait  distinctes.  L’oper- 
cule est  moins  haut;  le  sous-opercule  est  plus  grand;  les  pectorales 
atteignent  un  peu  au  delà  de  l’anus;  les  autres  nageoires  sont  .sem- 
blables à celles  de  l’espèce  précédente. 

D.  13;  A.  18;  C.  26;  P.  13;  V.  8. 

Les  écailles  sont  assez  fortes,  peu  adhérentes.  La  couleur  est  un 
marron  brillant,  à reflets  argentés.  Le  dessous  de  l'opercule  et  l'in- 
térieur de  la  branchie  est  noir,  et  les  opercules  ont  de  beaux  reflets 
argentés.  Les  points  du  ventre  et  de  l'anale  sont  dorés. 


i.  Ichthvol.  de  Nice,  |>.  33T. 

*2.  Mcm.  de  TAcnd.  des  sc,  do  Turin,  I.  XXV,  pl.  10,  fiç.  1, 
3.  de  Nice,  p.  466,  u.'’  3^3. 
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Les  deux  exemplaires  rapportés  de  Nice  par  M.  Lau- 
rillard,  n’ont  que  trois  pouces  de  longueur.  Comme  je 
trouve  que  la  figure,  publiée  par  le  prince  de  Canino, 
se  rapporte  très-bien  à notre  poisson,  je  ne  doute  pas 
que  je  n’aie  ici  sous  les  yeux  le  Lampanyctus  Bonapartii 
de  richthyologie  italienne.  Je  suis  encore  confirmé  dans 
cette  opinion  par  la  synonymie  donnée  à ce  Lampanyctus, 
puisque  l’auteur  le  croit  le  Scopelus  crocodilus  de  Risso, 
quoiqu’il  ne  le  présente  qu’avec  un  point  de  doute.  C’est 
donc  encore  le  Nyctophus  Bonapartii  de  M.  Cocco.  J’ai 
examiné  avec  le  plus  grand  soin  les  dents  de  ce  poisson; 
j’en  ai  comparé  les  différents  caractères,  et  je  ne  puis 
conserver  de  doute  sur  les  rapports  de  ces  espèces  avec 
celles  que  j’ai  décrites  plus  haut,  et  par  conséquent  je  ne 
puis  hésiter  à réunir  ces  genres  des  naturalistes  italiens  à 
celui  des  Scopèles. 

.Te  m’étonne  cependant  que  l’observateur,  fort  habile, 
dont  je  viens  de  rappeler  les  travaux,  n’ait  pas  parlé  de 
l’épine  sourciliaire. 


Le  ScOPÉLE  AUX  GRAWnS  YEUX. 

{Scopelus  boops , Rich.) 

C’est  auprès  de  ces  espèces  que  viendra  se  placer  le 
Scopèle  de  la  Nouvelle-Zélande  que  je  trouve  dans  Ri- 
chardson. Je  lui  conserve  le  nom  que  cet  auteur  lui  a 
«lonné,  quoique  les  yeux  ne  soient  pas  proportionnelle- 
ment beaucoup  plus  grands  que  ceux  du  Scopèle  de 
Humboldt. 
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Celte  espèce  esl  remarquable  par  la  longueur  de  son  anale;  son 
adipeuse,  assez  large,  a de  nombreux  filets.  La  dorsale  est  petite.  La 
pectorale  est  assez  grande;  elle  dépasse  de  beaucoup  la  ventrale,  et 
atteint  presque  jusqu’au  premier  rayon  de  l'anale.  Les  écailles  sont 
grandes  et  fortes.  Les  couleurs  ressemblent  à celles  des  espèces 
voisines,  soit  |>ar  les  taches  nacrées  dont  le  corps  esl  parsemé,  soit 
par  la  couleur  noire  à reflets  argentés  dont  brille  tout  ce  poisson. 

Il  a été  pris  par  le  docteur  Hooker,  dans  la  mer  qui 
sépare  la  Nouvelle -Hollande  de  la  Nouvelle-Zélande  : 
l’individu  est  long  de  quatre  pouces  et  demi.  M.  Richard- 
son ' en  a donné  une  longue  description,  et  une  ligure 
dans  richtliyologie  de  YErebtis  et  Terror. 


Le  SCOPÈLE  BRILLANT. 

{Scopehis  resplendens , nob.) 

MM.  Qiioy  et  Gaimard  ont  pris,  dans  l'océan  Atlantique, 
uii  Scopèle  très-voisin  de  la  Serjtc  crocodile  de  Bisso. 

Il  me  parait  cependant  en  différer  un  peu  parce  qu'il  a le  corps 
un  peu  plus  trapu;  le  museau  plus  étroit;  l'œil  plus  petit,  plus 
rapproché  de  rexiréniilc;  l'angle  de  l'opercule  un  peu  plus  aigu; 
l’anale  est  moins  haute  de  l’avant  et  plus  taillée  en  faux,  parce  que 
les  r.ayons  postérieurs  sont  plus  longs;  il  a d'ailleurs  les  dents  pa- 
latines et  tous  les  autres  caractères  des  véritables  Scopèles.  Cette 
espèce  me  parait  ressembler  tout  à fait  au  poisson  qui  a été  décrit 
|>ar  M.  Kichardson’,  dans  le  voyage  du  Beagle,  sous  le  nom  de 
Lampanyctus  resplendens. 

D.  23;  A.  18;  C 2.5;  l>.  13;  V.  8. 

La  longueur  de  l’individu  est  de  trois  pouces  neuflignes. 

1.  Kicli.,  Mydophum  koops,  Ertb.  et  Terror,  p.  39,  pl.  27,  Ilg.  6 à 12. 

2.  Riclianlson,  Iclitlijul.  Uc  VEreb.  et  Terr.,  p.  42,  pl.  27 , fig.  16,  17  cl  18. 
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Le  ScOPÈLE  OVALE. 

{Scopelus  ovatus,  Cocco.)  , 

Les  auteurs  italiens  que  j’ai  dëjà  cites,  ont  encore  décrit 
un  petit  poisson,  semblable,  par  sa  forme  élevée  et  rac- 
courcie, à l’espèce  dédiée  à M.  Risso. 

Mais,  à en  juger  pr  la  figure  de  la  Faune  italienne,  il  s’en 
distingue  pr  la  pctorale  qui  est  plus  longue;  par  l’anale  qui  est 
plus  courte,  et  aussi  par  son  œil  sensiblement  plus  ptit.  Si  je  n’avais 
pas  la  figure  de  l’Ichthyologie  italienne,  je  serais  fort  embarrassé 
pour  déterminer  le  Gonostomus  ovatus  de  Cocco.  ' 

D.  13j  A.  16;  C.  20;  P.  8;  V.  6. 

Ce  naturaliste  avait  fait  de  ce  poisson  sa  troisième  e.s- 
pèce  de  Gonostoine.  Il  est  assez  singulier  qu’il  ait  associé 
les  trois  poissons  qui  composent  ce  genre. 


Le  ScOPÈLE  ÉTINCELANT. 

{Scopelus  coruscans,  nob.) 

M.  Dussumier  a pris  aux  atterrages  des  Seychelles  un 
petit  Scopèle,  qui  se  distingue  des  précédents 

pr  son  corps  allongé,  couvert  de  fortes  écailles  imbriquées  et  ciliées. 
L’œil  est  médiocre,  placé  tout  près  du  bout  du  museau.  La  queue 
est  de  longueur  médiocre.  La  couleur  est  un  bleu  noirâtre,  à rellet.s 
argentés  et  brillants.  Ijes  nageoires  sont  pûtes. 

D.  11;  A.  10;  V.  8,  etc. 


i.  Cocco,  Lett.  su  Salmonoid.f  p.  9»  l.  fi".  3. 
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Nous  ne  jiossédons  qu’un  petit  exemplaire  de  cette  es- 
pèce, long  de  seize  lignes.  Je  crois  pouvoir  lui  rapporter, 
sans  me  tromper,  le  Myctophum  coruscans  de  M.  Ri- 
cliardson.’  Son  individu  a été  })ris  dans  le  sud  de  l’océan 
Atlantique  et  dans  les  mers  Australes. 


Le  SCOPÊLE  RUDE. 

{Scopelus  asper.  Richards.) 

J’ai  trouvé  parmi  les  poissons  rapportés  de  la  Nouvelle- 
Irlande,  par  MM.  Lesson  et  Garnot,  un  autre  petit  Scopèle, 
très- voisin  des  précédents,  mais  que  M.  Richardson*  a dis- 
tingué avec  raison  sous  le  nom  de  Myctophum  asperum. 

Il  e.st,  en  effet,  remarquable  (lar  ses  écaiUes  fortes  et  presque 
dentelées,  Uint  les  cils  de  leurs  bords  sont  rudes  et  sailLmts;  il  a le 
corps  haut  de  l'avant;  le  front  convexe;  la  dorsale  ramenée  sur  la 
première  moitié  du  corps.  L’œil  est  grand.  La  bouche  est  assez, 
fendue.  La  couleur  est  brillante. 

D.  14;  A.  18;  G 26;  P.  11;  V.  8. 

Notre  exemplaire  est  long  de  deux  jiouces.  M.  Richard- 
son n’_a  pas  connu  la  localité  précise  de  ses  exemplaires. 


Le  Scopèle  de  Lesueur. 

(Scopelus  notaUts , I.«sneur.) 

Noms  avons,  enfin,  à parler  dune  petite  espèce  de  la 
tuer  des  Itides,  que  M.  Lesueur  a prise  auprès  de  l’ile-de- 

1.  Riclu,  Iclilli.  de  VKreb.  et  Terr.,  p.  40,  pl.  2T,  fig.  1 à5. 

*2.  RicliartUoii , IcliUi^ol.  de  VLreù.  et  Terror,  p.  41,  pl.  27,  fig.  13,  14  cl  16. 
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France , et  que  nous  avons  retrouvée  dans  les  collections 
faites  à bord  de  la  Chevrette  par  M.  Reynaud. 

Celle-ci  esl  remarquable  par  la  longueur  de  sa  queue,  qui  esl 
extrêmement  étroite;  elle  a d’ailleurs  le  museau  plus  aigu  et  l'œil 
plus  petit  que  les  espèces  voisines  que  nous  venons  d’examiner; 
elle  leur  ressemble  par  les  écailles  fui  tes  et  ciliées  dont  le  corps  est 
couvert  Nos  exemplaires  sont  petits.  Le  plus  grand  n’a  que  dix-huit 
lignes. 

Ce  poisson , observé  autrefois  par  M.  Lcsueur , a été 
publié  dans  les  Annales  des  sciences  de  Philadelphie'.  Je 
crois  devoir  lui  rapporter  le  Myctophum  hiaris  de  M.  Ri- 
chardson’. La  seule  différence  appréciable  entre  la  ligure 
qu’il  a donnée  et  celle  de  M.  Lesueur,  me  parait  porter  sur 
la  longueur  de  l’anale;  mais,  comme  nous  avons  encore 
un  exemplaire  de  M.  Lesueur,  et  qu'il  ressemble  parfaite- 
ment à la  figure  de  M.  Richardson , nous  ne  conservons  pas 
de  doute  sur  notre  détermination  spécifique. 


1.  Lesueur,  Journal  de  des  sc.  de  Phtl. , t.  I. 

2.  RicliorcU.,  Ichlhjol.  de  VEreb.  €t  Ttrror^  p.  41 , pl.  2T , tig.  19 , 20  cl  21. 
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CHAPITRE  XXVIll. 

Du  genre  Saliu;s  (Cm.). 

.le  désigne,  sous  le  nom  consacré  par  M.  Cuvier,  un 
genre  de  poissons  qui  appartieni  à la  famille  des  Salmo- 
noïdes,  si  l’on  en  établit  le  caractère  sur  la  présence  de 
l’adipeuse,  mais  qui  s’en  éloigne  par  la  forme  des  mâ- 
choires. 

Le  genre  Saurus  comprend  des  poissons  qui  ont  le  corps 
allongé,  la  gueule  très- fendue,  de  longs  intermaxillaires 
arrondis  , terminc-s  en  pointe.  Ils  n’ont  pour  maxillaire 
qu’un  simple  stylet  osseux  caché  dans  les  téguments,  et 
souvent  confondu  avec  l’intermaxillaire  : on  ne  peut  re- 
connaitre  et  séparer  les  deux  os  que  par  une  dissection 
attentive.  Des  dents  nombreuses,  coniques,  un  peu  cour- 
bées, souvent  terminées  par  une  pointe  en  fer  de  lance, 
forment  des  bandes  en  herse  sur  les  deux  mâchoires,  le 
long  des  palatins,  sur  la  langue  et  sur  les  pharyngiens.  Elles 
présentent  cette  disposition  singulière,  que  les  petites  dents 
sont  le  long  du  bord  externe  de  l’os,  que  les  plus  grandes 
forment  le  rang  interne.  Au  caractère  tiré  de  cette  singu- 
lière dentition,  et  de  la  forme  non  moins  remarquable  des 
intermaxillaires,  il  faut  ajouter  que  les  ventrales  ont  leurs 
premiers  rayons  beaucoup  plus  courts  que  les  derniers;  ce 
qui  est  le  contraire  chez  la  plupart  des  autres  poissons.  La 
nature  reproduit  ici  ce  quelle  nous  a déjà  montré  dans 
les  Platycéphales,  dans  les  Callionymes,  et  dont  elle  a tiré 
un  si  grand  avantage  pour  faire  la  ventouse  constituée  dans 
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les  Gobies  par  la  réunion  des  deux  ventrales.  Dans  les 
espèces  de  ces  différents  genres,  les  rayons  internes  de  la 
nageoire  sont  plus  longs  que  les  externes.  Les  pectorales 
des  Saurus  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  nageoires 
paires  postérieures,  et  elles  sont  singulièrement  tronquées; 
les  ouïes  sont  très-largement  fendues;  la  membrane  bran- 
chiostège  est  assez  libre,  et  constamment  soutenue,  dans 
toutes  les  espèces,  par  seize  rayons,  dont  les  derniers, 
serrés  contre  l’opercule,  remontent  en  suivant  le  contour 
de  cet  os  jusqu’au  haut  de  la  fente  branchiale.  Cette  dis- 
position les  rend  difficiles  à compter,  et  c’est  là  ce  qui 
explique  comment  on  trouve  leur  nombre  indiqué  par  les 
auteurs  d’une  manière  tout  à fait  vague.  On  lit  dans  les 
ouvrages  les* plus  recommandables  que  les  Saurus  ont  huit 
ou  neuf,  et  souvent  douze  ou  quinze  rayons  aux  ouïes.  11 
faut  aussi  signaler  dans  les  Saurus  la  grandeur  du  sous- 
opcrcule,  quelquefois  aussi  de  l’interopercule,  et  souvent 
la  petitesse  de  l’opercule.  La  dorsale  est  de  moyenne  gran- 
deur, placée  sur  le  devant;  l’adipeuse  est  si  petite,  et  est 
tellement  couchée  sur  le  dos  de  la  queue,  quelle  se  perd 
facilement  dans  les  mucosités  qui  enveloppent  cette  partie 
du  tronc,' ou  quelle  tombe  facilement  sur  les  individus 
desséchés. 

Les  Saurus  out  un  estomac  en  cul-de-sac  arrondi  très- 
ample  ; une  branche  pylorique  très-courte;  un  petit 
nombre  de  ccecums.  Tous  ces  poissons  diffèrent  encore 
des  Salmonoïdes  ordinaires,  parce  que  les  ovaires  sont 
renfermés  dans  des  sacs  entiers,  complètement  fermés,  et 
que' par  conséquent  les  œufs  ne  tombent  pas  dans  la  ca- 
vité abdominale,  comme  cela  a lieu  dans  nos  Saumons  ou 
dans  nos  Truites.  Ils  n’ont  pas  de  vessie  aérienne. 
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Les  mers  de  l’Océan  européen  ne  me  paraissent  pas 
nourrir  de  Saurus  ; mais  il  en  existe  une  espèce  dans  la 
Méditerranée.  Nous  eu  aurons  plusieurs  autres  à faire  con- 
naître des  mers  d’Amérique  ou  de  l'Inde  ; et  quelques- 
unes  <le  ces  dernières  seront  un  des  rares  exemples  d’espèces 
communes  à l’Atlantique  et  aux  mers  de  l’Inde.  Quoique 
ce  Saurus  existe  dans  la  Méditerranée,  aucun  passage  des 
anciens  ne  justifie  lapplication  que  Salviani  a faite  du 
nom  de  (jaufor  d’Aristote,  d’Atliénée  ou  d’Élien  au  poisson 
qu’il  a si  bien  figuré.  Eu  effet,  Aristote'  cite  son  uaufss 
comme  un  des  poissons  qui  vivent  en  troupes  et  en  bonne 
harmonie  entre  eux.  11  le  cite  avec  les  Timni,  les  Aleces, 
les  Corvuli,  les  Dentices,  etc.  Les  rares  apparitions  de  notre 
Saurus  près  du  rivage,  prouvent  que  ce  poisson,  dont  la 
chair  est  bonne  est  agréable,  ne  vit  pas  en  troupes  aussi 
nondireuses  que  les  Thons  et  autres  poissons  dont  parle 
Aristote.  Nulle  part  le  Saurus  n’a  donné  lieu  à de  grandes 
pêches,  que  les  hommes  n’auraient  pas  manqué  de  laire,  si 
l’espèce  avait  eu  les  habitudes  qui  lui  sont  attribuées  par 
Aristote.  Athénée*  n’écrit  pas  aatvfci,  mais  il  cite,  d’après 
Spciisippc,  le  aecL^ii  comme  un  poisson  semblable  à la  Sphi- 
rène,  à la  Bellone  ou  à l’Orphie. 

Le  corps  allongé  et  arrondi  de  notre  poisson  pourrait 
bien,  en  effet,  rappeler  un  peu  les  formes  des  espèces  citées 
par  Speusippe;  mais  il  y a une  si  grande  différence  dans 
la  conformation  du  museau,  que  je  ne  vois  pas  comment 
on  aurait  comparé  notre  Saurus  à ces  différents  poissons. 
Quant  à Élicn^,  sou  Saurus  est  un  poisson  de  la  mer  Rouge 

1.  llist.  animai,,  Itv.  I\  > chap.  2,  p.  925 , b.  Paris,  llenn  ÉlicuDe,  1629- 

2.  Liv.  Vil,  cil.  21 , fol.  323,  b,  éd.  de  Casaubon.  Lvon,  1612. 

3.  Édit,  de  Sclincidcr,  Ut.  \U,  ch.  25,  p.  392  et  p.  162. 
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qu’il  compare  à celui  de  la  Méditerranée,  et  qui  est  rayé 
longitudinalement  de  lignes,  les  unes  argentées,  les  autres 
dorées.  Ce  ne  sont  pas  là  les  couleurs  du  seul  Saurus  de 
la  mer  Rouge  que  les  naturalistes  aient  encore  observé,  et 
ce  que  Élien  ajoute  encore  à la  suite  de  ces  traits,  me 
prouve  qu’il  s’agissait  d’un  poisson  certainement  différent. 

Il  me  paraît  hors  de  doute,  que  ce  qui  a déterminé 
Salviani  à retrouver  dans  son  poisson  le  axv^os  des  Grecs, 
c’est  que  l’espèce  est  connue,  à Rome,  sous  le  nom  de 
Tarentola,  expression  par  laquelle  les  Romains  désignent 
nos  Lézards. 

Il  est  assez  curieux  de  voir  qu’un  poisson,  qui  avait  été 
si  bien  représenté  par  Salviani,  n’ait  pas  été  mieux  appré- 
cié par  les  ichtliyologistes  méthodistes.  En  effet,  Artedi 
associe  le  Saurus  à l’Éperlan,  pour  constituer  le  genre  Os- 
meriis.  Gronovius  ne  fait  pas  attention  à l’adipeuse  d’une 
autre  espèce  dont  il  donne,  pour  le  reste,  une  figure  assez 
reconnaissable,  et  il  établit  sur  elle  le  genre  Synodus;  d’où 
il  faut  conclure,  que  la  première  pensée  du  genre  Sjnodiis, 
que  Bloch  et  Lacépède  ont  composé  d’une  réunion  d’es- 
pèces tout  à fait  disparates,  a été  celle  du  genre  Saurtts 
de  M.  Cuvier.  Quant  aux  espèces  qui  entrent  dans  le  genre 
Saurus,  nous  verrons  l’espèce  de  la  Méditerranée  mal 
déterminée.  Nous  prouverons  que  le  Salmo  feetens  de 
Linné  n’est  pas  le  même  que  le  Salmo  fœtens  de  Bloch. 
M.  de  Lacépède  nous  donnera  de  nouveaux  exemples  de 
la  facilité  avec  laquelle  il  faisait  des  doubles  emplois;  car 
il  avait  dans  les  collections  nationales  les  moyens  de  recon- 
naître XEsojc  synodus  de  Linné  dont  il  fait  son  Synode 
fascié,  et  qu’il  reproduit  ensuite  parmi  les  Osmères  d’après 
lies  documeuts  de  Commerson.  Il  donne  parmi  ses  Coré- 
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goncs,  et  d’après  une  figure  mal  coloriée,  le  Salmo  fœtens 
de  Linné  sous  le  nom  de  Corégone  rouge;  ce  qui  ne  Fem- 
pèche  pas  de  l’inscrire  de  nouveau  dans  la  liste  des  Osmères. 
Quant  au  Salmo  fœtens  de  Bloch,  il  reparaît  une  seconde 
fois  d’après  une  figure  de  Plumier.  J’espère  avoir  débrouillé 
toutes  ces  confusions  et  avoir  rendu  à chaque  espèce  sa 
véritable  synonymie,  ainsi  qu’on  va  le  voir  dans  les  des- 
criptions suivantes  : 


Du  Saurus  ordinaire. 

{Sauriis  lacerta,  Risso.) 

Nous  commençons  la  description  des  espèces  de  ce 
genre  par  celle  qui  vit  dans  la  ^Méditerranée  et  qui  a été 
figurée  par  .Salviani'  d’une  manière  très-reconnaissable. 
Cette  figure  est  une  des  meilleures  de  cet  ouvrage,  quoi- 
que l’auteur  ait  oublié  la  nageoire  adipeuse  de  cette  espèce. 
C’est,  on  peut  le  dire,  la  seule  bonne  figure  donnée  jusqu’à 
présent  d’un  poisson  qui,  sans  être  commun,  n’est  cepen- 
dant pas  très-rare;  car  on  va  voir  que  les  autres  citations 
indiquées  dans  tous  les  auteurs  à la  suite  du  Salmo  satfnis, 
appartiennent  à des  espèces  différentes;  mais  avant  d’entrer 
dans  cette  discussion,  je  vais  faire  la  description  du  poisson 
de  Salviani,  en  désignant  l’espèce  sous  le  nom  que  M.  Risso 
a inscrit  dans  la  seconde  édition  de  son  Ichthyologie  de 
Nice. 

Ce  poisson  a le  corps  allongé  et  arrondi.  La  plus  grande  hauteui- 
du  corps  est  sept  fois  dans  la  longueur  totale,  et  l’épaisseur  du 


1.  Snuruj  Sahiani,  de  a<}uat.f  fol.  14*9  pl.  99. 
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ironc  mesure  à peu  près  les  deux  tiers  de  I.i  liauteur.  Ln  tète  est 
jllongce;  elle  est  comprise  cinq  fois  dans  la  longueur  totale.  Les 
deux  mâchoires  sont  égales;  cependant,  quand  la  gueule  est  ou- 
verte, la  mâchoire  inférieure  parait  dépasser  la  supérieure.  Le  dessus 
du  crâne  est  un  peu  concave.  Autour  de  l’orbite  et  derrière  les  veux 
les  os  sont  plus  ou  moins  profondément  ciselés.  Les  yeux  sont 
petits,  avancés  et  placés  tout  à fait  sur  le  haut  de  la  joue,  tellement 
que  le  cercle  de  l’orbite  enUime  sur  le  plan  supérieur  du  crâne- 
L’ouverture  de  l’orbite  semble  tétragonale.  Le  plus  grand  diamètre 
est  environ  le  septième  de  la  longueur  de  la  tète,  et  l’œil  est  éloigné 
du  bout  du  museau  d'une  fois  et  deux  tiers  ce  diamètre.  L’intervalle 
qui  sé|)are  les  deux  yeux  est  égal  à ce  diamètre.  Le  sous-orbitaire 
est  très-étroit  au-dessus  du  maxillaire;  il  n’avance  pas  vers  l’exlré- 
iiiilé  du  museau  au  del.à  de  la  narine.  Cette  première  pièce  est  suivie 
d’une  seconde,  triangulaire,  étalée  sur  la  joue,  et  qui  parait  surtout 
se  prolonger  par  les  écailles  oblongues  qui  couvrent  toute  la  joue, 
.le  ne  vois  d’ailleurs  que  deux  osselets  sous-orbitaires.  Au-<lessus  et 
en  avant  de  l’œil  il  y a un  large  sourcilier  triangubire,  convexe, 
rugueux , un  peu  tlentelé  ; il  contribue  à l’élévation  de  l’arcade 
sourciliaire  et  a rendre,  j>ar  conséquent,  plus  creuse  la  gouttière 
frontale.  Les  deux  ouvertures  de  la  narine  sont  jietites,  rapprochées 
l une  de  l’autre  et  placées  au-devant  de  ce  sourcilier.  La  gueule  est 
extrètiiement  fendue.  L’angle  de  la  mâchoire  atteint  un  peu  au 
rieb  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tète;  elle  dépasse  donc 
considérablement  l’orbite.  C’est  là  ce  qui  fait  que  le  préopercule  est 
rejeté  fort  loin  sur  la  joue.  Son  bord  est  arqué;  c’est  â [veine  si  l'on 
jteut  reconnaître  une  portion  horizontale.  Les  trois  autres  pièces 
de  l’appareil  operculaire  sont  cachées  sous  des  écailles  oblongues. 
de  .sorte  qu’on  ne  peut  les  voir  sans  la  dissection;  elles  sont 
remarquables.  L’o[>ercule  est  une  petite  plaque  triangubire,  placée 
tout  .à  fait  sur  le  haut  de  b fente  de  l’ouie.  Il  se  termine  inférieure- 
ment |>ar  un  angle  arrondi.  Tout  le  bord  postérieur  est  régulièrement 
arqué.  Au-dessous,  nous  voyons  le  sous-opercule  former  une 
plaque  plus  grande  que  l’opercule,  et  embrasser  l'ogive  de  cet  os, 
de  manière  à remonter  le  long  du  bord  arqué  du  préo|)ercule. 
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L’nngle  aigu,  qui  le  termine,  est  beaucoup  plus  haut  que  le  bord 
antérieur  de  l’o|>ercule.  C’est  au-dessous  et  au-devant  de  ce  sous- 
ojiercule  qu’on  trouve  une  petite  plaque  triangulaire,  touchant  à 
la  f*)ls  à la  mâchoire  inférieure  ta  au  bas  du  préopercule;  c’est  le 
quatrième  os  de  l'appareil  operculaire  ou  l’inleropercule.  Toutes  ccs 
pièces  sont  munies  d’un  bord  membraneux  large,  et  prolongé  tout 
le  long  de  la  crête  des  os  de  la  mâchoire  Inférieure.  J’ai  déjà  signalé 
la  grandeur  de  la  fente  de  la  bouche.  L’arcade  supérieure  est  entière- 
ment bordée  par  les  intermaxillaircs,  qui  s’étendent  depuis  l’extrémité 
du  museau  jusqu’à  l’angle  de  la  mâchoire.  Ils  sont  épais,  robustes, 
et  recouverts  d’une  peau  simulant  une  lèvre  mince,  appliquée  sur 
eux  et  cachant  dans  son  épaisseur  le  maxillaire,  os  qu’on  ne  peut 
vt)ir  que  j»r  la  dissection.  Il  est  si  mince  qu’on  l’enlève  facilement 
avec  la  peau  lorsqu’on  veut  pré|wrer  le  squelelle  de  ces  poissons; 
mais  on  retrouve  cependant  sur  l'imermaxillaire  la  petite  rainure 
dans  laquelle  était  logée  cette  pièce.  La  mâchoire  inférieure  a des 
branches  loia  larges,  sur  lesquelles  il  est  facile  de  voir  les  quatre 
os  qui  entrent  dans  leur  composition.  Deux  petites  fossettes  sont 
creusées  dans  l’intérieur  de  la  bouche , derrière  l’extrémité  des  inter- 
maxillaires,  et  près  du  voile  du  palais.'Cette  gueule,  si  large,  est 
armée  de  dents  en  grosse  herse,  pointues,  coniques.  Les  deux  mâ- 
choires en  portent  plusieurs  rangs,  et  elles  offrent  cette  singulière 
disposition  que  les  dents  internes  sont  les  plus  grandes,  et  que  celles 
du  rang  externe  sont  les  plus  petites.  Il  y a ensuite  une  seconde 
bande  de  dents  semblables.  Implantées  sur  les  palatins;  mais  il  n’y 
en  a aucune  sur  le  vomer  ni  sur  les  ptérj'goïdiens.  La  langue,  les 
os  du  corps  de  l'hyoïde  et  les  pharyngiens  sujtérieurs  et  inférieurs 
en  sont  aussi  hérissés,  mais  les  dents  y deviennent  plus  petites.  Les 
ouïes  sont  très-largement  fendues.  La  membrane  branchiostège  est 
très-lâche,  très-grande;  il  est  facile  d’y  compter  les  treize  rayons 
qui  la  soutiennent  de  chaque  côté;  les  derniers  remontent  jusqu'au 
haut  de  l’opercule,  tout  à fait  sous  le  bord  membraneux  de  l’os; 
ce  qui  montre  bien  que  la  membrane  branchiostège  est  un  organe 
distinct  de  ce  bord  membraneux,  quoique  dans  beaucoup  de  pois- 
sons elle  semble  se  confondre  avec  luL  Nous  retrouvons  ici  un 
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nouvel  exemple  du  prolongement  de  la  membrane  de  ristlime  for- 
mant sous  la  gorge  une  sorte  de  sac  qui  embrasse  la  base  de  l’Iiyoide. 
Toute  cette  membrane,  si  grande  et  si  lâche,  se  cache  entièrement 
entre  les  branches  de  la  mâchoire  et  sous  les  deux  appareils  oper- 
culaires,  de  telle  Giçon  que,  quand  la  gueule  est  fermée,  les  deux 
branches  de  la  mâchoire  sont  rapprochées  l’une  de  l’autre,  et  se 
touchent  dans  toute  leur  étendue.  La  dorsale  est  placée  sur  le 
devant  du  corps,  très- peu  en  arrière  du  tiers  de  la  longueur 
totale;  elle  est  cependant  beaucoup  moins  avancée  que  les  ventrales. 
La  nageoire  du  dos  n’a  ps  tout  à fait  autant  de  longueur  que  le 
tronc  a de  liauieur,  mesuré  sous  elle;  ses  premiers  rayons  sont  un 
pu  nu)ins  hauts  quelle  n’est  longue;  les  derniers  ont  moitié  de  la 
liauteur  des  premiers.  La  nageoire  adipuse  est  remarquablement 
petite,  couchée  sur  le  tronçon  de  la  queue,  qui  est  méplat.  L’anus 
est  aux  deux  tiers  postérieurs  du  corps.  L’anale  qui  le  suit  est  courte, 
et  ses  rayons,  quoique  grêles,  ne  sont  pas  très-hauts.  La  caudale 
est  fourchue,  et  elle  a sur  chaque  lobe  un  appndice  écailleux, 
prolongé  en  une  petite  plette.  La  ceinture  humérale  est  assez  large  ; 
on  ne  peut  en  bien  connaître  la  disposition  qu’en  l’étudiant  sur  le 
squelette.  Les  pctorales  sont  courtes  et  tronquées;  les  ventrales 
sont  assez  larges  et  remarquables,  prce  qu’elles  ont  les  premiers 
rayons  courts  et  le  dernier  presque  triple  du  premier;  ce  qui  est 
le  contraire  de  ce  que  l’on  observe  dans  la  pluprt  des  autres 
pi  >issons. 

B.  16;  D.  12;  A.  11;  C.  25;  P.  13;  V.  8. 

Les  écmiles  sont  grandes  et  fortes;  il  y en  a soixante-cinq  rangées 
le  long  de  la  ligne  latérale;  celle-ci  est  droite  et  marquée  par  de> 
pûtes  tubulures  aplaûes,  formant  une  sorte  de  petit  écusson  sur 
l’écaille,  traversée  pr  le  tube.  La  couleur  est  un  gris  verdâtre  plus 
ou  moins  argenté. 

Nous  avons  reçu  ce  poisson  de  Toulon,  par  M.  Banon 
et  par  M.  Reynaud;  de  Corse,  par  M.  Peyraudeau;  d’iviça, 
par  M.  Delaroche  ; de  Naples,  par  M.  Savigny  ; de  Messine , 
par  M.  Bibron,  et  d’Athènes,  par  M.  Donnando. 
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Le  plus  grand  de  tous  ces  individus  est  long  de  quatorze 
pouces.  Je  vois  cette  espèce  se  porter  jusqu’aux  Canaries, 
car  je  la  trouve  dans  les  collections  de  MM.  Wehb  et  Ber- 
ihelot  sous  le  nom  de  Lagarto  de  tierra.  L’espèce  existe 
aussi  sur  nos  côtes  de  l’Algérie.  M.  Guichenot  en  a rap- 
porté de  bons  exemplaires  pèches  sur  ces  côtes. 

Après  Salviani,  qui  a bien  fait  connaître  le  TarenUda 
des  Romains,  nous  trouvons  dans  Willughby  ' une  assez 
bonne  description  du  Saunis.  Cest  sur  ces  matériaux  qu’Ar- 
tedi  a établi  sa  seconde  espèce  àlOsmeriis,  caractérisée 
d’une  manière  assez  vague  par  les  onze  rayons  de  l’anale. 
Après  avoir  rapporté,  avec  quelque  doute,  les  synonymies 
grecques  que  lui  indiquait  l’historien  des  poissons  de  Rome, 
.\rtedi  ajoute  aussi,  mais  avec  doute,  le  Lacertus  pere- 
grinus  de  Rondelet.  Cette  figure  ne  se  rapporte  pas,  évi- 
demment, à l’espèce  dont  nous  traitons,  c’est  notre  Saurida 
tonibil;  l’espèce  était  donc,  sauf  les  petites  inexactitudes 
que  nous  venons  de  signaler,  assez  bien  indiquée  par  le 
prédécesseur  de  Linné;  mais  il  l’avait  fort  mal  placée  dans 
son  genre  Osmerus,  comprenant  deux  poissons  très-diflTé- 
rents,  l’Éperlan  et  celui  qui  nous  occupe.  Linné  a fait  de 
ces  Osmerus,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  des  espèces  de 
son  genre  Salmo,  et  l’on  voit  paraître  dès  la  dixième  édition 
un  Salmo  sauras  dans  ses  Osmeri.  Bloch,  qui  est  venu 
ensuite,  a donné  pour  figure  du  Saurus,  une  copie  du 
dessin  de  Plumier  qui  représente  l’espèce  des  Antilles,  et  il 
a confondu  en  outre  le  Sauride  de  la  mer  Rouge,  figuré 
par  Rondelet  avec  le  poisson  de  Plumier,  bien  qu’il  aurait 
|ui  arriver  à une  détermination  plus  juste  de  fespèce  in- 


1.  Appendice  ) p.  «9. 
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ilieiiDC,  puisqu’il  l’avait  reçue  par  John  de  la  côte  Malabare 
et  qu’il  en  a public  une  figure  assez  reconnaissable.  Le 
Salnio  saurus  de  Bloch  est  donc  une  comjiilalion  de  ce 
qu’il  a pris  dans  Salviani  et  dans  Willughby  sur  le  poisson 
de  la  Mediterranée  et  une  confusion  de  l’espèce  américaine 
et  indienne.  On  devra  donc  rayer  de  l lchthyologie  ce  que 
le  naturaliste  de  Berlin  a fait  sur  le  prétendu  Salmo  saitrus. 
Il  en  est  malheureusement  de  même  de  M.  de  Lacépède, 
qui  s’est  contenté  de  copier  Bloch.  Après  ces  auteurs  nous 
arrivons  à M.  JRisso,  qui  a inscrit  un  Osmerus  sauras  dans 
sa  première  édition,  lequel  est  devenu,  après  les  travaux  de 
M.  Cuvier,  qui  ont  éclairé  cet  ichthyologiste,  le  Sauras 
lacerta  de  la  seconde  édition.  Cet  auteur  avait  séparé  dans 
ses  deux  ouvrages,  sous  le  nom  iX Osmerus  fasciatus  ou 
de  Sauras  fasciatus  une  seconde  espèce,  que  les  pêcheurs 
de  Nice  ne  distinguent  cependant  pas  de  la  précédente. 
Les  nombreux  exemplaires  que  j’ai  examinés  me  prouvent 
que  ces  hommes , habitués  à observer  simplement  la  na- 
ture, ont  parfaitement  raison.  Ces  nouvelles  observations 
me  servent  à corriger  l’erreur  que  j’ai  commise  en  établis- 
sant, dans  richthyologie  des  Canaries,  une  troisième  espèce 
que  j’ai  nommée  Sauras  trivirgatus.  L’examen  que  je  viens 
d’en  faire,  et  l’étude  plus  approfondie  de  tous  ces  poissons, 
me  prouvent  que  je  n’avais  sous  les  yeux  qu’une  variété  du 
Saurus  ordinaire. 


Le  Sauhus  onoRANT. 

{Sauras  fœiens , nob.) 

Si  nous  passons  de  l’autre  côté  de  l’Atlantique,  nous 
trouvons  aussi  plusieurs  espèces  de  ce  genre. 
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L'une  d’elles  a le  dessus  du  crâne  plus  large  et  moins  creux  ; le 
museau  plus  pointu,  ainsi  que  la  saillie  de  la  mâchoire  inférieure. 
Cette  acuité  est  trè$>sensible  dans  les  individus  encore  jeunes  qui 
n'ont  guère  que  huit  à neuf  pouces  de  longueur.  Les  dents  sont 
plus  grêles  et  plus  espacées,  et  celles  des  palatins  sont  sur  une 
bande  plus  large.  Le  poisson  a d’ailleurs  le  corps  plus  long,  mais 
tout  aussi  arrondi  que  celui  de  nos  côtes.  La  pectorale  est  un  peu 
moins  tronquée. 

B.  16j  D.  13  — 0;  A.  13;  C.  25;  P.  14;  V.  8. 

La  couleur  est  un  gris  argenté  sur  le  dos  et  devenant  plus  blanr 
sous  le  ventre.  Le  lobe  inférieur  de  la  caudale  a du  noirâtre. 

Mous  avons  reçu  ces  poissons  de  la  Martinique  par  M. 
Plée,  et  de  Saint-Domingue  par  M.  Ricord.  Ce  médecin 
nous  apprend  que  le  poisson,  peu  commun  dans  la  baie 
de  Port-au-Prince,  y est  connu  sous  le  nom  de  Merlan. 
L’espèce  me  parait  aussi  se  porter  sur  les  côtes  de  l’Amé- 
rique septenirionalc;  car  nous  en  avons  reçu  un  exem- 
plaire assez  grand,  long  de  seize  pouces,  envoyé  par  M.  le 
docteur  HoUiroock.  D’un  autre  côté,  je  vois  l’espèce  gagner 
les  côtes  de  l’Amérique  méridionale,  puisque  des  exem- 
plaires SC  sont  trouvés  dans  les  collections  envoyées  de 
Bahia  au  Musée  de  Genève,  qui  les  a communiqués  au 
Muséum  national  de  Paris;  cette  espèce  faisait  aussi  partie 
des  collections  recueillies  longtemps  avant,  à Rio-de-Ja- 
neiro,  par  M.  de  Lalande. 

Si  les  naturalistes  que  nous  avons  à citer  ont  indiqué 
avec  certitude  la  localité  des  individus  dont  je  vais  parler, 
ce  Saurus  serait  du  petit  nombre  des  poissons  qui  passent 
de  l’océan  Atlantique  dans  le  grand  océan  Pacifique  autour 
du  cap  Horn.  En  effet,  MM.  Lesson  et  Garnot  ont  désigné 
le  port  Payta  pour  lieu  d’origine  de  l’exemplaire  qu’ils  ont 
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rapporté  de  l’expédition  commandée  par  le  capitaine  Du- 
perrey.  La  même  espèce  aurait  été  retrouvée  au  même 
endroit  vingt  ans  plus  tard  par  M.  Léclancher,  lorsque  cet 
officier  de  marine  récolta  quelques  poissons,  qu’il  a donnés 
au  Muséum  d’histoire  naturelle  pendant  la  campagne  de 
la  frégate  la  Reine-Blanclie,  sous  les  ordres  de  M.  l’amiral 
Dupetit-Tliouars. 

C’est  une  des  espèces  mal  déterminées  par  les  auteurs 
systématiques  qui  nous  ont  précédés  j elle  aurait  pu  cepen- 
dant l’être  depuis  longtemps;  car  ces  ichthyologistes  ont 
eu  successivement  sous  les  yeux  plusieurs  figures  de  cette 
espèce.  On  peut  dire  que  la  plus  ancienne  est  celle  qui 
appartient  au  manuscrit  du  P.  Plumier;  mais  il  faut  avouer 
quelle  est  une  des  plus  incorrectes  que  ce  botaniste  nous 
ait  laissées;  elle  manque  de  dents,  et,  malgré  cette  im- 
perfection, il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  notre 
Saurus  à museau  prolongé  dans  la  figure  qui  a été  arbi- 
trairement colorée  en  rouge  très-foncé.  Le  dessin  de  Plu- 
mier porte  cette  phrase  : 2'riitta  marina,  rictu  acuto,  P. 
Plumier.  La  copie  a été  employée  par  M.  de  Lacépède, 
pour  en  faire  sa  Corégone  rouge  (Coregonus  ruber).  Si 
l’on  n’avait  pas  sous  les  yeux  l’original  de  cette  gravure,  il 
serait  difficile  de  reconnaître  notre  espèce  dans  la  copie 
donnée  par  l’ichthyologiste  français’.  Avant  la  publication 
du  dessin  de  Plumier,  les  naturalistes  avaient  une  figure 
de  notre  espèce  dans  l’Histoire  de  la  Caroline,  de  Catesby. 
Le  Saurus  ex  cinereo  nigricans  représenté,  planche  2, 
figure  2,  me  paraît  y appartenir;  la  figure  de  Catesby  res- 
semble assez  bien  au  poisson  de  Charleston,  cité  plus  haut, 


1.  Lacép.,  t.  V,  p.  144,  n.°  S. 
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el  qui  vient  des  mêmes  lieux  que  l’original  de  Catesby. 
Je  suis  cependant  obligé  de  faire  remarquer  que  le  museau 
n’est  pas  tout  à fait  assez  pointu. 

Linné  a établi  sur  le  Saurus  de  Catesby  son  Salmo  fœ- 
lens  : il  le  tenait  de  Garden,  qui  le  lui  avait  envoyé  sous 
la  dénomination  de  fVliiting,  c’est-à-dire  sous  le  même 
nom  que  nos  pécheurs  de  Saint-Domingue  donnent  à 
cette  espèce , en  l’appelant  le  Merlan.  Les  quelques  mots 
que  Linné  ajoute  à sa  diagnose  d’après  les  notes  de  Gar- 
den, confirment  celte  dénomination.  Nous  avons  donc  là 
sous  les  yeux  le  véritable  6’a//no  fœtens  de  Linné.  Il  a été 
placé  dans  la  douzième  édition , et  sans  doute  par  une 
transposition  des  feuillets  du  manuscrit,  parmi  les  Cha- 
racins  qui,  dans  la  pensée  de  Linné,  ne  devaient  avoir  que 
quatre  rayons  à la  membrane  branchioslège,  car  il  en 
com|)ie  douze  à l’espèce  que  nous  déterminons.  Je  lui 
conserverai  donc  le  nom  qu’elle  avait  reçu  du  grand  légis- 
lateur de  IHisloirc  naturelle  en  1766;  mais  je  dois  faire 
remarquer  que  Blocli  a figuré,  sous  ce  nom  de  Salmo 
fœtens,  une  espèce  tout  à fait  difïérenle,  dont  nous  au- 
rons à parler  plus  loin.  M.  de  Lacépède  a changé  le  nom 
donné  par  Linné  en  celui  iXOsmertis  albidus,  parce  qu’il 
a placé  dans  son  genre  des  Osmères  le  Salmo  fœtens  ou 
le  Salmone  Manchet  de  l’Encyclopédie  méthodique.  Sa 
synonymie  est  mauvaise  ; car  il  y réunit  la  citation  de 
Bloch.  La  figure  de  Catesby'  a été  copiée  dans  l’Encyclo- 
pédie méthodique  pour  représenter  ce  Blanchet.  La  dé- 
termination de  ce  Saurus  nous  conduit  à celle  de  Sloane*, 


1 . CaUstbj  I Cat'oiintf  » tab.  ‘2  > <ig.  *2. 
‘2.  Sioanc^  Jatn.,  t.ib.  '25]  » iig.  ]. 
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intitulée  Saurtts  maximus,  non  maculatus.  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  à l’article  de  l’Élops,  que  cette  figure 
avait  été  citée  [>ar  inadvertance  sous  le  nom  dî Elops sauriis. 
Celui-ci  est  représenté  à la  planche  aSo,  figure  i.  On  ne 
peut  douter  que  ce  Saurus  maximus  ne  soit  en  effet  du 
genre  dont  nons  traitons  ici,  quoique  la  figure  soit  incor- 
recte, parce  que  l’auteur  a oublié  la  nageoire  adipeuse.  Ce 
Salmo  fœtens  existe  aussi  au  Brésil,  et  nous  le  trouvons 
figuré  dans  l’ouvrage  de  Spix',  mais  sous  un  nouveau  nom. 
Les  auteurs  de  cette  ichthyologie  l’ont  appelé  Saurus  lon- 
girostris.  La  figure  et  la  description  sont  d’ailleurs  fort 
exactes. 

Nous  avons  vu  cette  espèce  se  porter  sur  les  côtes 
occidentales  de  l’Amérique,  à Payta.  Cela  va  me  servir 
à rectifier  ce  que  M.  Cuvier  a dit,  avec  un  peu  trop  de 
précipitation,  sur  un  prétendu  Saurus  transparent  du  lac 
de  Mexico,  qu’il  a indiqué  dans  le  Règne  animal  sous  le 
nom  de  Saurus  mexicanus^.  J’ai  sous  les  yeux  le  dessin 
qui  lui  a été  envoyé  par  le  major  Hamilton  Smith;  ce 
naturaliste  observait  notre  poisson  dans  la  collection  de 
Bulock,  et  je  vais,  pour  plus  de  clarté,  donner  ici  un 
extrait  de  la  lettre  écrite  à M.  Cuvier  le  i5  octobre  1824 
par  le  major  ; 

..Mes  trois  visites  m’ont  suffi  pour  déterminer  qu’il  n’y 
a rien  de  nouveau  (dans  la  collection  de  Bulock),  excepté 
j)eut-étre  un  Salmo  dentex.  (Je  me  sers  de  ce  nom,  n’ayant 
pas  de  livre  auprès  de  moi  pour  lui  donner  le  véritable, 
qu’il  doit  porter  dans  le  Règne  animal.) 


1.  Spix > tab.  43,  p.  80. 

•2.  2.  édW.,  p.  814. 
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«Selon  M.  Bulock,  ce  poisson  est  transparent  comme 
I Éperlan  [Salmo  eperlanus).  C’est  le  seul  qui  se  trouve 
dans  le  lac  de  Mexico.  Malheureusement  pour  cette  asser- 
tion, j’ai  fait  la  même  question  à un  Indien,  né  à sept 
lieues  de  Mexico,  et  il  m’a  dit  que  c’était  un  poisson  de 
mer.  Ci-joint  l’esquisse  que  j’ai  l’honneur  de  vous  adresser.  “ 

On  sait  que  Bulock  n’était  point  naturaliste,  il  aura 
confondu  ce  Saurus  avec  la  grande  Athérine  du  lac  de 
Mexico,  que  j’ai  décrite  {Atherina  Jfiimboldti)\  car,  je  le 
répète,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître,  dans  le 
dessin  du  major  Smith,  notre  Salmo faetens  à son  museau 
pointu. 

Le  Sa  U RE  Sysode. 

{Saurus  ^fiodus , nob.) 

Une  autre  espèce  des  côtes  d’Amérique,  a été  tout  aussi 
méconnue  des  ichlhyologistes  modernes  que  la  précé- 
dente, et  cependant  on  va  voir  quelle  est  connue  depuis 
longtemps;  car  elle  a paru  dès  la  dixième  édition  du 
Systema  natiiræ. 

Ce  Sauras  a le  corps  plus  court;  l’intervalle  entre  les  yeux  esi 
concave  et  les  sourciliers  font  sur  les  côtés  une  saillie  plus  grande 
que  dans  toutes  les  espèces  précédentes.  Le  dessus  de  la  tête  a un 
petit  nombre  de  stries;  mais  elles  sont  très -sensibles.  Les  dénis 
palatines  donnent  à cette  espèce  un  caractère  facile  à saisir;  celles 
de  devant  sont  un  peu  plus  longues  que  les  suivantes. 

B.  16s  D.  15)  A.  10;  C.  26;  P.  12;  V.  8. 

Cette  espèce  se  distingue  encore  des  précédentes  par  les  couleurs. 
Le  corps  et  les  nageoires  sont  grîvelés  de  noir  sur  un  fond  gris- 
argenté.  Il  y a une  tache  noire  reniarqiaable  et  constante  sur  l'eitré- 
luité  du  museau  de  tous  ces  poissons. 
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îNos  plus  grands  exemplaires  ont  treize  pouces. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  la  Martinique  par 
M.  Pléc,  de  la  Guadeloupe  par  M.  Ricord,  et  de  Bahia 
par  les  soins  de  M.  Moricand  de  Genève. 

Nous  voyons  aussi  cette  espèce  s’avancer  jusqu’à  Sainte- 
Hélène,  d’où  nous  en  avons  reçu  de  beaux  exemplaires 
par  i\I.  Dussumier.  Mais  ce  poisson  va  encore  beaucoup 
plus  loin;  car  MM.  Quoy  et  Gaimard  l’ont  pris  aux  îles 
Sandwich. 

Je  ne  suis  pas  très-sûr  qu’il  faille  distinguer  le  Sauriis 
gracilis  des  îles  Sandwich. 

Cette  espèce  est  aussi  répandue  dans  les  mers  de  l’Inde. 
Nous  l’avons  reçne  de  l’Ile-tle-F rance  par  M.  Mathieu,  et 
de  Bourbon  par  M.  Leschenault.  Nous  l’avons  aussi  de  la 
Nouvelle-Guinée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

La  comparaison  des  nombreux  individus  que  nous 
avons  réunis,  nous  permet  de  reconnaître  en  elle  le 
Synodiis  de  Gronovius.  Cet  habile  homme  donne  quinze 
rayons  à la  membrane  branchiostège,  et  remarque  quelle 
est  cachée  sous  l’opercule;  de  plus,  il  porte  aussi  son 
caractère  sur  la  grandeur  de  la  bouche  armée  de  dents 
très-fortes,  longues,  contiguës,  serrées  sur  les  deux  mâ- 
choires, sur  le  palais,  sur  la  langue  et  sur  les  pharyngiens. 
L’erreur  commise  par  Gronovius  est  d’avoir  oublié  l’adi- 
peuse. On  reconnaît  d’aillenrs  notre  poisson  dans  les  bandes 
interrompues  dont  le  corps  est  varié.  Ce  Sjnodus  de  Gro- 
novius est  devenu  dans  la  dixième  édition  \Esox  synodus 
de  Linné';  mais  par  une  erreur  typographique,  on  n’a 
marqué  que  cinq  rayons  aux  branchies  au  lieu  de  quinze. 

1,  ÉilU.  X,  p.  813,  n."  4. 
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L’espèce  a été  reproduite  sans  aucun  changement  clans 
les  éditions  suivantes  de  Linné,  et  elle  est  devenue  dans 
M.  de  Lacépède  la  première  espèce  de  son  genre  Synode, 
sous  le  nom  de  Synode  fascé'.  Cet  auteur  l’a  associée  aux 
Érythrins,  à un  Butyrin  et  à deux  Cyprinoïdes  indéter- 
ininés.  Bloch,  qui  travaillait  à la  même  époque  à composer 
le  Système  ichthyologique  qui  a paru  posthume  par  les 
soins  de  Schneider,  en  fit  aussi  la  première  espèce  de  son 
genre  Synodus,  sous  le  nom  de  Synode  synode.  Il  lui 
rétablit  les  quinze  rayons  de  la  membrane  branchiostège 
indiqués  par  Gronovius,  et  il  associe  ce  poisson  à des 
Érythrins,  à un  Butyrin  et  à la  Galaxie.  Ces  erreui's  étaient 
pardonnables,  car  les  nomenclateurs  s’appuyaient  sur  la 
figure  de  Gronovius,  et  même  aussi  sur  sa  description  in- 
complète, le  naturaliste  hollandais  ayant  négligé  l’adipeuse, 
^lais  ce  qu’on  aura  peut-être  de  la  peine  à croire  et  ce  qui 
cependaut  est  tout  à fait  hors  de  doute,  c’est  que  Bloch 
a douné,  dans  sa  grande  Ichthyologie,  pour  le  Saîmo 
sauras,  cette  même  espèce. 

Il  a publié,  en  effet,  son  Salnio  sauras  d’après  un 
dessin  de  Plumier,  qui  ne  fait  pas  partie  de  la  biblio- 
thèque nationale. 

C’est  d’après  des  exemplaires  venus  d’Amérique  cjue 
Gronovius  et  Linné  ont  parlé  de  ce  poisson;  mais  très- 
peu  d’années  après,  les  voyageurs  retrouvaient  cette  espèce 
dans  le  grand  océan  de  la  mer  des  Indes.  Commerson  la 
dessinait  à l’Ile-de-France,  et  en  laissait  une  description 
détaillée  faite  avec  le  plus  grand  soin.  Il  dit  qu’il  l’observa 
en  décembre  1769  sur  les  plages  de  l’Ile-de-France  comme 


1.  Lîicép.ÿ  (.  \f  p.  3'21. 
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une  des  espèces  les  plus  rares.  Le  dessin  de  Commereon 
a été  gravé  d'une  manière  un  peu  rude  dans  richthyologie 
de  M.  de  Lacépède*,  sous  le  nom  de  Salmone  varié.  A 
peu  près  dans  le  même  temps,  Solander,  compagnon  de 
Cook,  retrouvait  notre  espèce  à Otaïti.  Un  dessin  parfaite- 
ment reconnaissable  existe  dans  la  bibliothèque  de  Banks, 
aujourd’hui  déposée  au  British  Muséum.  ÎVotre  célèbre 
confrère,  Robert  Brown,  nous  a permis  de  prendre  un 
calque  du  dessin  et  une  copie  de  la  description  que  So- 
lander en  avait  faite  sous  le  nom  de  Dentex  marmoreus. 
Heureusement  que  les  compilateurs  ne  se  sont  pas  servis 
de  ce  document;  car  l’espèce  aurait  probablement  encore 
eu  un  nouveau  nom.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné, 
dans  la  Zoologie  de  l’Uranie*,  une  bonne  figure  de  cette 
espèce,  sous  le  nom  que  lui  avait  imposé  Lacépède.  Mais 
ce  même  poisson  a reçu  dans  ces  derniers  temps  une 
nouvelle  dénomination,  car  je  ne  doute  pas,  d’après 
l’examen  que  nous  avons  fait  des  nombreux  exemplaires 
du  Muséum,  que  ce  ne  soit  le  Sauras  intermedius  de 
Spix.  Les  bandes  me  paraissent  descendre  plus  bas  que 
nous  ne  les  avons  jamais  observées , et  les  dents  me 
semblent  un  peu  petites. 

Je  trouve  aussi  cette  espèce  citée  dans  l’ichthyologie 
des  mers  de  Chine  par  M.  Richardson,  sous  le  nom  de 
Lacépède;  suivant  lui,  les  Chinois  l’appellent  Hwa  Kow 
Kwân. 

Enfin,  il  faut  encore  rapporter  à cette  espèce  le  Saurus 
minutas  de  Lesueur^  Il  est  évident  qu’il  est  éubli  d’après 

1.  T.  V,  pl.  3,  fig.  8. 

2.  Pl.  48,  fig.  3. 

3.  Lefueur,  Journ.  of  tht  acad.  sc.  of  Phiiad. , l.  paru  1 » 1825,  p.  118»  p).  6. 
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un  exemplaire  encore  très-jeune,  de  deux  pouces  de  long 
sur  une  épaisseur  de  deux  lignes.  Ce  petit  poisson  venait 
de  rile-de-France  ; son  museau  est  très-pointu;  il  a des 
marbrures  sur  le  corps.  Voilà  tout  ce  qu’on  peut  dire 
d’une  espèce  aussi  jieu  caractérisée  par  son  auteur.  11  me 
parait  probable  quelle  a été  établie  sur  d’anciennes  notes 
prises  à l'Ile-de-France,  quand  ce  voyageur  y passa  avec 
l’expédition  du  capitaine  Baudin.  Or,  on  conserve  encore, 
tlans  les  collections  nationales,  des  petits  Saurus  rapportés 
par  Pérou,  qui  ont  les  proportions  que  nous  venons  d’in- 
diquer, et  qui  doivent  être  les  originaux  de  cette  figure. 
Ils  appartiennent  à l’espèce  que  nous  décrivons  dans  cet 
article. 


Le  Saure  anolis. 

{Saurus  anolis,  nob.) 

11  existe  dans  les  mêmes  mers  une  autre  espèce  très- 
voisine  de  celle-ci, 

qui  me  paraît  cependant  s'en  distinguer  par  l’égalité  des  dents  pa- 
latines; les  antérieures  ne  sont  pas  plus  longues  que  celles  qui 
sont  implantées  en  arrière  sur  le  reste  de  l’os.  Un  autre  cai-actère 
remarquable  consiste  dans  les  alvéoles  hexagonales  qui  tapissent 
toute  la  muqueuse  du  [lalais.  Le  dessus  du  crâne  me  |iaraît  un 
|>eu  plus  court  Les  sourciliers  ont  la  forme  de  deux  écailles  plus 
saillantes  et  plus  détachées  sur  le  devant  de  l’orbite.  Cette  es;>èce  a 
d'ailleurs  les  couleurs  assez  semblables  à celles  des  poissons  qui 
précèdent.  Les  taches  semblent  cependant  être  plutôt  disposées  par 
bandes  verticales,  et  je  vois  aussi  une  ou  deux  raies  longitudinales 
sur  la  joue. 

D.  11}  A.  12}  C.  26}  P.  14)  v.  8. 


Digitized  by  Google 


CHAI*,  xxvni.  SAIRCS. 


55î* 

Ce  poisson  nous  est  venu  de  la  Guadeloupe  par  M.  Ri- 
cord,  et  de  Rallia  par  M.  Moricaud.  Je  rapporte,  mais 
avec  quelque  doute,  à celte  espèce,  uu  individu  desséché 
qui  a été  envoyé  de  la  Martinique  par  M.  Achard.  M.  Plée 
en  a recueilli  dans  la  même  île  de  forts  beaux  exemplaires 
sous  le  nom  d’Anolisj  l’un  d eux  est  long  de  quinze  pouces. 
Ce  qui  me  paraît  faire  reconnaître  facilement  cette  espèce, 
quand  on  la  met  à côté  de  la  précédente,  c’est  l’absence 
de  tache  noire  sur  l’extrémité  du  museau;  cependant  on 
volt  que  je  ne  me  fonde  pas  sur  ce  seul  caractère  pour 
distinguer  ces  deux  poissons,  et  que  j’ai  commencé  par 
signaler  ce  qui  tenait  aux  formes  générales.  M,  Plée  nous 
dit,  dans  ses  catalogues,  que  la  forme  et  les  couleurs  ont 
fait  donnera  ce  poisson  le  nom  ê^Anolis.  On  ne  le  mange 
pas,  probablement  à cause  du  nom  qu’il  porte.  M.  Plée 
ne  croit  pas  que  les  plus  grands  individus  dépassent  un 
pied  et  demi. 


Le  Saure  méléagride. 

{Saur us  meleagris,  nob.) 

J'ai  déjà  distingué  de  ces  espèces  un  Saurus  très-voisin, 

qui  a lïntervalle  des  yeux  plus  étroit  ; le  sourcilier  moins  saillant 
sur  les  côtés;  le  museau  plus  court;  les  dents  plus  longues  et 
resti'émité  pointue  et  taillée  en  fer  de  flèche.  Les  taches  sont  plus 
nombreuses  et  plus  serrées;  c’est  ce  qui  m’a  fait  distinguer  ce 
poisson  sous  le  nom  indiqué  plus  haut 

• B.  16;  D.  13;  A.  «;  C.  26;  P.  12;  V.  8. 

Ce  poisson  vient  de  Buénos-Ayres,  par  M.  d’Orbigny. 
L’individu  est  long  de  huit  pouces. 
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Le  Sadre  de  Forster. 

{Sauras  myops , nob.) 

Après  ces  espèces  à museau  très-allongé,  nous  en  avons 
d'autres  qui  sont  remarquables  par  le  raccourcissement  de 
l’extrémité  de  la  tète.  Cependant  je  ne  vois  dans  la  com- 
position des  maxillaires,  dans  la  forme  de  leurs  dents, 
ou  dans  celle  des  os  du  palais  ou  de  la  langue,  aucune 
autre  différence  caractéristique  assez  grande  pour  établir 
une  nouvelle  coupe  générique.  Je  remarque  seulement 
<iue  les  trois  jtièces  de  l’appareil  opcrculaire  qui  suivent 
le  [)iéopercule,  sont  tout  à fait  visibles.  La  grandeur  même 
du  sous-opercule  mérite  de  fixer  l’attention  du  zoologiste; 
car,  dans  presque  tous  les  autres  poissons,  cette  pièce 
n’est  qu’un  simple  accessoire  de  l’opercule,  et  nous  l’avons 
vu  disparaître  complètement  dans  une  famille  entière, 
celle  des  Siluroïdes.  Après  ces  réflexions  je  dirai,  du  pois- 
son que  j’ai  sous  les  yeux , 

que  son  corps  est  allongé  et  arrondi;  l’épaisseur  du  tronc  mesure 
.à  [>eu  près  les  trois-quarts  de  la  hauteur  comprise  sept  fois  et  demie 
dans  In  longueur  totale,  et  à bien  peu  de  chose  près  deux  fois  dans 
celle  de  la  tète.  Les  yeux  sont  placés  tout  à fait  sur  le  devant;  car 
la  distance  du  bout  du  museau  au  bord  antérieur  de  l’orbite  n’est 
que  le  huitième  de  la  longueur  de  la  tète,  et  le  diamètre  de  l'œil 
est  un  peu  plus  petit  que  cette  distance,  sans  être  tout  à fuit  le 
neuvième  de  cette  même  longueur.  L’intervalle  qui  sépare  les  deux 
yeux  est  creusé  en  une  gouttière  assez  profonde.  Les  sourciliers  sont 
élevés,  mais  se  portent  peu  sur  les  côtés.  Les  osselets  sous-orbitair&s 
sont  petits  et  tout  rugueux.  Toute  la  surface  du  crâne  est  osseuse  et 
rugueuse  ou  fortement  striée.  Les  dents  sont  en  grosse  herse  sur  le^ 
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intermaxillaires.  A la  mâchoire  inférieure  elles  sont  un  peu  plus 
fines;  elles  le  deviennent  encore  plus  sur  la  bande  unique  des  p- 
latins  et  sur  la  langue.  Tout  le  préopercule  est  couvert  d 'écailles 
oblongues;  il  est  facile  d’en  compter  six  ou  sept  rangées.  Il  y en  a 
quelques-unes  sur  le  haut  de  l’opercule,  sur  le  bord  du  limbe;  mais 
le  sous-opercule  et  l’interopercule  ne  sont  couverts  que  par  une 
peau  lisse  et  sans  écailles;  c'est  une  des  causes  qui  laissent  apercevoir 
plus  facilement  ces  pièces.  La  dorsale  est  avancée  sur  le  dos,  au  tiers 
environ  de  la  longueur  totale.  Les  ventrales  sont  insérées  encore 
plus  en  avant;  elles  répondent  à l’extrémité  de  la  pectorale,  qui 
est  courte,  et  elles  sont  assez  longues,  car  leur  extrémité  atteint  à 
l’aplomb  du  dernier  rayon  de  la  dorsale.  La  caudale  est  fourchue; 
l’anale  est  longue. 

B.  16;  D.  f2;  A.  16;  C,  26;  P.  12;  V.  8. 

Les  écailles  sont  fortes;  il  y en  a soixante-cinq  rangées  le  long 
de  la  ligne  latérale,  qui  est  marquée  comme  celle  du  Saurus  ordi- 
naire. La  couleur  est  un  gris  plus  ou  moins  cendré,  disposé  par 
bandes  longitudinales  sur  les  flancs. 

L’examen  des  viscères  de  ce  poisson  nous  montre  un  estomac 
charnu,  en  sac  conique  très-allongé,  donnant  de  sa  partie  anté- 
rieure et  inférieure  une  branche  très-courte,  d’où  naît  un  duodénum 
entouré  de  nombreux  coecums.  Le  foie  est  petit  et  grêle.  Les  laitances 
n’occupent  guère  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  cavité  abdo- 
minale. U n’y  a pas  de  vessie  natatoire.  Les  muscles  rétracteurs  de 
l’oesophage  sont  d’une  grosseur  remarquable,  tellement  que  les 
reins  s’écartent  l’un  de  l’autre  pour  se  porter  en  dehors  de  ces 
muscles  et  de  chaque  côté  sous  les  côtes  en  s’écartant  de  la  colonne 
vertébrale.  La  vessie  urinaire  est  grande  et  oblongue.  Le  péritoine 
est  mince  et  argenté. 

La  longueur  du  plus  grand  de  nos  individus  est  de 
quinze  pouces. 

Cette  espèce  est  du  petit  nombre  de  celles  que  nous 
trouvons  à la  fois  sur  les  côtes  d’Amérique  et  dans  les 
33.  4^ 
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mers  de  l’Inde.  Nous  l’avons  reçue,  en  effet,  delà  Caroline 
du  Sud,  par  M.  Lhermiuier;  puis  nous  en  avons  un  grand 
nombre  d’exemplaires  envoyés  de  la  Martinique  par  M.  Plée 
et  par  M.  Garnol.  Nous  la  voyons  passer  à Bahia;  31M.  Gay 
et  de  Castelnau  l’ont  rapportée  du  Brésil.  M.  Dussumier 
en  a pris  de  magnifiques  exemplaires  à Sainte-Hélène.  Or, 
cette  espèce,  si  répandue  dans  l’Atlantique,  a été  observée 
à l’Ile-de-France  et  donnée  par  M.  Liénard.  M.  Leschenault 
l’a  péchée  à Pondichéry,  elle  y porte  un  nom  particulier, 
celui  de  Pai-lompoU,  et  M.  Reynaud  se  l’est  procurée  à 
Trinquemalay,  de  Ceylan,  pendant  le  service  qu’il  faisait 
sur  la  corvette  la  Chevrette.  M.  Gernaert,  consul  de  France 
.à  Macao,  l’a  aussi  envoyée  des  mers  de  Chine.  Elle  nous  est 
encore  venue  de  Célèbes  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Nous 
l’avons  d’Amboiuc  par  les  mêmes  naturalistes. 

Ce  poisson,  si  répandu,  n’a  pas  été  connu  de  Linné; 
mais  c’est  évidemment  lui  que  Bloch  a fort  mal  figuré,  en 
le  confondant  avec  le  Salmo  fœtens  du  Sjrstema  naturœ. 
Quoique  la  figure  de  Bloch  soit  au-dessous  de  toute  cri- 
tique, on  rcconnait  encore  notre  espèce  à la  brièveté  du 
museau.  Longtemps  avant.  Plumier  d’abord,  puis  Forster, 
avaient  rapporté  en  Euro|)e  des  documents  sur  ce  pois- 
son : c’est  le  Triitta  marina,  rictu  obtuso  du  premier.  Il 
en  a laissé  une  ligure  assez  peu  correcte  que  M.  de  Lacc^ 
pède  a fait  graver  sous  le  nom  d' Osmère  galonné [Osmerus 
lemniscatus').  J’ai  sous  les  yeux  le  calque  de  la  ligure  du 
second  de  ces  naturalistes,  intitulé  Aia/wio  niyops,  dessiné 
à Sainte-Hélène.  Le  peu  de  mots  que  Forster  a laissés  dans 
ses  manuscrits  sur  celte  espèce,  et  dont  nous  devons  la  pu- 


1.  Lacvp.|  t.  V|  pl.  fig.  1. 
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blication  à mon  savant  ami,  le  professeur  Lichtenstein', 
s’accordent  assez  bien  avec  ce  que  le  dessin  nous  apprend. 
Le  célèbre  compagnon  de  Cook  la  entendu  appeler  par 
les  habitants  de  Sainte-Hclcne  Ground-Spearing. 

Une  troisième  figure  de  ce  poisson  a été  donnée  par 
Spix  et  Agassiz,  encore  sous  un  nom  nouveau  : c’est  leur 
Saurus  truncatus.  Je  crois  que  l’on  peut  y rapporter  aussi 
le  Lagarto  de  Parra"",  que  Bloch  a cité  dans  le  Système 
posthume,  sous  son  Salmo  fœtens.  Enfin,  M.  Lesueur  a 
aussi  donné,  dans  le  Journal  des  sciences  de  Philadelphie, 
sous  le  nom  de  Saurus  fasciolatus  une  nouvelle  figure  de 
cette  espèce. 

M.  Reeves  a aussi  indiqué  cette  espèce  dans  son  Ich- 
thyologie  des  mers  de  Chine  et  du  Japon,  et  il  nous 
apprend  que  c’est  le  Saurus  elegans  de  M.  Gray.  Je  vois 
que  cet  habile  ichthyologiste  a déjà  été  frappé  de  la  res- 
semblance de  son  poisson  avec  la  figure  de  Bloch. 

i\I.  Plée  l’appelle  le  Lagarto  de  la  Martinique. 


Le  Saure  ophiodonte. 

{Sauras  ophiodon,  Cuv.) 

Je  ne  m’étonnerais  pas  qu’on  séparât  des  autres  Saurus 
l’espèce  que  je  décris  dans  cet  article;  cela  dépendra  de 
l’importance  qu’on  voudra  donner  à certains  caractères 
qui  ont  fixé  notre  attention  dans  l’étude  des  autres  Saurus. 
Je  vois  que  le  poisson  qui  nous  occupé  a les  dents  iui- 


1.  J.  R.  Forsl.y  Dtscripi.  animal.;  edtnlt  H.  Liditcn^Win^  p.  412.  n."  S()3. 

2.  Tom.  18,  fîg.  2- 
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plantées  sur  les  mêmes  os,  c’est-à-dire  quelles  sont  en 
carde  et  sur  une  bande  plus  ou  moins  large  aux  deux 
mâchoires,  aux  palatins,  aux  pharyngiens  et  sur  la  langue; 
mais  elles  ont  une  forme  particulière  et  sont  fortement 
recourbées  en  crochet.  Or,  avec  cette  caractéristique  qu’on 
pourrait  tirer  de  la  forme  des  dents,  on  pourrait  ajouter 
le  nombre  considérable  des  rayons  branchiostèges , la 
longueur  des  pectorales  et  le  nu  de  la  région  antérieure 
du  tronc.  Toutefois  je  me  demande,  si  ces  caractères,  que 
Lesueur  parait  avoir  retrouvés  dans  une  espèce  améri- 
caine, doivent  déterminer  le  naturaliste  à faire  une  nou- 
velle coupe  générique.  Je  ne  le  pense  pas , parce  que 
l’expérience  nous  a souvent  montré  que  les  caractères 
fondés  sur  le  plus  ou  le  moins  de  développement  d’un 
organe,  s’évanouissent  toujours  par  suite  des  formes  in- 
termédiaires que  la  nature  sait  produire. 

Apris  avoir  fait  précéder  de  ces  réflexions  la  description 
de  ce  poisson,  je  vais  la  donner  avec  quelques  détails,  afin 
de  justifier  ces  remarques. 

Le  corps  de  ce  Sauras  est  faiblement  comprimé  sur  les  côtés. 
La  hauteur  mesurée  à la  dorsale  est  six  fois  et  demie  dans  la  lon- 
gueur totale.  I.e  crâne  est  extrêmement  couru  Sa  longueur  est  à 
[leine  le  tiers  de  celle  de  la  tête,  qui  n’est  que  cinq  fois  et  demie 
dans  la  longueur  totale.  L’œil  est  très-petit  et  tout  près  «lu  bout  du 
museau.  Les  sous-orbitaires  sont  cachés  sous  la  peau  nue  qui  couvre 
toute  la  facej  Us  sont  fort  petits.  L’intermaxillaire  est  très-gréle;  il 
borde  toute  l’arcade  supérieure  de  la  gueule  ; le  maxillaire  est 
extrêmement  petit,  encore  plus  difficile  à voir  que  celui  des  autres 
espèces  de  Saurus,  [>arce  qu'il  est  beaucoup  plus  inliiueinenl  uni 
.1  l’os  précédent.  Le  préopercule  est  très-étroit,  dirigé  obliquement 
en  arrière,  et  sans  limbe  ap[urenL  Quant  aux  trois  autres  pièces 
de  l’opercule,  elles  sont  d’une  telle  minceur  qu’il  est  difficile  de  les 
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distinguer  des  membranes  dans  lesquelles  elles  semblent  se  perdre. 
L’opercule,  excessivement  petit,  répond  à peu  près  au  milieu  de 
la  longueur  du  préopercule.  Le  muscle  alxlucteur  de  l’opercule  est 
large,  étendu  et  mince.  C’est  là  ce  qui  complète  le  bord  de  la  fente 
branchiale.  Le  sous-opercule  est  un  jteu  plus  grand  que  le  préoper- 
cule; mais  il  me  parait  encore  plus  mince,  et  enfin,  l'interopercule , 
quoique  un  peu  moins  grand  que  le  précédent,  l’est  encore  plus  que 
l’opercule.  Des  rides  ou  des  stries  rayonnantes  couvrent  sa  surface. 
Sous  cet  appareil  membraneux  on  voit  s’attacher  la  membrane  bran- 
chiostège;  elle  est  excessivement  mince,  soutenue  par  les  rayons 
déliés  au  nombre  de  vingt-cinq.  Nous  trouvons,  à l’intérieur  de  la 
bouche,  des  palatins  longs  et  grêles.  Les  ptérygoïdiens  sont  rejetés 
sur  les  côtés  ; ils  sont  allongés  comme  toutes  les  pièces  de  l’arcade 
ptérygo-palatine.  Tout  cet  appareil  est  aussi  mobile  que  l’opercule, 
et  permet  un  grand  écartement,  que  la  mobilité  des  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  rend  encore  plus  facile.  L’os  lingual  et  les 
branches  de  l’hyoïde  sont  très-petits;  mais  la  queue  de  l’os  est  au 
contraire  fort  allongée.  Il  est  impossible  d’avoir  composé  avec  toutes 
les  pièces  de  la  tête  osseuse  d’un  poisson  une  gueule  plus  semblable 
à celle  d’un  serpent.  Les  pharyngiens  inférieurs  ou  supérieurs  sont 
aussi  très -allongés.  Quant  aux  branchies,  elles  sont  grêles.  Les 
peignes  sont  très-courts;  les  arceaux  sont  longs  et  peuvent  s’écarter 
beaucoup;  il  n’y  a pas  de  branchie  operculaire.  Comme  le  crâne  est 
très-court,  on  conçoit  que  le  vomer  et  le  sphénoïde  sont  très-jietits. 
Il  n’y  a aucune  dent  sur  ces  deux  os  du  crâne;  mais  il  y en  a de 
très -nombreuses  sur  les  intermaxillaires,  sur  les  palatins,  sur  la 
mâchoire  inférieure,  sur  les  ptérygoïdiens;  j’ajouterai  même  sur  les 
arceaux  des  branchies;  car  ici  les  râtelures  sont  semblables  aux  dents; 
enfin,  il  y en  a quelques-unes;  mais  en  très-petit  nombre,  sur  la 
langue.  Ces  dents  sont  implantées  en  herse  sur  plusieurs  rangs.  Les 
internes  sont  généralement  plus  grandes  et  plus  longues  que  les 
externes;  les  plus  longues  se  voient  à la  mâchoire  inférieure.  Ces 
dents  sont  fortement  courbées;  leur  pointe  est  acérée  et  terminée 
en  demi -fer  de  flèche.  Quelquefois  cette  extrémité  se  redresse  un 
peu  ; ce  qui  rend  la  dent  tout  à fait  comparable  aux  crochets 
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venimeux  d’une  vipère;  elle  y ressemblerait  conaplélemenl  si  elle 
était  creuse.  Ün  scapulaire  et  un  sui'scapulaire,  grêle  et  oblong, 
forment  le  bord  supérieur  de  la  ceinture  humérale,  qui  est  com- 
plétée [)ar  les  os  ordinaires  du  bras.  Ils  sont  grêles  et  donnent 
attache  à une  pectorale  qui  se  tennine  en  pointe  aiguë  quand  tous 
les  rayons  sont  serrés.  Cette  nageoire  qui  dépasse  l'insertion  de  la 
ventrale  est  aussi  longue  que  celle-ci,  et  comprise  quatre  fois  et 
demie  dans  la  longueur  totale.  La  dorsale  répond  à peu  près  à 
l'insertion  des  ventrales;  elle  est  basse;  l’anale  est  taillée  en  faux; 
la  caudale  est  trilobée;  car,  outre  le  prolongement  des  deux  lobes 
supérieur  et  inférieur,  les  rayons  mitoyens , recouverts  d’écaUles 
semblables  à celles  de  la  ligne  latérale,  forment  un  lobe  médian. 

B.  25;  D.  13-0;  A.  15;  C.  21;  P.  11;  V.  9. 

Il  y a une  série  d'écailles  minces,  mais  assez  larges  tout  le  long 
de  la  ligne  latérale,  depuis  le  scapulaire  jusqu’à  l'extrémité  des 
rayons  de  la  caudale;  mais  le  reste  du  tronc  ne  devient  écailleux 
qu'en  arrière  de  la  dorsale  et  des  ventrales.  Ces  écailles  sont  d'ailleurs 
très-minces,  assez  grandes  et  disposées  j>ar  bandes  obliques.  On  y 
voit  à la  simple  vue  de  nombreuses  stries  d’accroissement  Tous  ces 
poissons  sont  plus  ou  moins  safranés,  et  plus  foncés  vers  la  queue. 
Les  pectorales,  les  ventrales  et  la  dorsale  sont  noirâtres.  Quelques 
individus  ont  les  nageoires  paires  plus  pâles  et  la  queue  beaucoup 
plus  foncée.  Je  n’ose  dire  que  ces  variétés  doivent  être  considérées 
comme  des  espèces  distinctes. 

Nos  tlilTéieiils  inclivitlus  ont  de  neuf  à dix  pouces  de 
longueur. 

Les  naturalistes  auraient  pu  avoir  connaissance  de  cette 
ctiriettse  espèce  vers  la  ün  du  siècle  dernier;  car  les  pre- 
miers exemplaires  rapportés  en  Europe  existaient  dans  les 
collections  de  Sonnerat.  Comme  ce  voyageur  n’a  pas  puhlié 
ses  ohservations  ichthyologiques,  il  a laissé  l’avantage  de 
cette  publication  à Patrick  Ritsscll,  qui  a donne  une  assez 
bonne  ligure  du  poisson.  Outre  les  exemplaires  de  Son- 
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lierai  conservés  dans  notre  Musée  national,  nous  en  avons 
reçu  un  grand  nombre  d’autres  de  la  côte  de  Coromandel 
et  de  Malabar  par  M.  Dussuniier,  qui  a observé  l’espèce 
depuis  rembouclinre  du  Gange  jusqu’à  Bombay.  Elle  va 
encore  plus  loin  sur  la  presqu’île;  xM.  Reynaud  en  a raji- 
porté  de  l’embouchure  de  l’Irrawadi,  près  de  Rangoon. 
M.  Lesclienaull  a aussi  envoyé  ce  poisson  de  Pondichéry; 
ses  notes  nous  apprennent  qu’on  y nomme  le  poisson  Fan- 
kara-vassjr. 

Russell'  dit  que  c’est  le  Vana-motta  des  pécheun»  de 
Vizigapatam  sur  la  cote  de  Cxjroinandel.  Ce  naturaliste 
s’était  singulièrement  trompé  sur  les  affinités  de  cette  es- 
pèce; car  il  la  rapporte  au  genre  des  Silures.  Hamilton 
Buchanan  en  a mieux  saisi  les  rajiporls,  en  la  rangeant, 
cependant  avec  donte,  dans  le  genre  Osnierus,  parce  qu’il 
avait  remarqué  les  grandes  affinités  de  son  poisson  avec  le 
Salmo  fœtens  de  Linné.  Il  observe  cependant  que  celui-ci 
a des  écailles  sur  tout  le  corjis,  tandis  que  l’espèce  qu’il 
décrivait  n’en  a que  sur  les  parties  jiostérieures  : c’est  le 
Nehar  des  pêcheurs  établis  sur  les  bouches  du  Gange,  et, 
en  latinisant  ce  nom,  il  appela  l’espèce  Osments  nehareits. 
La  description  qu’il  en  donne  est  exacte;  mais  il  est  assez 
singulier  que,  ni  lui,  ni  Russell,  n’entrent  dans  aucun  détail 
économique  sur  cette  curieuse  espèce.  Cependant,  M.  Dus- 
sumier  qui  la  observée  sur  deux  points  très-éloignés  de 
la  côte,  a recueilli  des  documents  curieux  à Bombay  sur 
la  pèche  et  sur  la  préparation  de  ces  poissons,  de  couleur 
blanche  variée  de  gris,  avec  des  rellets  arg^entés  sur  les 
opercules  et  dont  tout  le  tronc  est  à demi-transparent. 


1.  Russell,  Poiss.  de  Vizigap.,  I.  Il,  p.  55^  pl.  161. 
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Exposés  à l’air,  ils  répandent  pendant  la  nuit  une  vive 
lumière  phosphorescente.  Ce  poisson,  très- vorace,  se  pèche 
par  millions  sur  la  côte  malabare.  Les  Indiens  seuls  le 
mangent  frais.  On  le  sale,  et  on  le  sert  alors  sur  la  table 
des  Anglais  comme  un  assaisonnement.  Ces  salaisons  de- 
viennent l’objet  d’exportation  considérable  dans  toute 
l’Inde.  Le  même  naturaliste  a pris  cette  espèce  dans  les 
brasses  du  Gange,  et  il  a cru  que  les  Individus  de  ce  point 
éloigné  pouvaient  être  considérés  comme  d’une  espèce  dis- 
tincte de  ceux  de  la  côte  malabare,  à cause  de  la  couleur 
dorée  des  individus  du  grand  fleuve.  J’ai  comparé  avec 
beaucoup  de  soin  les  exemplaires  des  deux  localités,  et 
je  suis  convaincu  de  leur  identité  spécifique.  On  les  pèche 
en  abondance  pendant  la  mousson  du  N.  E.  C’est  le  Sauras 
ophiodon  de  M.  Cuvier,  et  cette  épithète  est  très-carac- 
téristique. M.  Richardson  ' a retrouvé  l’espèce  dans  les 
collections  de  poissons  des  mers  de  Chine  faites  par 
M.  Reeves,  et  en  acceptant  l’épithète  de  Buchanan,  il  l’a 
appelée  Sauras  nehareus.  On  trouve  ce  poisson  dans  les 
mers  de  Chine  à Chusan,  à Woossoog  et  à Canton;  mais 
le  commerce  l’apporte  sec  et  tout  préparé  de  Bombay, 
et  il  est  même  vendu  salé  à Londres  sous  le  nom  de 
Bombay  s docks.  M.  Lesueur’  a aussi  donné  une  figure  de 
cette  espèce;  mais  elle  est  moins  bonne  que  ne  le  sont 
ordinairement  celles  de  ce  zélé  naturaliste;  car  il  a exagéré 
la  disposition  en  hameçon  des  dents,  dont  il  n’a  compté 
que  deux  rangées  sur  les  mâchoires.  Je  ne  sais  ce  qu’il  a 
considéré  comme  les  interniaxillaires,  il  a pris  ceux-ci 

1.  Ilich.,  IchUivol.  de  Chine  cl  du  Japon,  p.  SOI. 

1.  Li'.suciir,  Journ,  of  iht  acad.  nal.  sc.  of  Phiindefph.f  vol.  5,  pari.  1 , p.  48, 
pl.  3. 
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j»our  les  maxillaires.  M.  Cuvier  a remarqué  avant  moi  les 
inexactitudes  relatives  aux  dents  du  vomer.  Dans  le  mé- 
moire du  Journal  de  Philadelphie,  où  l’auteur  n’a  compté 
que  dix  à douze  rayons  à la  membrane  branchiostège,  il 
a mal  rendu  la  forme  de  la  caudale  et  la  distribution  des 
écailles.  Cest  cependant  bien  l’espèce  dont  nous  traitons 
ici.  Lesneur  a fait  cette  description  sur  un  poisson  qui  lui 
avait  été  communiqué  par  le  docteur  Hays,  et  qui  venait 
de  la  mer  des  Indes.  Nous  sommes  entrés  dans  quelques 
détaik  sur  cette  description  imparfaite,  parce  que  ce  na- 
turaliste se  proposait  de  faire  un  genre  de  ce  poisson,  qu’il 
aurait  appelé  Harpqdon,  en  fondant  le  caractère  sur  la 
présence  erronée  de  dents  au  vomer. 

J’ai  vu  une  belle  figure  de  ce  poisson  parmi  les  dessins 
rapportés  de  Malacca  par  le  major  Farqhuar;  ce  qui  ajoute 
à l’étendue  de  l’espace  occupé  dans  les  mère  de  l'Inde  par 
cette  espèce.  Son  nom  malais  est  Ikan  arooan  ta.sick. 


11. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Du  Retire  Sauiude  {Saurida,  noli.). 

Il  me  semlile  nécessaire  de  séparer  des  Saunis  deux 
espèces  originaires  de  la  mer  des  Indes  qui  offrent  toutes 
deux  un  caractère  commun,  distinct  de  ceux  que  nous 
observons  chez  les  Saurus.  Les  palatins  portent  sur  le  côté 
interne  de  la  longue  bande  de  dents  un  petit  groupe  dis- 
tinct de  dents  aiguës  entourées  d’aspérités  plus  courtes.  Il 
en  résulte  que  ces  os  ont  deux  rangées  de  dents  séparét'S, 
tandis  qu’il  n’y  en  a qu'une  seule  dans  des  Saurus.  Il  y a 
encore  une  autre  différence  qui  fera  reconnaître  ces  es- 
jièces,  c’est  que  les  rayons  internes  de  la  ventrale  ne  sont 
jias  aussi  prolongés  que  ceux  des  Saurus.  Ce  caractère  n’est 
cependant  i|ue  secondaire.  J'ai  aussi  remarqué  que  les  deux 
(letites  fossettes,  creusées  sur  le  devant  du  voile  du  palais, 
n’existent  pas  dans  les  Saurides;  mais  ces  poissons  ont 
deux  fossettes  oblongues  sur  les  côtés  de  leur  palatin,  que 
Ion  ne  voit  pas  dans  les  Saurus.  Les  dents  me  paraissent 
plus  égales.  Il  n’y  a d’ailleurs  aucune  autre  différence  à 
signaler  entre  nos  Saurides  et  les  Saurus,  et  cependant  les 
premiers  ont  un  certain  aspect  qui  les  fait  aisément  recon- 
naître, quand  on  a comparé  un  certain  nombre  d’exem- 
plaires des  premiers  avec  de  nombreux  Saurus.  Je  pourrais 
encore  signaler  la  carène  qui  existe  le  long  des  flancs;  mais 
elle  n’est  pas  suffisamment  prononcée  dans  la  seconde  es- 
pèce,  pour  appeler  plus  particulièrement  sur  elle  l’atten- 
tion des  naturalistes.  Notre  premier  Sauride  a reçu  déjà 
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plusieurs  noms;  il  a été  connu  de  Russell.  Le  second  n’avait 
pas  encore  été  introduit  dans  nos  catalogues  méthodiques, 
quoique  une  description  assez  reconnaissable  s'en  trouve 
dans  les  manuscrits  de  Solander. 


Le  Sauride  tombil. 

{Saurida  tombil,  nob.) 

Les  formes  générales  de  ce  poisson  rappellent  tout  à 
fait  celles  de  nos  Saurus. 

Le  corps  est  allongé,  arrondi,  mais  un  )>eu  dépmiié  sur  le  devaiii. 
Le  dessus  de  la  tète  est  même  tout  à (hit  plat.  hauteur  du  corps , 
prise  à la  dorsale,  surpasse  à peine  l’épabseur,  et  est  contenue  près 
de  huit  fois  dans  la  longueur  totale.  La  tète  n’y  est  pas  cinq  fois.  Li 
gueule  est  très-fendue  comme  celle  des  Saurus.  Les  dents  maxil- 
laires d’en  haut  et  d’en  bas,  et  celles  qui  sont  sur  la  langue,  sont  en 
cardes  assez  fortes,-  coniques  et  très-pointues.  Le  voile  du  palais  qui 
recouvre  le  commencement  des  dents  palatines  n’a  pas  ces  fossettes 
que  nous  avons  observées  dans  les  Saurus  ; mais  il  y en  a deux 
grandes  et  oblongues  derrière  les  palatins  et  le  long  de  ces  os.  Les 
dents  de  la  rangée  extérieure  sont  sur  une  bande  étroite  qui  occu(te 
toute  la  longueur  du  palatin.  La  plaque  postérieure  est  courte  ; c'esi 
la  rangée  de  dents  mitoyennes  qui  est  la  plus  longue.  Le  muse;iu 
est  assez  court;  l’œil  est  petit,  à deux  diamètres  de  l’extrémité.  Les 
sous-orbitaires  sont  minces  et  oblongs.  Le  sourcilier  est  surmonté 
d’une  petite  carène.  Les  pièces  de  l’opercule  sont  cachées  par  des 
écailles;  il  y en  a une  oblongue  dans  l’aisselle  de  la  pectorale,  et 
une  plus  grande  dans  celle  de  la  ventrale.  La  première  de  ces  na- 
geoires est  courte  et  tronquée;  celle  du  ventre  est  beaucoup  plus 
large,  et  quoique  ses  rayons  postérieurs  soient  encore  les  plus  longs, 
il  n’y  a pas  entre  eux  et  les  antérieurs  une  différence  aussi  grande 
que  dans  les  Saurus.  La  caudale  est  fourchue,  sans  palette  écailleii.se 
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L’anale  esl  pelile  et  courte;  la  dorsale  est  insérée  sur  le  devant  du 
corps,  cependant  un  peu  au  delà  du  premier  tiers.  La  base  des 
rayons  est  garnie  d’écailles  triangulaires  et  pointues,  qui  forment 
une  gouttière,  entre  laquelle  s’abaissent  les  rayons.  L’adipeuse  est 
très-petite. 

B.  16;  Ü.  11  — 0;  A.  10;  C.  i6;  P.  15;  V.  9. 

Les  écailles  sont  de  grandeur  ordinaire.  Nous  en  comptons 
soixante- deux  rangées  le  long  des  flancs.  Leur  bord  externe  est 
membraneux  et  cilié;  celles  de  la  ligne  latérale  sont  un  peu  plus 
(letites,  et  elles  sont  relevées  d’une  carène,  qui  devient  très-sensible 
sur  les  côtés  de  la  queue.  La  couleur  est  fauve  sur  le  dos,  blanche 
sous  le  ventre.  La  face  interne  des  nageoires  paires  et  l'extrémité  des 
nageoires  impaires  est  plus  ou  moins  noirâtre.  Des  marbrures  de 
celte  couleur  beaucoup  plus  foncée  colorent  le  dedans  de  l’opercule 
autour  de  la  branchie  supplémentaire  et  toute  la  membrane  qui  re- 
couvre les  grands  sinus  veineux  de  l’épaule. 

Telle  esl  la  première  espèce  de  ce  genre  voisin  des  Saurus. 
Nous  en  avons  reçu  de  nombreux  exemplaires  de  la  mer  des 
Indes  : les  plus  grands  ont  un  pied  de  long.  M.  Dussuinier 
les  a pris  sur  la  côte  du  Malabar  et  sur  celle  de  Coromandel. 
M.  Leschenaull  eu  avait  déjà  envoyé  de  Pondichéry,  où 
l’espèce  esl  nommée  Tomhilia-mine.  Mais  longtemps  avant 
ces  naturalistes,  Péron  l’avait  trouvée  à l’Ile-de-France, 
d’où  M.  Desjardins  en  a aussi  envoyé  des  exemplaires  à 
notre  Musée  national.  MM.  Quoy  et  Gaimard  l’y  ont  aussi 
ti  ouvée  pendant  la  relâche  qu’y  lit  l'expédition  de  l’Uranie, 
sous  les  ordres  de  M.  Freycinet.  Cette  espèce  se  trouve  aussi 
dans  la  mer  Bouge  ; elle  y a été  observée  par  M.  Geoffroy 
.Saiiit-IIllaire,  qui  en  a rapporté  des  exemplaires  pris  à Suez. 
M.  Botta  y a aussi  trouvé  ce  poisson.  Nous  le  voyons  venir 
de  Waigiou,  par  ]MM.  Lesson  et  Garnot,  et  de  Vanikoro, 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
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Le  plus  grand  exemplaire  que  nous  ayons  reçu  a été 
rapporté  aux  collections  nationales  par  MM.  Ilonbron  et 
.lacquinot,  qui  l’ont  pris  pendant  leur  campagne  sous  les 
ordres  de  l’amiral  Dumont  d’Urville,  lorsque  les  deux  cor- 
vettes se  rendirent  aux  atterrages  de  Macao. 

.Te  ne  puis  douter  que  ce  ne  soit  le  poisson  que  Blocli 
a lait  rlessiner  sous  le  nom  de  Salnio  tomhil;  j'ai  examiné 
ses  exemplaires  à Berlin , et  j’en  ai  fuit  un  dessin  d’après 
celui  qu’il  avait  reçu  du  missionnaire  John;  je  crois  seule- 
ment, par  les  notes  de  M.  Dussumier,  que  l’enluminure  a 
été  faite  un  peu  arbitrairement.  11  existe,  dans  les  belles 
collections  ichthyologiques  de  ce  même  Musée,  un  autre 
exemj)laire  de  cette  es{)èce  qui  laisait  partie  des  collections 
réunies  au  Japon  par  M.  Langsdorf;  j’en  ai  pris  également 
un  dessin;  ce  qui  m’a  donné  la  facilité  de  déterminer  avec 
certitude  le  Sauriis  argyrophaiies  de  M.  Richardson'. 
Quoique  l’auteur  ne  désigne  pas  d’une  manière  positive  la 
carène,  il  s’exprime  cependant  ainsi;  La  ligne  latérale  est 
fortement  marquée.  Puis,  la  position  qu’il  indique  à la  ven- 
trale, convient  parfaitement  aussi  à notre  poisson.  L’espèce 
avait  été  jdus  anciennement  dessinée  dans  les  Poissons  de 
Vizigapatain  de  Russell,  sous  le  nom  de  Badi-motla.  Le 
Sauras  badi  de  M.  Cuvier  repose  sur  ce  document.  M. 
Ruppell’  a aussi  observé  cette  espèce  dans  la  mer  Rouge, 
et  il  l’indique  seulement  sous  le  nom  qu’il  a trouvé  dans 
le  Règne  animal. 

Dans  les  Observations  générales  que  j’ai  présentées  sur 
les  Saurus,  j’ai  eu  soin  d’indiquer  qu’Artedi  avait  cité  Ron- 


1.  Richard. ÿ FUh.  of  China,  p.  302. 

2.  Hupp.ÿ  AVutf  Wirhtîth.,  p.  "7. 
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ildei  ‘ parmi  les  synonymies  du  Saiirus  commun,  mais  qu’il 
suffisait  de  lire  avec  un  peu  d’allenlion  les  observations 
|)résentées  par  richlhyologiste  de  Montpellier  pour  recon- 
naître liieiuôt  que  son  Lacertus  peregririus,  venant , 
c.omine  il  le  dit,  de  la  mer  Rouge,  est  justement  le  Sauride 
que  MM.  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  Ruppell  ont  observé 
;i  -Suc/.. 


Le  Sauride  nuageux. 

{Saurtda  nebulosa , nob.) 

On  trouve  à l’Ile-de-France  une  seconde  espèce  de 
Sauride,  qu’on  confondrait  aisément  avec  le  Sauras  syno- 
tlus,  tant  elle  lui  ressemble  par  la  distribution  des  couleurs, 
si  l’on  no  faisait  attention  à la  dentition  palatine;  mais  eu 
tenant  compte  de  ce  caractère , il  ne  peut  plus  y avoir  de 
doute  sur  la  distinction  spécifique  et  générique  des  deux 
poissons. 

Ce  Sauride  diffî;re  du  précédent, 

|).irce  qu’il  a les  dents  des  inàchuires  un  peu  plus  longues;  jmitc 
que  les  dents  ;>alatines  antérieures  sont  beaucoup  plus  allongées  que 
les  postérieures,  et  enfin,  parce  que  la  bande  interne  est  courte.  Il 
n’y  a pas  d’écailles  allongées  dans  l’aisselle  de  la  pectorale,  et  celle 
de  la  ventrale  est  courte.  Les  rayons  postérieurs  de  cette  nageoire 
sont  allongés  ; aussi  la  fornie  générale  rentre  tlans  celle  des  s en- 
iralcs  des  Saurus.  La  pectorale  et  l'anale  sont  |)etites  et  courtes.  Li 
caudale  est  fourchue,  sans  p,alettcs  écailleuses.  La  dorsale  a des 
écailles  pointues  le  long  de  .sa  base. 

D.  10;  A.  9;  C.  25;  P.  12;  V.  9. 

iSous  comptons  cinquante -cinq  rangées  d’écailles  le  long  des 


1.  Romlclctj  De  Plsc.t  Uv.  15}  ch.  9}  p.  428. 
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côtés.  Il  y a encore  un  veslîye  de  carène  le  long  de  la  ligne  latérale. 
Les  couleurs  jiaraissent  être  un  jaune  plus  ou  moins  soufré,  gri- 
velé  de  points  noirs  sur  le  dos,  s’élargissant  quelquefois  en  mar- 
brures. Il  y a des  points  noirs  sur  la  dorsale,  la  pectorale  et  la 
ventrale,  et  des  rayures  verticales  et  ondulées  sur  la  caudale. 

Notre  plus  grand  exemplaire  a six  pouces  et  quelque 
chose.  L’espèce  me  parait  assez  commune  à l’Ile-de-France  ; 
elle  en  a été  rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  lors 
de  la  première  expédition  de  M.  d’Urvillc.  M.  Dussumiei 
y a ensuite  retrouvé  ce  même  jioisson.  D’ailleurs,  ce  Sau- 
ride  est  répandu  dans  la  mer  des  Indes;  car  MM.  O^'^y 
Gaimard  l’ont  trouvé  à la  Nouvelle -Guinée  et  à Timor, 
et  je  ne  doute  pas  non  plus  que  Solander  n’ait  en  occa- 
sion de  le  voir  et  d’en  laisser  une  description  sous  le  nom 
de  Dentex  nehulosns.  Il  m’a  été  facile  d’arriver  à cette 
détcrininalion,  jiarce  que  j’ai  sous  les  yeux  le  dessin  tjiie 
Parkinson  en  a fait  pendant  cette  expédition,  et  la  forme 
«lonnée  à la  ventrale  ne  laisse  aucun  doute  sur  les  affinités 
de  fespèce.  Ce  célèbre  naturaliste  l’a  vue  à Otaïti,  et  il  lui 
donne  pour  nom  indien  Earhei  à-alhai  ëiitaiaheinn. 

^IM.  Quoy  et  Gaimard  ont  publié  cette  espèce  dans  la 
relation  de  la  corvette  l’Uranie  sous  le  nom  de  Saurus 
gracih's'',  mais  je  crois  cependant  que  ces  voyageurs  ont 
confondu  avec  les  individus  de  cette  espèce  ceux  de  la 
Jîalmone  variée  {Sauriis  synoclus,  nob.),  et  c’est  là  ce  qui 
explique  comment  ils  l’indiquent  en  même  temjis  comme 
une  espèce  brésilienne. 


1.  Quov  Pt  Gaim.^  Zool.  de  rUranic^  p.  2»4. 
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CHAPlfRE  XXX. 

Du  genre  Fauionelu;. 

L’Amérique  méridionale  nourrit  encore  un  Salmonoïde 
qui  présente  une  réunion  de  caractères  si  singuliers,  que 
l’on  est  obligé  de  faire  un  genre  particulier  de  ce  poisson; 
puis,  une  fois  qu’on  a établi  le  genre,  on  éprouve  quelque 
embarras  à le  placer  convenablement  dans  cette  grande 
famille.  Comme  ce  poisson  ressemble  tellement  à une 
Truite,  qu’il  est  très-lacilc  de  se  laisser  tromper  par  cette 
ressemblance,  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Farionelle , afin 
de  fixer  de  suite  l’attention  du  naturaliste  sur  ce  point. 
Cette  belle  es[>èce  est  une  des  curieuses  découvertes  ([u’on 
doit  aux  recherches  de  j\l.  Gay  : je  h,  ferai  connaître  en 
la  dédiant  à cet  habile  et  courageux  voyageur.  Le  poisson 
étant  nommé , cherchons  maintenant  à en  apprécier  les 
caractères. 

Les  l'arionelles  ont  le  corps  tout  h fait  semblable  à celui 
de  nos  Truites  communes;  la  dorsale  répond  à l’intervalle 
qui  sépare  les  ventrales  de  l’anale  ; l'adipeuse,  de  grandeur 
ordinaire,  est  au-dessus  des  derniers  rayons  de  l’anale;  la 
caudale  est  petite  et  fourchue;  la  bouche  est  de  grandeur 
médiocre;  larcade  dentaire  est  formée  tout  en  entier  par 
les  întermaxillaires  ; le  maxillaire,  très -petit,  est  entière- 
ment caché  derrière  rintcrmaxillaire;  il  n’a  aucune  dent; 
on  ne  peut  le  voir  que  par  la  dissection.  Cette  constitution 
de  mâchoire  rappelle  donc  entièrement  celle  des  Saurus; 
mais  les  dents  sont  partout  sur  un  seul  rang;  elles  sont 
simples,  coniques  sur  les  Intermaxillaires,  sur  la  mâchoire 
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inférieure,  sur  les  palatins;  la  langue  en  a de  chaque  cùté 
une  rangée  semblable  à celle  d’en  haut^  On  voit  donc,  je 
ne  crains  [>as  de  le  répéter,  que  ce  poisson  a quelque  alTi- 
nité  par  la  forme  des  mâchoires  avec  les  espèces  du  groupe 
des  Saurus,  sans  en  présenter  cependant  aucun  des  carac- 
tères, en  même  temps  que  les  dents  ne  sont  pas  sans  ana- 
logie avec  celle  de  nos  truites  ; c’est  d’ailleurs  ce  que  la 
description  détaillée  de  l’espèce  va  prouver  d’une  manière 
encore  plus  complète. 


La  Farionelle  de  Gay. 

^Farionella  Gaji,  nob.) 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  a 

le  corps  allongé,  arrondi  sur  le  dos  et  sur  le  ventre,  et  légèreiiieiu 
aplati  sur  les  côtés.  La  plus  grande  hauteur  se  mesure  aux  ventrales, 
et  elle  est  du  septième  de  la  longueur  totale.  L’épaisseur  n’est  guère 
(jue  moitié  de  cette  hauteur.  La  longueur  de  la  tête  est  cim;  fois 
et  demie  dans  cette  même  longueur  totale.  Le  museau  est  gros  et 
arrondi.  Les  deux  mâchoires  sont  égales.  L’œil  est  de  grandeur 
ordinaire,  placé  sur  le  haut  de  la  joue  ; son  diamètre  est  le  (juart 
de  la  longueur  de  la  tète;  il  est  éloigné  du  bout  du  museau  d'un 
peu  plus  que  la  longueur  du  diamètre.  Les  sous-orbitaires  sont 
trèiv-petils.  Je  n’en  vois  pas  même  au  bord  posténeur  de  l’œil.  Sous 
ce  rapport,  ce  poisson  a de  l’affinité  avec  plusieurs  espèces  voisines 
des  Scopèles.  Les  deux  ouvertures  de  la  narine  sont  plus  jirès  de 
l'œil  que  du  bout  du  museau , et  tout  à fait  sur  le  haut.  La  bouche 
est  peu  fendue,  car  l'extrémité  de  l’intermaxillaire  ne  dépasse  pis 
l’orbite.  Les  lèvres  sont  assez  épaisses.  Toute  l’arcade  dentaire  est 
bordée  par  un  intermaxillaire  étroit , qui  rentre  en  partie  sur  le 
12.  4^ 
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bord  du  sous-orbilaire.  Le  maxillaire  est  petit,  entièrement  caché 
sous  cet  os  et  derrière  l’arcade  de  la  bouche.  Les  branches  de  la 
iiiAchoire  inférieure  laissent  entre  elles  un  isthme  assez  large,  cor- 
I cspondant  à une  langue  épaisse  et  charnue , et  à une  membrane 
brancliioslège  qui  est  aussi  très-épaisse.  Les  ouïes  sont  très- large- 
ment fendues;  les  râtelures  des  branchies  sont  très-courtes;  il  y a 
une  très-petite  branchie  operculaire.  Je  ne  compte  que  trois  rayons 
biancliiostèges , larges  et  aplatis,  et  presque  entièrement  cachés  dans 
fépaisseur  de  la  peau.  La  joue  est  entièrement  nue.  Le  préopercule 
a le  boid  montant  presque  vertical;  il  forme  un  angle  mousse,  mais 
à peu  près  droit,  avec  le  bord  horizontal.  On  voit  une  apparence 
de  limbe  très-étroit.  L’opercule  est  mince  et  assez  grand.  Il  y a en 
bas  un  très-petit  sous  - opercule  , et  l’interopercule , en  rectangle 
oblong,  mais  très-mince,  est  entièrement  caché  par  le  préopercule. 
Tous  ces  os  sont  d’ailleurs  empâtés  dans  la  peau  épaisse  et  adi[ieuse 
qui  recouvre  la  tète  et  tout  le  corps;  on  ne  peut  voir  ces  pièces  que 
par  la  dissection.  Quant  aux  dents,  elles  sont  presque  toutes  égales, 
coniques,  mais  un  peu  crochues,  implantées  sur  un  seul  rang.  Les 
|)alalins  en  ont  aussi  une  rangée  ; mais  il  n’y  en  a pas  sur  le  vomer. 
La  langue  est  libre,  grosse,  cliarnue  ; ses  bords  sont  couverts  de 
|>apilles  assez  épaisses  ; elle  est  armée  comme  la  langue  d'une  suite 
de  deux  rangées  de  grosses  dents  crochues.  Ijx  dorsale  est  reculée 
sur  la  seconde  moitié  du  corps.  Son  premier  rayon  répond  à la 
moitié  de  la  longueur  totale.  Cette  nageoire  est  petite,  trapézoïdale. 
L’anale  est  encore  plus  petite  et  plus  courte;  la  caudale  est  fourchue, 
les  nageoires  pires  sont  courtes;  les  pectorales  pointues;  les  ven- 
trales arrondies. 


B.  3;  D.  14;  A.  16;  C.  25,  P.  16;  V.  9. 

La  [leau  de  ce  poisson  est  entièrement  nue,  sans  aucune  écaille. 
La  couleur  |<nrait  avoir  été  un  gris  plombé  de  bleuâtre  sur  le  dos, 
jaunâtre  sous  le  ventre.  Il  y a de  nombreuses  bandelettes  bixines 
verticales  , qui  descendent  du  foncé  du  dos  et  se  perdent  dans  le 
clair  du  ventre.  Les  nageoires  ont  à peu  près  les  teintes  du  dos. 
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M.  Gay  a dépose  dans  les  colleclions  nationales  <leu\ 
exemplaires  de  ce  curieux  poisson,  qui  alleinl  neul  |»ouces 
de  longueur.  Comme  les  viscères  ont  été  enlevés , je  ne 
puis  rien  dire  de  sa  splanchnologie;  j’ai  vu  les  restes  d'une 
vessie  natatoire. 

La  Farionelle  de  Gay  vient  du  Brésil. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Du  genre  Aitopk  {^Aulopus,  Cuv.). 

Le  genre  Aulojie  a été  établi  par  M.  Cuvier.  11  l’a  très- 
nettement  caractérisé  eu  ce  qui  concerne  la  constitution 
(les  mâchoires,  en  faisant  remarquer  la  grandeur  du  maxil- 
laire et  eu  indiquant  la  présence  des  dents  sur  les  palatins, 
sur  le  vomer,  sur  la  langue  et  sur  les  pharyngiens;  il  a eu 
seulement  le  tort  de  ne  compter  que  douze  rayons  aux 
branchies.  Ce  genre,  ainsi  caractérisé,  est  remarquable  par 
un  ensemble  de  caracliues  donnant  aux  poissons  qui  les 
réunissent  des  affinité^  incontestables  avec  des  espèces  ap- 
partenant à des  familles  fort  éloignées  les  unes  des  autres; 
car,  si  la  forme  générale  du  corps,  celle  des  dents  et  la 
présence  de  l’adipeuse  placent  les  Aulopes  auprès  des  Sau- 
rus,  on  ne  peut  nier  que  la  nature  caverneuse  des  os  de  la 
tète,  les  petites  épines  qui  sont  sur  l’arrière  du  crâne,  et 
surtout  la  nature  des  rayons  de  la  ventrale,  ne  rappellent 
beaucoup  les  caractères  des  Scorpènes.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier cependant  que,  dans  ces  poissons,  les  rayons  simples, 
gros  et  articulés,  sont  ceux  de  la  partie  inférieuri!  de  la 
pectorale;  je  nliésite  pas  même  à ajouter  que  la  grandeur 
du  maxillaire  et  son  os  complémentaire  n’augmentent  en- 
core ces  affinités.  Je  trouve  aux  Aulopes  j)lus  de  nîssem- 
blance  avec  ces  Percoïdes  que  je  ne  leur  en  vois  avec  les 
Gades,  auxquels  quelques  auteurs  semblent  avoir  de  la 
tendance  à les  comparer. 
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Mes  prédécesseurs  n’oui  connu  qu’une  seule  espèce  d’Au 
lope.  J eu  possède  une  seconde  de  l'hémisphère  auslral , 
envoyée  au  iMusée  national  par  M.  iMiles,  naturaliste  de 
Sidney,  et  j’y  réunirai  une  troisième  dont  les  zoologistes 
avaient  cru  devoir  l’aire  un  genre  particulier. 


Z,’Aulope  filamenteux. 

{Aulopiis  Jilamentosus , Cuv.) 

Ce  grand  et  beau  poisson  de  la  Méditerranée 

a le  corps  arrondi;  le  museau  déprimé;  la  lête  lélraètlre,  d'appa- 
rence un  peu  caverneuse,  avec  des  épines  obluses  sur  l’aiTière  du 
crâne.  La  hauteur,  prise  à la  dorsale,  est  six  fois  et  deux  tiers  dans 
la  longueur  totale.  L’épaisseur  aux  ventrales  égale  la  hauteur  du 
tronc.  Les  yeux  sont  grands,  cinq  fois  dans  la  longueur  de  la  tète, 
laquelle  est  contenue  trois  fois  et  trois  quarts  dans  celle  du  corps. 
L’ccil  est  éloigné  du  bout  du  museau  d’une  fols  et  demie  son  dia- 
mètre. Le  premier  sous-orbitaire  est  petit,  étroit  et  couché  hori- 
zontalement sur  la  narine  en  avant  du  sourcilier.  Le  second  est 
grand,  oblong,  strié,  un  peu  caverneux;  il  est  le  plus  ap|>arem  ; on 
négligerait  facilement  le  premier  sous-orbitaire  si  l'on  ne  faisait 
attention  à lui.  Les  autres  osselets  sont  étroits  et  un  |>eu  caverneux. 
Le  sourcilier  est  remarquable  {lar  sa  grandeur  et  |iar  la  petite  |ia- 
lette  osseuse  de  couleur  cornée,  qui  surmonte  l’orbite  au-dessus  de 
la  paupière  adipeuse  qui  entoure  ftcil.  Cet  osselet,  couché  sur  le 
bord  du  frontal  princip.il,  forme  une  seconde  palette  à [>cu  près 
semblable  h celle  du  sourcilier;  ce  qui  donne  un  aspect  singulier 
au  crâne.  Les  pariétaux  et  les  mastoïdiens  ont  des  épines  obtuses  ; il 
y en  a aussi  quelques-unes,  mais  beaucouji  plus  courtes,  sur  les 
os  du  nez,  et  quelques  crêtes  sur  l'ethmoidc;  il  en  résulte  que 
l'extrémité  antérieure  du  museau  a une  apparence  caverneuse.  Le 
préopercule  est  grand  ; son  bord  monlaftt  est  un  peu  oblique  et 
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rlirigé  en  arrière.  L’angle  est  tout  h flill  arrondi  ; le  bord  horizontal 
est  un  peu  sinueux.  L’opercule  et  le  sous-opercule  forment  sur  les 
côtés  de  la  joue  une  grande  et  large  plaque  rectangulaire,  presque 
deux  fois  aussi  haute  que  large.  L’interopercule  est  étroit,  et  à peu 
près  semblable  au  limbe  du  préopercule.  La  gueule  est  trè.s-large- 
ment  fendue.  Les  Intermaxillaires  bordent  l’arcade  sujtérieure;  une 
petite  échancrure  nfarque  leur  séparation  à la  symphyse  j sur  les 
côtés  on  voit  les  deux  maxillaires  dilatés  en  arrière,  et  dont  la  lar- 
geur est  encore  accrue  |>ar<!e  que  la  portion  postérieure  de  l’os  porte 
une  de  ces  pièces  supplémentaires  qu’on  observe  dans  un  très-grand 
nombre  de  maxillaires  de  poissons.  I^a  mâchoire  inférieure  dépasse 
un  j)eu  lu  supérieure;  ses  branches  sont  très -larges,  et  les  os  qui 
la  composent  sont  tellement  distincts  l’un  de  l'autre,  que  les  sutures 
|>ar  lesquelles  ils  sont  ordinairement  réunis  d’une  manière  fixe  dans 
les  autres  poissons,  deviennent  ici  d’une  grande  mobilité.  L’angu- 
laire et  l’articulaire  de  la  mâchoire  sont  mobiles  l’un  sur  l’autre  et 
sur  les  deux  os  qui  les  précèdenu  Quand  la,  bouche  est  fermée,  les 
deux  branches  de  la  mâchoire  se  touchent;  elles  cachent  entière- 
ment l’isthme  et  la  membrane  branchioslège , et  l’on  est  surtout 
frappé  de  cette  double  palette  osseuse  et  striée,  constituée  sous  la 
gorge  par  les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  dents 
sont  fines,  en  herse  peu  serrée  et  à peu  près  égales.  On  les  volt  sur 
une  bande  étroite  aux  deux  mâchoires,  aux  platins  et  sur  le  che- 
vron du  vomer;  puis,  dans  le  fond  de  la  bouche  on  voit  deux 
plaques  de  dents  très -fines  sur  les  [itérygoïdiens.  Il  y en  a aussi 
quelques-unes  sur  Li  langue;  celles-là  sont  plus  petites  que  les  dents 
platines  , mais  plus  grosses  que  les  plérygoïdiennes  ; enfin  , les 
pharyngiens  supérieurs  et  inférieurs  sont  hérissés  de  dents  en  carde 
assez  forte.  Les  ouies  sont  très -largement  fendues.  La  membrane 
branchiostège  est  assez  large  et  assez  mobile,  et  elle  remonte  jusque 
sur  le  haut  de  l’opercule  ; celui-ci  porte  une  petite  branchie  su[i- 
plémentaire.  Le  surscapulaire  est  assez  gros,  plié  sur  lui-méme,  de 
façon  qu’une  portion  se  trouve  couchée  horizontalement  le  long 
du  dos  et  que  l'autre  plan  descend  sous  l’angle  de  l’ouverture  de 
l’opi'cule.  La  carène 'qui  sépare  ces  deux  plans  est  horizontale; 
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l’angle  esi  mousse.  Nous  voyons  ensulle  un  scapulaire  couche  un 
peu  obllquernenl,  à surface  plaie  et  un  peu  plus  large  en  bas  qu’en 
haut.  Celle  plaque  couvre  presque  tout  l'huniér.-il  ; on  n’en  aperçoit 
qu’une  très-courte  portion,  semblable  h une  pente  écaille  au-dessus 
de  l’aisselle  de  la  pectorale.  La  nageoire  est  attachée  sur  le  bas  des 
côtés.  La  nageoire,  plus  longue  que  celle  des  Saurus,  est  tronquée 
à peu  près  comme  dans  ces  poissons.  La  ventrale  répond  au  pre- 
mier rayon  de  la  dorsale,  et  est  peu  éloignée  de  la  pectorale.  Son 
premier  rayon  est  simple;  le  second,  le  troisième  et  le  quatrième 
n’ont  qu’une  simple  bifurcation,  composée  de  deux  gros  (ikts  mous 
et  articulés.  Les  autres  rayons  sont  branchus  comme  à l’ordinaire. 
La  dorsale  est  assez  haute,  insérée  sur  le  devant  du  tronc;  l'anale 
est  basse;  la  caudale  est  fourchue;  l’adipeuse  est  petite  et  cependant 
très-rlistincte. 

B.  16;  D.  15;  A.  1Q;C.  21;  P.  13;  V.  9. 

Les  écailles  , au  nombre  de  cinquante  - quatre  rangées  sur  les 
côtés , sont  fermes  et  fortement  imbriquées  ; elles  ont  leur  bord 
linement  cilié,  et  vues  à un  gros.sissement  plus  considérable,  elles 
paraissent  comme  couvertes  d’épines.  Les  stries  d accroissement  sont 
fines  et  nombreuses;  il  n’y  a ps  de  rayons  à l’éventail.  La  couleur 
est  un  gris  , mêlé  de  roussâtre , pr  taches  ou  marbrures  sur  les 
côtés.  La  dorsale  est  tachetée  de  cendré  noirâtre,  et  une  Uche  plus 
noire  colore  l’extrémité  des  premiers  rayons  de  la  dorsale  chez  la 
femelle.  Il  est  facile  d'acquérir  la  certitude  que  les  sacs  ovariens 
sont  fermés  et  que  les  œufs  ne  tombent  point  dans  la  cavité  abdti- 
mlnale.  Les  Aulopes  sont  donc,  sous  ce  rapport,  constitués  comme 
les  femelles  du  Saurus.  Il  n’y  a ps  de  vessie  natatoire.  U canal  in- 
testinal est  formé  pr  un  très- grand  sac  stomachal  obtus  à prois 
charnues,  qui  atteint  jusqu’au  delà  de  la  moitié  de  la  c.avilc  abdo- 
minale. La  branche  pylorique  est  courte,  tout  à fait  re|)ortée  sur  le 
devant.  Je  ne  vois  que  cinq  ou  six  cæcums  courts  et  gros;  puis  un 
intestin  assez  grêle , faisant  trois  replis  et  de  nombreuses  ondula- 
tions. Le  foie  est  petit;  le  lobe  droit  descend  moins  que  le  gauche; 
mais  il  est  plus  gros.  La  vésicule  du  Gel  est  globuleuse.  Les  reins 
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sont  d’une  grosseur  remarquable.  Le  périloîne,  mince  et  peu  ré- 
sistant, est  d'une  belle  couleur  jaune  de  soufre.  Le  mâle  se  distingue 
il  l'exlcneur  de  la  femelle  [wree  que  le  second , le  troisième  et  le 
quatrième  rayon  de  la  dorsale  se  prolongent  en  filets  décroissants; 
le  second,  qui  est  le  plus  long,  atteint  jusqu’à  l’adipeuse.  Il  m’a 
paru  aussi  un  peu  plus  tacheté,  surtout  près  de  la  caudale;  mais  il 
n’y  a [>as  de  grosse  tache  noire  sur  le  haut  de  la  dorsale. 

Nos  exemplaires  sont  longs  tle  quinze  pouces.  Nous 
avons  obtenu  des  individus  des  deux  sexes  : de  Nice  par 
M.  Laurillard  ; de  Messine  par  M.  Bibron,  et  du  golfe  de 
Morée,  par  les  naturalistes  de  la  commission  scientiâque 
qui  accompagnèrent  la  grande  expédition  que  la  France 
envoya  en  Grèce.  Celte  esjièce  entre  dans  l’Atlantique;  car 
nous  en  avons  trouvé  des  individus,  mâle  et  femelle,  dans 
les  collections  faites  aux  Canaries  par  ]\I.  Webb. 

L’Aulope  (Uamenteux  a été  décrit  par  Bloch  dans  les 
écrits  des  naturalistes  de  Berlin  sous  le  nom  de  Saumon 
à soies  {Borstenlachs)‘^  mais  son  exemplaire  n’avait  pas  les 
filaments  complets.  M.  Cuvier  en  fit  dès  la  première  édi- 
tion fin  Règne  animal  son  genre  Aiilope,  qui  a été  admis 
de[)uis.  fj’espèce  a paru,  sous  le  nom  {ÏAulopits Jîlamen- 
tosus,  dans  la  Faune  italienne.  Son  célèbre  auteur,  le 
prince  Charles  Bonaparte,  a donné  une  magnifique  figure 
du  mâle  et  de  la  femelle  de  l’espèce,  qui  avait  été  iiiili- 
quée  comme  nouvelle  par  Rafincsqne'  sous  le  nom  de 
Salnio  tiras.  J’ai  moi-mème  fait  représenter  les  deux  Au- 
lopes  rap|)Ortés  des  Canaries  par  i\l.  Webb’.  J’ai  donné  le 
mâle  sous  le  nom  tV/4alopus JUifer,  parce  que  les  natura- 
listes qui  font  observé  frais  n’ont  indiqué  aucune  tache  ni 


1.  Nom.  gciii'vs;  p.  56,  &p.  148. 

*2.  Val.  apud  Webb  cl  Berlb.,  pl.  15,  fig.  2 et  3. 
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aucune  raie  sur  les  nageoires,  tandis  que,  d’après  le  dessin 
du  prince  Bonaparte,  de  grandes  marbrures  jaune-oraiigé, 
des  rayures  rosées  sur  les  pectorales , jaunes  verdâtres  sur 
les  ventrales,  bleues  et  jaunes  sur  l’anale,  ainsi  que  la  cou- 
leur noire  des  premiers  rayons  prolongés  de  la  dorsale, 
offrent  une  différence  de  coloration  très-tranchée.  La  fé- 
nielle,  indiquée  sous  le  nom  i\'Àulopiis  maculatiis,  a la 
dorsale  et  la  ventrale  tachetées  de  noir,  et  la  caudale 
rayée  verticalement.  Malgré  ces  diflïérences,  je  n’hésite  pas 
à croire  qu’il  faut  réunir  ces  deux  espèces  nominales,  et  s’en 
rapporter,  pour  plus  d’exactitude,  au  dessin  de  la  Faune 
italienne. 


Z/’Aulope  oe  Miles. 

{/luloptis  Milexii,  nob.) 

Les  riches  collections  de  notre  Musée  national  pos.sè- 
ileni  les  deux  sexes  d’une  seconde  espèce  de  ce  genre. 

Scs  rormes  rap[>cllenl  assez,  bien  celles  de  l'e.spèce  piêcêdenlc. 
Elle  a le  museau  un  peu  plus  gros;  le  dessus  du  crâne  plus  creux, 
rugueux,  niais  sans  apparence  d'épines.  L’œil  un  peu  plus  petit;  le 
-.ourcilier  est  plus  épais;  la  palette  est  striée  et  peu  distincte,  ainsi 
que  la  palette  frontale.  Les  dents  sont  sur  une  bande  un  peu  plus 
large.  Les  écailles  de  la  joue  et  de  l'opercule  sont  beaucouf)  plu.s 
grandes.  La  dorsale  est  beaucoup  plus  longue.  Les  premiers  rayons 
du  mâle  sont  plus  longs,  car  ils  atteignent  presque  jusqu'à  la  cau- 
dale. Les  derniers  rayons  de  la  nageoire  sont  plus  hauts  que  les 
rayons  mitoyens;  ils  touchent  presque  à l'adipeuse.  L’anale  est  éga- 
lement beaucoup  [dus  haute  et  un  peu  plus  longue.  Ses  rayons  le 
sont  plus  que  les  rayons  du  milieu  de  la  dorsale.  Les  écailles  sem- 
blent carénées,  mais  leur  bord  n’est  pas  cilié. 

I).  22;  A.  14;  C.  25;  P.  Il;  V,  9. 
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I.es  couleurs  sont  plus  rembrunies  que  celles  de  l’espèce  prccé- 
denie;  mais  elles  sont  cependant  plus  variées.  Un  brun  violacé  ou 
vineux  colore  le  dos  et  les  flancs.  Le  ventre  est  plus  pâle.  Des 
lâches  violettes  forment  des  rayures  jilus  ou  moins  ii  régulières  sur 
la  dorsale  et  sur  l'anale.  I.æs  ventrales  |>araissent  noirâtres;  la  cau- 
dale et  les  pectorales  sont  grises. 

Les  deux  beaux  exemplaires  que  nous  possédons  sont 
longs  de  vingt  et  un  pouces.  Ils  ont  été  envoyés  aux  col- 
lections nationales  par  M.  Miles,  naturaliste  anglais  établi 
il  Sidney,  et  qui  s’est  occupé  avec  beaucoup  de  succès  de 
riclilhyologic  des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  n’est 
pas  le  premier  exemple  que  nous  ayons  que  les  genres  de 
la  Méditerranée  soient  représentés  dans  les  mers  Australe.s 
par  de  belles  espèces  analogues. 


Z.’Aulope  i)’Aga.ssiz. 

(^Aulopus  ^gassizi,  nob.) 

.l’ai  encore  à parler,  jiour  terminer  la  monographie  de 
ce  genre,  d’une  petite  espèce  que  le  prince  de  Canino  avait 
indiquée  dans  sa  correspondance  et  envoyée  dans  quel- 
ques Musées  sous  le  nom  de  Scopelus  Agassizi.  Il  en  a 
lait  dans  la  Faune  Italienne  le  type  d’un  genre  nommé 
Chlorophthalnie.  La  figure  donnée  dans  cet  élégant  ou- 
vrage est  d’une  telle  exactitude,  que  rien  n’est  plus  facile 
que  de  reconnaître  l’espèce  représentée;  mais  je  suis  obligé 
de  remarquer,  que  le  texte  de  l’auteur  est  bien  loin  d’étre 
aussi  exact,  et  j’avoue  qu’il  me  serait  resté  de  bien  grandes 
incertitudes  dans  l’esprit , si  je  n’avais  tenu  de  lui  un  de 
ces  petits  poissons  ; car  il  dit  qu’il  n’existe  point  de  dents 


Digitized  by  Google 


CHAP.  XXXI.  AÜLOPES. 


587 

sur  le  palais,  sur  l’œsophage  et  sur  la  langue.  On  verra  par 
la  description  qui  va  suivre,  et  qui  est  faite  d’après  son 
exemplaire,  que  ces  organes,  au  contraire,  portent  tous 
des  dents.  Si,  comme  le  va  jirouver  ma  description,  le 
Chlorophthalme  est  un  poisson  qui  a le  bord  de  la  mâ- 
choire supérieure  entièrement  formé  par  fintermaxillaire; 
si  le  maxillaire  reculé  en  arrière  de  ce  premier  os  ne  con- 
tribue pas  plus  à former  l’arcade  maxillaire  que  dans  une 
Perche  ou  dans  tout  autre  Acanthoptérygien;  si  les  dents 
sont  implantées  sur  les  deux  mâchoires,  sur  le  chevron  du 
vomer,  sur  les  palatins  et  sur  la  langue,  je  ne  vois  pas  la 
possibilité  de  le  distinguer  génériquement  des  Aulopes. 
C’est  une  espèce  bien  distincte,  bien  caractérisée,  et  qui 
conserve  encore  quelques-unes  des  particularités  des  autres 
Aulopes  j car  je  vois  sur  les  exemplaires  parfaitement  con- 
servés dans  le  Cabinet  national  par  les  recherches  de  M. 
.Savigny,  que  le  premier  rayon  de  la  ventrale  se  prolonge 
en  un  filament  assez  délié  ; caractère  remarquable  qui  n’est 
pas  exprimé  dans  la  figure  de  l’Ichthyologie  italienne. 

Après  ces  réflexions  préliminaires,  je  vais  donner  avec 
quelques  détails  la  description  de  cette  espèce,  afin  de 
bien  convaincre  le  lecteur  de  la  détermination  à laquelle 
je  m’arrête. 

Ce  poisson  a le  corps  arrondi;  la  tête  assez  grosse;  le  museau 
déprimé;  la  mâchoire  inférieure  plus  longue  que  la  supérieure.  L'in- 
tervalle qui  sépare  les  deux  yeux  est  extrêmement  étroit;  il  ne  fait 
j>as  le  dixième  de  la  longueur  de  la  tête,  prise  du  bout  du  museau 
jusqu’à  l’occiput.  La  longueur  de  cette  première  partie  du  corps, 
mesurée  comme  à l’ordinaire,  n’est  que  trois  fois  et  demie  dans  la 
longueur  totale.  Le  diamètre  de  l’oeil  fait  presque  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  tête.  Les  sous-orbitaires  sont  étroits  et  caverneux  ; 


Digitized  by  Google 


LIVKE  XXII.  SALMONOÏDES. 


88 

le  préopercule  a J’arèle  du  limbe  en  arc  concave.  Quanl  au  buid 
iiiontaiu,  il  est  à peu  près  vertical.  L’angle  (iiit  une  petite  saillie  en 
arrière;  le  bord  horizontal  est  un  peu  arqué  et  assez  long.  Je  trouve, 
comme  dans  les  poissons  voisins  des  Saurus,  un  petit  opercule  à 
bords  sinueux,  prolongé  en  pointe,  un  sous  - opercule  assez  grand 
et  un  interopercule  étroit  et  oblong,  caché  sous  le  limbe  du  préo- 
pcrcule,  et  assez  semblable  à cette  partie  de  l'appareil  operculaire. 
la;  museau  est  aplati,  assez  large,  un  peu  en  ogive.  La  mâchoire 
inférieure  dépasse  la  supérieure.  Ces  différentes  pièces  sont  assez 
.sé|>arées  et  les  branches  sont  plates  et  courtes.  La  mâchoire  supé- 
rieure est  bordée  par  des  intcrmaxillaires  grêles,  derrière  lesquels 
sont  des  maxillaires  assez  longs,  élargis  en  palette  et  arqués  de  ma- 
nière à embrasser  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  en  recou- 
vrant l’angulaire  et  à ne  montrer  leur  partie  élargie  qu'au  - de.ssous 
de  la  gorge.  Les  dents  de  l’intermaxillaire  sont  très-petites,  toutes 
égales,  r en  vois  six  plus  pointues  sur  les  deux  tubercules  de  l'arc 
osseux  du  chevron  du  vomer.  Il  y en  a de  petites  .sur  les  |>alatins 
et  .sur  la  langue,  la  première  dor.sale  commence  au  second  tiers  du 
<:oi[)s;  elle  est  assez  haute  de  l’avanL  L’anale  est  courte;  la  caudale, 
|)etite,  est  j>eu  fourchue.  L’adipeuse  répond  à l’anale.  Les  pectoiales 
sont  longues  et  étroites  ; leur  pointe  dé|tas>e  beaucoup  l’insertion 
des  ventrales,  qui  répond  à très-peu  de  cho.se  près  au  premier  rayon 
de  la  dorsale.  Le  premier  rayon  des  nageoires  paires  inférieures  est 
prolongé  en  filet.  Les  derniers  sont  courts,  de  sorte  que  la  ventrale 
est  ici  laite  à la  manière  ordinaire. 

B.  10;  I).  11;  A.  9;  G.  21;  P.  18;  V.  9. 

Je  suis  très-sûr  des  nombres  que  j’indique,  et  cependant  je  vois 
que  le  piince  de  Canino  ne  compte  que  neuf  rayons  à la  membrane 
branchiostège , et  qu’il  donne  dix -neuf  rayons  à la  pectorale.  C’est 
cependant  sur  un  exemplaire  envoyé  [wr  lui  que  j’ai  vérifié  ces 
nombres.  Ceux  des  autres  nageoires  sont  conformes  à ce  que  j’ai 
trouvé.  Les  écailles  sont  très-rudes  et  composées  de  stries  concen- 
triques très-marquées.  La  couleur  est  verdâtre  sur  le  dos,  plus  pâle 
sous  le  ventre  ; le  tout  à reflets  argentés.  La  caudale  est  verte.  Les 
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"tandü  veux  sont  surtout  remarquables  parce  que  l'iris  est  coloré 
en  vert  très-intense.  Je  vois  des  taches  nua;>euses  plus  marquées  sui 
les  petits  individus  que  sur  les  grands. 

La  description  que  je  viens  de  donner  est  laite  tl’après 
rexeni|)laire  long  de  deux  pouces  et  demi,  que  le  prince 
de  Canitio  a envoyé  à nos  collections  nationales.  D’ailleurs 
nous  en  possédons  deux  autres  à peu  près  de  même  taille, 
pris  à îVapIes  par  M.  Savigny.  M.  Biljron  en  a rapporté 
plusieurs  exemplaires  du  canal  de  Messine;  j’ai  donc  j>u 
m’assurer,  par  la  comparaison  d’un  assez  grand  nombre 
d’individus  de  toutes  tailles  des  caractères  de  cet  Aulope, 
qu’on  prendrait  aisément  pour  un  jeune  des  espèces  pré- 
cédentes, si  la  grandeur  des  yeux,  très- rapprochés  sur  le 
haut  du  crâne,  ne  démontrait  bien  vite  que  l’on  a sous  les 
yeux  une  espèce  particulière.  Les  principes  de  nomencla- 
ture que  j’ai  admis  jusqu’à  présent,  auraient  dû  me  faire 
désigner  cette  espèce  sous  le  nom  dîAulopus  chlorophthal- 
nins.  J'aurais  ainsi  désigné  une  des  particularités  les  plus 
notables  de  ce  poisson;  mais,  puisqne  je  l’ai  trouvé  dédié 
à mon  célèbre  ami,  Louis  Agassiz,les  ichthyologistes  seront 
daccord  avec  moi  pour  concéder  à cet  illustre  zoologiste 
la  dédicace  de  cette  espèce. 
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Du  genre  Alépisaure  {Alepisaurus , I.ova.) 

Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  rexcellente  figure  donnée 
par  M.  Low,  de  son  Alepisaiirus  ferox,  pour  reconnaître 
que  ce  poisson  appartient  aux  Saurus,  par  ses  intermaxil- 
laires, par  la  constitution  de  la  mâchoire  inférieure  et  par 
celle  de  l’appareil  operculaire.  Comme  je  n’ai  pas  vu  ce 
poisson,  je  n’aurais  pu  en  parler  que  d’après  les  renseigne- 
ments fournis  par  ce  naturaliste,  et  par  M.  Bennett,  qui 
l’avait  reçu  de  son  correspondant  de  Madère,  si  mon 
célèbre  confrère  et  ami,  31.  R.  Owen,  n’avait  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  suppléer  à ce  qui  pouvait  manquer 
dans  une  description  faite  il  y a longtemps,  et  par  un 
zoologiste  qui  se  plaçait  à un  point  de  vue  tout  différent. 
Le  savant  professeur  du  collège  des  chirurgiens,  vient  de 
m’adresser  un  dessin  de  grandeur  naturelle,  où  cet  habile 
anatomiste  a représenté  les  pièces  de  la  tète  avec  le  soin 
et  les  détails  nécessaires.  Il  confirme  les  idées  que  j’avais 
de  l’Alépisaure,  en  me  faisant  mieux  connaître  les  quatre 
os  de  l’opercule;  car  les  dents  ont  été  figurées  avec  beau- 
coup d’exactitude  dans  les  Mémoires  de  la  .Société  zoo- 
logique. 

De  même  que  la  nature  semble  avoir  composé  l’Aulope 
avec  des  emprunts  faits  aux  Scorpènes  et  à plusieurs  genres 
voisins,  on  peut  dire  qu’elle  a voulu  réunir  dans  le  pois- 
son qui  va  faire  le  sujet  de  cet  article,  plusieurs  traits 
caractéristiques  tirés  des  Sphyrènes,  des  Lépidopes  et  de 
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plusieurs  autres  genres  encore.  Les  observations  que  j’ai 
faites  sur  l’Aulopc  démontrent  pourquoi  je  place  l’Alépi- 
saure  auprès  des  Saurus.  Je  ne  suis  donc  pas  de  l'avis  des 
naturalistes  anglais  qui  m’ont  précédé , et  qui  ont  cru 
devoir  ranger  dans  la  famille  des  Tænioïdes  le  poisson 
très-curieux  dont  ils  ont  fait  la  découverte. 

!\I.  Webb  m’a  fourni  des  documents  précieux  qui  me 
font  croire  à l’existence  d’une  seconde  esi^èce  qu’il  a reçue 
des  Canaries. 

Ces  matériaux  me  font  caractériser  ainsi  le  genre  Alé- 
pisaure  : 

Les  Alépisaures  ont  la  mâchoire  supérieure  formée  par 
des  intermaxillaires  armés  de  petites  dents  sur  toute  la 
longueur;  les  palatins  ont  des  dents  plus  longues,  compri- 
mées, triangulaires  comme  des  lancettes;  elles  déliassent 
considérablement  les  autres  dents,  et  elles  rappellent  tout 
à fait  celles  des  Lepidopus.  M.  Owen  en  compte  quatre 
grandes  en  avant,  suivies  de  sept  autres  plus  petites.  Le 
chevron  du  voraer  en  porte  trois  plus  longues  que  toutes 
les  autres.  A la  mâchoire  inférieure,  nous  voyons  une  grande 
tient  triangulaire,  précédée  de  deux  petites,  suivies  de 
sept  j)lus  courtes;  le  dessin  de  i\I.  Owen  en  représente 
une  très-longue  à la  place  où  M.  Low  en  a figuré  trois 
grandes;  puis  viennent  les  dents  triangulaires  égales  et  ser- 
rées; une  pareille  mâchoire  isolée  ressemble  beaucoup  à 
celle  de  notre  Sphjrœna  barracuda.  Les  dift’érentes  pièces 
de  la  mâchoire  inférieure  doivent  être  autant  distinctes 
que  celles  de  l’Aulope.  Les  auteurs  'indiquent  que  six  ou 
sept  rayons  à la  membrane  brancj.ioslège.  L’opercule  est 
petit;  l’interopercule  est  au  contraire  très-long,  et  borde 
en  dessus  le  sous-opercule  et  même  l’opercule.  La  dorsale 
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est  haute  et  étendue  depuis  l’opercule  jusqu’au-dessus  du 
premier  rayon  de  l’anale;  cette  longue  nageoire  a le  bord 
arqué  et  convexe,  parce  que  les  rayons  mitoyens  sont 
beaucoup  jdus  hauts  que  les  jiremiers  ou  les  derniers. 
L’adipeuse  est  assez  grande,  elle  correspond  au  dernier 
raj’on  de  l’anale.  Les  ventrales,  presque  sous  le  milieu  de 
la  dorsale,  auraient  les  rayons  externes  plus  longs  <jue  les 
internes. 

La  première  espèce  de  ce  genre  a été  nommée 

//Alépis.al’RE  féroce. 

(^  Alcpisaurus  J'erox , Low  et  Bernetl.) 

Cp  poisson,  h corps  très-allongé,  est  plus  liaut  à la  iiuc;ue  cjue 
sur  le  reste  de  sa  longueur.  A en  juger  par  le  dessin,  celle  hauteur 
serait  comprise  douze  fois  dans  la  longueur  totale.  La  longueur  de 
la  tète  est  du  septième  de  celle  du  corps.  Cette  tète  est  comprimée; 
la  surface  supérieure  est  etroile,  plane  et  irrégulièrement  striée.  Ils 
ont  compté  six  rayons  à la  membrane  branchiostége  sur  un  individu 
et  sept  sur  un  autre.  Les  sont  assez  graiuls;  leur  diamètre  est 
un  sixième  de  la  longueur  de  la  tète.  Les  pectorales  sont  longues, 
pointues  et  un  peu  en  faux.  Ia;s  ventrales  sont  un  peu  plus  rappro- 
chées de  la  pectorale  <)ue  de  l’anale;  elles  ont  la  même  forme  que 
la  pectorale;  mais  elles  sont  moitié  plus  courtes.  Les  premiers  rayons 
de  ces  deux  nageoires  sont  rudes  ; il  en  est  de  même  de  celui  de 
la  dorsale.  Ce  rayon  a un  peu  plus  que  le  quart  de  la  longueur 
des  plus  élevés.  On  les  voit  croître  successivement  jusqu'au  qua- 
torzième; puis  ils  décroissent  de  la  même  manière  jusqu’au  dernier, 
dont  la  hauteur  n'est' que  de  la  moitié  du  premier.  L’anale  est  en 
faux,  La  caudale  est  fourchue.  Voici  les  nombres  tels  qu’ils  ont  été 
comptés  dans  la  description  de  M.  Loxv  ; 

B.  6 ou  7;  D.  11  — 0;  A.  17;  C.  19;  P.  1.^:  V.  S 
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La  peau  est  lisse  et  sans  écailles.  Le  long  de  la  ligne  latérale  et 
de  chaque  côté  du  trait , on  voit  une  suite  de  points  bleuâtres  qui 
rappellent,  jusqu'à  un  certain  point,  les  taches  de  nos  Scopèles, 
et  qui  semblent  encore  justifier  la  place  assignée  à l'Âlépisaure.  Le 
dos  du  poisson  paraît  brun,  mêlé  de  jaunâtre;  les  flancs  ont  des 
reflets  argentés.  Le  dessus  de  la  tète  est  rembruni  comme  le  dos. 
La  dorsale  est  bleue,  claire  sur  les  bords.  Les  rayons  sont  plus 
foncés  que  la  membrane.  Les  pectorales,  la  venuale,  l'anale  et 
l'adipeuse  sont  assez  foncées. 

La  longueur  de  l’exemplaire  envoyé  au  Musée  de  la 
société  zoologique,  est  de  cinq  pieds.  Il  a été  pris  à 
Madère.  Le  Mémoire  de  M.  Low,  avec  les  additions  qui 
y ont  été  faites  par  M.  Bennett,  a paru^  dans  le  premier 
volume  des  Transactions  de  la  société  zoologique.* 


L'Alépisaure  bleu. 

{Alepisaurus  azuretts , nob.) 

Je  dois  à M.  Webb  le  dessin  d’une  seconde  espèce  de 
ce  genre,  qui  se  distinguera  de  la  première, 

parce  que  l’œil  est  placé  au  delà  de  la  fente  de  la  bouche;  que 
la  dorsale  est  d’égale  hauteur  jusque  vers  le  trentième  rayon,  et 
qu’elle  a dans  cette  étendue  un  tiers  de  plus  que  le  corps  n’est 
haut.  Les  pectorales  ne  sont  ps  taillées  en  faux  ; les  ventrales 
répondent  au  dernier  rayon  de  la  dorsale.  L’adipeuse  est  au-dessus  * 
des  premiers  rayons  de  l’anale.  Ce  poisson  est  couvert  d’une  peau 
lisse  et  sans  écailles,  d’une  belle  couleur  bleue  avec  des  reflets 
roses  et  vert  bronzé  sur  le  tronc. 

D.  38;  A.  16;  C.  26;  P.  10;  V.  9. 


1.  P.  124,  pl.  19, 

11. 
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La  longueur  de  l’iiulividu , qui  a échoué  sur  les  plages 
(le  la  grande  Canarie  à la  suite  dun  mauvais  temps,  était 
de  cinq  pieds  trois  pouces.  Les’  nayons  antérieurs  de  la 
dorsale  avaient  un  pied  et  demi.  L’observateur  qui  a 
envoyé  le  dessin,  d’après  lequel  je  parle  de  ce  poisson , 
dit  que  le  foie  était  jietit  et  de  couleur  verdâtre;  que 
l'intestin  fait  un  long  repli.  H a cru  observer  une  vessie 
natatoire  de  forme  arrondie,  légèrement  étranglée  à l’une 
de  ses  extrémités,  et  petite  eu  égard  au  volume  du  poisson. 

Je  termine,  par  ce  chapitre,  fhistoire  de  la  nombreuse 
et  importante  famille  des  Salinonoïdes.  Les  genres  qui 
la  composent  donnent  de  nouveaux  et  utiles  exemples 
des  variations  du  caractère  principal  et  fondamental 
constituant  le  type  de  la  famille,  et  par  conséquent  des 
nombreuses  affinités  qui  lient  entre  elles  les  familles  na- 
turelles. Toutes  les  espèces  de  Salmonoides  ont  une  adi- 
peuse.  La  Truite  et  le  Saumon,  chefs  de  üle  de  ce  grand 
groupe,  appellent  à eux  tous  les  Salmonoides  qui  ont  l’arc 
de  la  mandibule  supérieure  formé  par  les  intermaxillaires 
et  les  maxillaires.  Les  variations  de  la  dentition  nous 
ramènent,  dans  la  tribu  des  Characins,  à la  famille  des 
Cyprlnoïdes  sans  dents  par  les  Curimates;  à celle  des 
BrocheU  et  des  Érythrins  par  les  Hydrocyns,  par  les 
Piabucines  et  par  les  Léporins.  D autres  genres  nous  le- 
présentent  les  caractères  de  plusieurs  Clupéoïdes  dans 
la  dentelure  abdominale  des  Serrasalmes,  et  par  la  com- 
position de  la  mâchoire  des  Gonosttames  et  des  Scopèles. 
Ces  petits  poissons  nous  font  souvenir  des  Alherines  et  de 
quelques  autres  Percoïdes.  Ils  nous  jiréparent  à voir  la 
nature,  si  féconde,  établir  des  combinaisons  inattendues 
des  formes  empruntées  aux  Perds  dans  la  ventrale  des 


Digitized  by  Google 


CHAI’.  XXXIl.  ALtPISAL’RKS. 


5î>a 

Saurusj  aux  Scorpénoïdes,  aux  (jirrhiles,  aux  Ciiéilodac- 
Ivlt’S,  genres  de  trois  liunilles  distinctes,  dans  les  rayons 
siinjiles  des  pectorales  des  Aulopes. 

Les  Scombéroïdes  sont  reprëseiuees  dans  les  Alépi- 
saures  (jui  ont  une  grande  ressemblance  avec  les  Lé- 
pidopes  ou  les  Thyrsites , tout  en  conservant  le  type 
caractéristi(jue  des  Salnionoïdes. 
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